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EXPLICATION 

DES MÉDAILLES 

Employées dans les Fleurons , Vignettes SC 
CuLs'de^Lampe de ce fécond Volume. 

Fleuron du Titfe général des Médailles 

dAsie. 

J-iis MÉDAILLES Impériales latîncs de la ville TrRus. 
de Tyr colonie , font communes. On ne rapporte 
celle qui eft inférée dans ce Fleuron , qu*à caufè 
de ià fingularité qui confifte d'une part en ce que 
les médailles de Plautille en grand bronze font ex- 
trêmement rares , Vaillant n en ayant point connu 

aij 
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de cette PrinceiTe , frappées dans les colonies , 
fi ce n'^ft en petit ;brt)rtze ; & d'autre part en ce 
qu'on ne trouve point qu il ait été publié jufqu'à 
préfènt aucune médaille avec le type que celle-ci 
contient. Ce type repréfente uo char tiré par qua- 
tre chevaux , fur lequel eft pofé un grand globe , 
& fur le globe deux figures de femmes debout , dont 
la première qui a fur ià tête un boifleau ou une 
tour, tient de la main droite un bâton oufceptre 
incliné, & de la main gauche une corne d'abondance. 
La ièconde figure paroît porter ù. main droite à la 
bouche , Se tient auiïî de la main gauche une corne 
d'abondance. Entre beaucoup d'autres médailles de 
Tyr non publiées , que contient le cabinet de l'Au- 
teur ,^ il y en a une de Valérien , qui repréfente une 
femme cafquée, aflîfè, portant de la main droite deux 
petites figures. Vaillant qui en a publié une de Tré- 
bônien Galle avec Un type tout pareil , a jugé que la 
femme cafquée repréfente la ville de Rome , & que 
les deux petites figures repréfententTrébonien Galle 
& Volufien qui gouvernoient conjointement l'Em- 
pire ; mais il y a plus d'apparence que, dans ces dif- 
férentes médailles les figures en quefilon repréfen- 
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tent Aftarte, & la déeflfe du fUence appellée An." 
gerona par les Latins. 

Vignette des Explications , page iij. 

Dans le Recueil général de médailles de colonies^ Çokivtkus, 
qui a été publié par Vaillant , on n'en trouve au- 
cune d*Antonia mère de Claude. On en rapporte 
ici une qui a été frappée à Cor'inthe, Elle ne con-^ 
tient d'ailleurs rien de particulier ; le type des cor- 
nes d'abondance qu on y voit , étant commun & 
les noms demagiArats qui y font infcrits^ £è trou- 
vant fur d'autres mé4ailles de la même ville (*}. 

Cul-dE'Lampe des Explications , page xvij. 

La pkemiere des deux médailles qui font ici TrRust 
repréfèntées , a été rapportée dans le x v 1 1 1* volume 
des Mémoires de l'Académie Royale des Infcriptions 
& Belles-Lettres , avec des obfervations auxquelles il 
n'y a rien à ajouter. Mais comme cette médaille qui 
a paiTé dans le cabinet de l'Auteur , eSi la feule 

(*) Dans le Recueil impnmé des ] paieillementà Corinthe avec lé même 
médailles de Theupolo, on en trouve type au revers , &: la légende P. VlP»- 
nne autte d'Antonia qui a été ^pée | SANIO AGRIPPA. II. YIR. COR. 



Vj EXPtICATION DJES MÉDAILLES 

de colonie , que l'on connoifle avoir été frappée 
avec la tête de Pupien ^ on a cru qu'il ne fèroit pas 
hors de propos de la rapporter encore dans le pré- 
fent Recueil. 

La {èconde médaille qui eft de Britannicus , a d'un 
côté pour légende britannicvs. aug. La légende 
qui étoit de l'autre côté au milieu d'une couronne 
de chêne eft effacée ; on y voit feulement des tra- 
ces de lettres écrafées qu'il n'eft pas polîîble de 
déchiffrer. Le fort malheureux de Britannicus eft trop 
connu pour qu'il foit befbin d'en faire ici mention. 
On préfume que la médaille en queftion fur laquelle 
le titre d'Augufte lui eft donné , a été frappée dans 
quelque colonie , où en qualité de fils unique de 
l'Empereur Claude , il étoit regardé comme devanc 
être (on fuccelTeur , & déjà affocié à l'empire. On 
pouvoit n'y être pas informé des pratiques d'Agrip- 
pine qui parvint à lui faire préférer Néron fon fils 
d'un premier lit. Peut-être auffi que d'autres motifs 
qu'on ignore , donnèrent lieu à la fabrication de 
cette médaille qui n'eft pas élégante ; mais dont l'an- 
tiquité ne paroit pas douteufè. 
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Fleuron du Titre particulier des Médailles 

^Afie. 

La médaille d'Herennius que préfente ce Fleu- DjMJscusi^ 
ron efi remarquable non-feulement par Ton module 
âc par la légende qui eft au revers , mais encore par 
le type qu'elle contient. 

Vaillant qui dit que toutes les médailles latines de 
colonie, avec la tête d'Herennius, font rares, n'en 
avoit connu aucune de ce Prince en grand bronze,' 
comme Veft celle-ci. 

De la manière dont la légende du revers eft 
formée , on avoit cru d'abord voir ami dans les 
premières lettres dont elle eft compofée; Se con- 
féquemment on étoit tenté d'adopter le fentiment 
du Père Hardouin qui , à l'occaiion d'une autre mé^ 
daille fur laquelle il lifoit a m r , prétendoit qu'elle 
ctoit d'Amida en Méibpotamie, & que cette ville 
étoit colonie , & même métropole du temps de 
l'Empereur Sévere-Alexandre : mais fans parler ici 
de ce qui lui fut oppofé par Vaillant qui lifoit emi 
fur la même médaille , ( en quoi il fe trompoit de 
même que le P. Hardouin^ ainfi qu'il fera marqué ci- 
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après en rapportant une médaille de la ville de Carrka); 

il a été reconnu que celle dont il eft ici queftion , eft 

de la ville de Damas en Syrie , & qu'on doit y lire 

Damafeo Colonia, Ce n'eft pas la feule médaille où 

le nom de cette ville {bit écrit d'une façon auffi 

extraordinaire : il étoit écrit de même à peu-près fur 

une autre médaille oùErizzo avoit lu col. a m. s. 

METRO , ce qui la lui fait attribuer à la yille dAmi- 

fis. Le P, Hardouin de fbn côté a référé à la ville 

d'Amaftris une autre médaille pareille où il lifbic 

COL. AMAS. Il n'eft pas douteux que ces différentes 

médailles n'appartiennent à la ville de Damas. Au 

furplus , on croit devoir faire obferver que celle-ci 

diflfère de toutes celles qui ont été publiées jufqu'à 

préfènt , en ce que cette ville y prend feulement le 

titre de colonie , au lieu que dans toutes les autres 

généralement elle prend de plus le titre de métro> 

pôle. 

Le type du revers représente le génie de la ville 
fous la figure d'une femme ayant une tour fiir la tête ,' 
&, tenant des épis de la main droite , laquelle efl 
aflifè fur des roches entre deux fleuves qui font repré- 
fentés à £es pieds par deux hommes qui paroiffent 

s'élancer 
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s'élancer au-delïus de l'eau en nageant. Ce type mar- 
que la iltuatîon de Damas ^ &; la fertilité de fbn ter- 
ritoire : cette ville étoit en effet fîtuée au pied d'une 
montagne appellée Hermoriy d'où couloient deux 
fleuves qui font nommés l'un Amana , & l'autre 
Parpar dans le quatrième Livre des Rois, Ils paiToient 
autour de la ville, & fe joignant enfuite, ils ne for- 
moient plus qu'un fleuve qui étoit appiellé Chryfor^ 
rhoas» Ce font fins douté V Amana & le Parpar qu'on 
voit fur cette médaille ; mais dans plufieurs autres de 
la même ville qui ont feulement pour type la figure 
d'un fleuve couché , on juge que c'eft alors le Chry- 
forrboas(\ai y eft repréfènté. Dans la fuite le cours 
de ces différents fleuves a changé , & l'on en a fait 
paflèr l'eau par un grand nombre de canaux dans la 
ville & dans la campagne. 

Outre Its deux fleuves qui font aux pieds de la 
figure aflife fiir des roches , il y a auflî de chaque 
côté une enfèigne militaire , fur l'une defquelles on 
voit la lettre S, & fur l'autre la lettre T ; ces let- 
tres y tiennent la. place des chif&es ou nombres qui 
y font infcrits ordinairement pour défigner les lé-, 
gions dont étoient les foldats vétérans repartis dans 
Peuples & l^t/Ies, II', Partie, b 
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les colonies , lefquelles légions dans leur crîgè- 
ne, ne furent nommées que par première, deuxiè- 
me y troiHeme , & ainfi des autres. Comme il arriva 
dans la fuite qu il y en eût plufieurs qui furent ap- 
pellées y premières , deuxièmes y troiilemes , &c r 
on leur donna ^ pour les diflinguer les unes des 
autres , des furnoms ,- fbit de divinités , fbit d'Em^ 
pereurs y foit de provinces , Se d'autres furnoms que 
les circonftances & les événements leur firent dé- 
férer. Suivant ces notions, on peut interpréter de 
deux &çons les lettres S et T , qui font dans les 
deux enfeignes militaires de cette médaille. Vaillant 
en ayant rapporté une de Damas avec la tête à'O- 
taclUa y fur laqiielle on voit dans une enfèigne leg. 
VI. F. c* eft-à-dire , Legio Sexta F^rrata , & une autre 
de la même ville avec la tête de Trébonien Galle,, 
où Ton trouvé dans une pareille enfèigne leo. m. 
GAX. c'eft-à-dire , Legio Tertia Gallica , on pourroit 
inférer de ces deux médailles , où la légion fixieme , 
& la légion troifieme font Inicrices , que dans la mé- 
daille dont il s'agit ici , les lettres S; SC T. défi- 
gnent pareillement les légions Sexta 8C Ténia, Mais 
la lettre S étant aufll bien l'initiale de Secunda & de 
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Septlma que de Sexta , & la lettre T Tinitiale de 
Trigejima comme de Ténia, il n eft gueres vraifèm- 
biable qu'elles aient été employées dans une ûgni» 
fication auffi équivoque. Il y a plus d'apparence que 
la lettre S. dé/îgne la légion mi , furnommée Scy^ 
thica & la lettre T. La légion H, furnommée Tra-^ 
jana, La Auteurs anciens parlant des légions ne lei 
appellent quelquefois que par leurs {iirnoms. 

Vignette des Médailles dA s i e, page i. 

On a joint enfèmble dans ceue Vignette les TrotnMjSs» 
médailles de la colonie de PtoUmais en Pliœnicie^ 
qui ont été frappées, Tune avec la tête de Claude, 
& l'autre avec la tête de Néron , parce que chacune 
fait connoitre ce qui manque à l'autre , & qu'elles 
fourniffent réciproquement des éclairciflements pour 
deux médailles à peu-près femblables que Vaillant 
a publiées , & qu'il dit être très-rares. Il y a lieu de 
penfer qu'elles n'étoient pas bienconfervéesjou quel* 
les ont été mal deflînées. On y voit dans chacune 
cinq enfèignes militaires fans aucun chif&e ou nom* 
bre dans ces enfeignes. Il n'y en a que quatre dans 
ces deux médailles-cl > & elles contiennent chacune 

bij 
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des nombres qui délignent les légions dont étoient 
les foldats vétérans qui furent envoyés à Ptolémah 
pour former cette colonie. Il paroît que ce font 
les légions VI , IX , XI & XII qui y font marquées. 
Cependant il fè pourroit bien que les deux derniers 
nombres fuflent feulement X & XI , l'unité qui 
termine l'un & l'autre nombre , n'étant peut-être 
que la ligne latérale des quarrés dans lefquels ils 
font renfermés. 

Les médailles de Vaillant ont toutes deux pour 
légende au revers col. ptol. divos clavd. Sur la 
première partie de cette légende , il obierve que 
c'eft mal à propos que Patin a attribué à Claudiopo- 
lis d'Ifàurie une pareille médaille fur laquelle il avoit 
lu COL. CL. au lieu de col. ptol. ; & il contefte au 
P. Hardouin la leçon d'une autre médaille où il li- 
ibit COL. CL. PTOL. fbutenant que toutes celles 
qu'il avoit vues , ne contenoient que col. ptol. , & 
qu ainfi cette colonie ne portoit point le nom de 
Claude , quoique ce fût cet Empereur qui l'avoit 
établie. Mais là médaille de Néron ici rapportée , & 
une autre fèmblable, qui eil dans le cabinet de l'Au- 
teur , détruifent cette alfertion de Vaillant , puifque 
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ces deux médailles ont pour légende col. cla. 
rroL. On doit interpréter de même la légende de la 
médaille de Claude , comme il fera marqué ci- 
après. 

Quant à la féconde partie de la légende Divas 
CLAVD. qu'on voit dans Vaillant fiir la médaille de 
Claude , de même que fur celle de Néron , iàns 
rien dire de cette légende dans la première , il ob- 
fèrve feulement que la médaille de Néron ayant été 
frappée après la mort de Claude , cette légende dé- 
^gn& que cet Empereur avoic été mis alors au nom- 
bre des Dieux. Mais cette explication ne peut avoir 
lieu pour les médailles de Claude qui furent frappées 
avec la même légende de fon vivant, puifquily eft 
repréfènté fans couronne radiée , & qu'au contraire 
il eft couronné de laurier fur la médaille de la vi- 
gnette , laquelle marque même le temps de fà fa- 
brication , fàvoir , fous fbn quatrième confulat lorf^ 
que le titre àîimperator lui avoit été déféré pour la 
treizième fois. Ainfî la légende dont il s'agit fait 
connoitre que dsins les colonies on donnoît , dès 
le temps de Claude , le titre de divus aux Empe- 
reurs de leur vivant , comme on leur donnoit ce- 
lui de es os dans les villes grecques. 
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A regard de la légende du revers de la médaille de 
Claude qui relie à expliquer, on y voit entre les enfèi- 
gnes militaires col. c. , en dehors c, s , & à Texergue 
PTOL. Il paroît que col. c. ptol. doivent être joints 
ensemble, & être rendus par Colonia Claudli, ou Clau- 
dia Ptolemdis. Par rapport aux lettres c s , on eftime 
que dans la place qu'elles occupent , elles font mifès 
pour Cives Servad , ou Civibus Servatis. On eft d'au- 
tant plus fondé à leur donner cette fignification que 
Ton a beaucoup de médailles de Claude en or 6c 
en argent qui ont pour légende ob. c. s. au milieu 
d'une couronne. Cependant dans la médaille en queP 
tion les lettres c. s. lignifiant cives servâti , peu- 
vent avoir un fens moins étendu que dans les mé- 
dailles Romaines. Elles n'ont peut-être rapport qu'aux 
ibldats vétérans établis dans la colonie de Ptolemdis , 
lefquels en faiûnt frapper cette médaille,auront voulu 
témoigner à Claude, qu'ib le regardoient comme une 
divinité , à laquelle ils dévoient leur confèrvation. 

Cvl-m>b-Lampe de la page 2^^» 

Carrhm* La médaille delà ville de Carrha qui eft ici rap- 
portée , eft celle dont il a été précédemment fait 
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mention page viii. Une médaille toute fèmblable, 
mais dont la légende n étoic pas entière , les trois 
premières lettres y étant en partie effacées , a four- 
ni matière à âits difcuiîions entre Vaillant , le Père 
Hardouin & Spanheim. Vaillant y a lu conftamment 
EMi. KO. M H. MECCon. A. légende quil a rendue 
par Emifa Colonia Metropxflis Mefipotamiœ Prima ,. 
& il a jugé que quoiqu £/ntf/c fût fituée en Syrie en 
deçà de Tfiuphrate , Ëkgabale pouvoit avoir divif^' 
la Méfbpotamie en deux parties y dont l'une en de- 
çà de ce fleuve avoitlaville ^Emefe pour première 
métropole de Méfbpotamie & l'autre partie , au-de- 
là du même fleuve , la ville de Carrha pour féconde 
métropole. Ce qui le faifbit penfer de la forte , c'eft 
d'une part qu'il voyoit dans le champ de la médaille 
dont il s'agiflbit y la lettre a qu'il regardoit comme 
lettre numérique relative au titre de métropole ; ÔC 
d'autre part qu'il trouvoit for une autre médaille de 
la ville de Carrha , la lettre a , à laquelle il don- 
noit la fignification de Aturip» relativement au mê- 
me titre de métropole. Le Père Hardouin a varié 
dans fon fontiment. Après avoir adhéré à celui de 
Vaillant , il a fobflicud ami à emf^ & en conféquence 
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référé cette médaille à la ville à'Amida, Spanheim 
avoit auflî penfé en premier lieu comme Vaillant; 
mais ayant fait réflexion que la ville éi'Emefe , vu 
fà pofition , ne pouvoit gueres avoir été faite métro- 
pole de Méfbpotamie , il examina de nouveau la 
médaille; & reconnoiflànt que ce n'étoit que par 
conje<5lure qu*on trouvoit emi dans les trois pre- 
mières lettres qui étoient prefque entièrement ef- 
facées, il jugea qu'on devoit y fubftituer eae, &: 
référer par conféquent cette médaille à la ville 
àiEdeffey qui étoit en effet colonie & métropole 
de Méfopotamie. 

Mais la médaille de Carrha que Ton présente ici , 
& qui efl: d'une entière confervation. , fait évanouir 
toutes ces différentes opinions, & démontre qu'il 
n'y avoit ni emi, ni ami, ni eae dans celle qui 
a caufé entre ces fàvants Antiquaires le débat dont 
il vient d'être fait mention. Si ïalpha qui eft dans 
le champ de cette médaille de Carriue , a la ligni- 
fication que Vaillant liii attribue , il doit y avoir 
eu un temps -où cette ville s'arrogeoit la primauté 
fur celle àiEdejfe qui étoit pareillement métropole. 
On iàit que ces fortes de prétentions entre des villes 

principales 
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principales de plufieurs provinces étoient alïèz 
fréquentes , & qu'en différentes provinces il y 
avoit deux villes métropoles , comme il y en avoit 
deux en Méfbpotamie. Mais il fèroit difficile de pou- 
voir interpréter de même les lettres ifolées qui (s. 
trouvent fiir beaucoup d'autres médailles ; & Ton 
ne peut du moins paffer à Vaillant l'interprétation 
extraordinaire qu'il donne au delta de la médaille 
de Carrhœ qu'il a publiée. Au refte on obferve que 
dans la préfente médaille , la plupart des alpha qui 
font tant dans le cKamp que dans les légendes , ont 
la foriTie d'un lambda , faute de barre au milieu ; Se 
qu'il en eft de même dans la plus grande partie 
des médailles dont les légendes ne font point écri' 
tes en grands cara<5leres^ 
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ASIE. 

BOSPHORE-CIMMÉRIEN. 

Xjlprés la Péninfule Taurique, on rencontre le 
canal appelle Bo/phore-Cimmérien^ par lequel les 
eaux du Tanaïs , qui fépare l'Europe de l'Afie , 

Peuples & FiUes. IL Partie, A * 
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tombent des Palus Méotides dans la Mer noire. 
C'efl du nom de ce canal, que toute la partie du 
continent qui efl de l'autre côté jufquà laCol- 
chide , eft appellée Bojphore ; & c'étoit ancienne- 
ment un Royaume afijbz étendu qui a fubfifté 
pendant près de huit fiecles. Quoiqu'on ait des 
médailles de plufîeurs des Rois qui y ont ré- 
gné jufqu'au temps de Conftantin le Grand, il 
n'en a point encore été publié des villes (ituées 
dans cette partie du continent Afîatique , dont 
les principales étoient Cimmerium , Cepiy Pha- 
nagQria & ffermonajja» 

F H A N A G O R I A. 

On connoit feulement une médaille de Gor- 
XXXwÛl S^PP^^ » ^ celle qu'on rapporte de Fhanagoria , 
* n°. I , dont le nom y eft feulement marqué par 
les initiales ♦ a. Du refte cette médaille reffemh 
ble entièrement , par fa fabrique & par fon ty- 
pe , à des médailles de Pamicapée , & ^Olbiopo- 
lis, villes qui avoientfans doute des correfpon- 
dances avec Phanagoria, comme prefque tou- 
tes les autres villes iituées fur la Mer noire en 
avoient entre elles. 
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DIOSCURIAS. 

X o u T E la côte qui régnoit depuis le royau- 
me du Bofphore julqu'au Pont Cappadocien , 
étoit de la dépendance de la Colchide. Entre 
les villes qui étoient fur cette côte , celle de 
Diofiurias fut pendant un temps la principale 
par rapport au grand commerce qui s'y faifoit. 
C*eft la feule ville de Colchide dont on ait vu 
des médailles jufqu à préfent. Haym qui en a 
publié une femblable à celle, n°. a , de cette 
planche , a rapporté en même temps ce que les 
anciens Auteurs ont dit touchant cette ville , & 
ce qu'il penfoit des types qui font des deux cô- 
tés. Il a cru que celui qui efl du côté de la 
légende , étoit une borne ; mais il paroît que 
ceft un phare, c'efl-à-dire, une colonne fur la- 
quelle il y avoir un grand vafe où l'on alluinoit 
du feu pour éclairer & guider les navires qui 
abordoient à Diojcurias pendant la nuit. 



Ai) 
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xxxvm PONT CAPPADOCIEN. 

I . E Pont étoit une contrée qui s'étendoit fur 
le bord du Pont-Euxin , ( dont elle avoit pris 
le nom ) , depuis, la Colchide jufqu'au fleuve 
Halys qui la féparoit de la Paphlagonie. Plu- 
iîeurs Auteurs parlent de cette contrée qui , 
dans les différents temps , eut plus ou moins 
d'étendue. On la confidere ici fur le pied de 
la divifion la plus remarquable qui en fut faite 
en trois parties , (avoir , le Pont Cappadocien , 
le Pont Polémoniaque & le Pont Galatique ; 
c'eft de ces trois parties qu étoit compofé le 
royaume du Pont , du temps de Mithridate- 
Eupator, Outre les villes qui étoient dans cha- 
cune fur le bord de la mer, il y en avoit d'au- 
tres dans le continent, <Sc l'on a des médailles, 
foit autonomes, foit Impériales de la plupart 
de ces villes. 

Le Pont Cappadocien étoit ainfî appelle, foit 
de ce qu'il étoit habité par des peuples origi- 
naires de Cappadoce , foit de ce qu'il avoit por- 
té le nom de Cappa.doce-Ponti^ue , du temps 
que la Cappadoce étoit divifée en deux Satrapies 
fous la domination des Perfes. 
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C A B I R A, Planche 

La médaille de la ville de Caèira ici rappor- ^^^V^^^- 
tée , n°. 3 , eft la feule autonome de cette par- 
tie du Pont , que Ton ait trouvée julqu à pré- 
fent. On en a d'Impériales de la ville de Trape- 
i{us y aujourd'hui Trébifonde , qui étoit fituée fur 
les confins du Pont, du côté de la Colchide. 



CAPPADOCE. 

^pRÉs la médaille d*une ville du Pont Cappa- 
docien qui vient d'être rapportée ,^ l'on croit de- 
voir placer ici les luivantes des villes de Cappa- 
doce. 

Ei/ S E B I A 

Il Y A dans cette coUeâion deux médail- 
les àlEufahia toutes femblables à celles qui ont 
été publiées par Séguin & Spanheim , lefquels 
ont fait ample mention de cette ville , qui s'ap- 
pelloit auparavant Mas^ca , & qui étoit la plus 
jConfidérable de toute la Cappadoce. 

Il ne paroît pas que ces Antiquaires ni au- 
cun autre , ayent connu la médaille àiEufebia y 
<ju Qri rapporte ici , n*. 4 : elle eft remarquable 
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■ par les lettres as quife trouvent dans le champ. 

Planche & qui font l'abrégé de astaot. C'efl un titre & 
un privilège dont on ne voit pas que la ville 
en queflion fe foit décorée depuis fur fes mon-» 
noies qu elle a fait fabriquer en très-grande 
quantité foiis les empereurs Romains , après 
avoir encore changé de nom , & pris celui de 
Céiàrée. 

TY A N A. 

Celus de Tyana,n\ 5 j eft la feule auto- 
nome de cette ville qu'on ait vue jufqu à pré- 
fent. Il y en a plufieUrs Impériales , & même 
quelques-unes de Septime-Sévere, qui ont lé 
même type que celle-ci. On en a auffi de 
Caracalla , fur lefquelles elle prend le titre de 
colonie. Vaillant n'en avoit point connu avec 
ce titre. 



PONT POLEMONIAQUE. 

Le PoNT-Polémoniaque étoit féparé du Pont- 
Galatique par le Thermodon ; mais fes limites 
du côté du Pont-Cappadocien ne font pas bien 
conftatées , parce qu'elles ont fouvent varié , 
fulvant les témoignages des anciens Ecrivains. 
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Ceft du nom de Polémon I , roi de cette par- ■■ 

tie de la contrée du Pont, quelle fut appellée Planche 
Folèmoniaqm, Après la mort de Mithridate-Eu- XXXVIII. 
pator , elle avoit été , ainli que les deux autres 
parties , annexée à la Bithynie > qui étoit alors 
devenue Province Romaine ; mais elle fut en- 
fuite érigée de nouveau en royaume par Marc- 
Antoine qui la donna avec le titre de roi à ce 
Polémon, lequel étoit fils d'un Rhéteur de Lao- 
dicée, dont Marc- Antoine avoit reçu de grands 
lèrvices. 

PHARNACiA. 

On ne trouve point qu il ait été publié jufqu*à 
préfent aucune médaille autonome des villes du 
Pont-Polémoniaque. Celle qu'on rapporte ici, 
n°. ^ , de la ville de Pharnacia , eft la feule que 
l'on connoifle. On en a plufieurs Impériales 
de Zéla , de Tripolis & de Néocéfarée , villes 
^ui étoient fituées dans cette contrée^ 



«M» 
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PONT GALATIQUE. 

JLa partie de la contrée du Pont appelle 
Gdatique , avoit plus d'étendue que les deux 
autres. Il étoit fitué entre le Thermodon & 
THalys , fleuves qui d'un côté le féparoient du 
Pont-Polémoniaque , & de l'autre côté de la 
Paphlagonie. L'Iris couloit au milieu: comme 
il étoit contigu dans le continent à la Gala- 
tie , c'eft du nom de cette dernière contrée 
qu'il étoit appelle Galatiqm , & vraifemblable- 
ment il étoit habité en partie par des Galates. 

A M A S I A. 

La ville â^AmaJîa étoit la principale du Pont, 
fiiivant Strabon , qui en étoit originaire. C'eft 
ce qui eft confirmé par les médailles Impéria- 
les fur lefquelles elle eft qualifiée de métropole 
première du Pont. 

Wilde en a publié une autonome de cette 
ville qui a pour type une corne d'abondance 
entre les bonnets des Diofcures. Il y en a une 
pareille dans cette coUedion. Mais celle qu'on 
voit ici , n"*. I , n'a point été publiée. La 

légende 
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gende eft amasseias fur l'une & fur l'autre , & 
AMA2IA2 fur toutes les médailles Impériales , ^yvvrv* 
excepté fur une de Commode où il y a amaseitûn. 

AM I S U S. 

La VILLE diAmiJus étoit auilî très-confidérable, 
& fut même pendant un temps la demeure 
des rois du Pont. Les médailles qu'on en rap- 
porte ici , n'ont pas été publiées. Celle du 
n**. 4 , confirme par fon type de la chouette que 
les Athéniens y avoient envoyé une colonie, 

comme le dit Stral>or» Cepenriant- dec MiléfîenS 

s'y étoient établis auparavant. 

On n'en avoit point encore vu d'autonomes 
de cette ville, avec une époque. L'année ad8 
marquée fur celle du n°. 5 , fe trouve de même 
llir une médaille de l'Empereur Maximin frap- 
pée dans la même ville > dont l'ère commen- 
çoit à l'an 7a i de la fondation de Rome , où 
elle s'étoit délivrée des tyrans qui l'opprimoient, 
& avoit recouvré fa liberté qui lui fut enfuite 
confirmée par l'Empereur Augufle. 

GA Z lURA. 

Gaziura avoit auffi été une ville royale , 
mais elle étoit détruite du temps de Strabon , 

Peuples & yUles. IL Partie, B 
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- qui en parle. La médaille du n°. 6 , qui eft ici 



^XXXlx"^ rapportée , a été publiée par Haym. 

LAO D I C EA. 

Il EN A aullî publié une femblable à celle 
du n°. 7, & il a bien jugé, par fa fabrique & 
par fbn type, quelle devoit être d'une ville du 
nom de Laodicée fîtuée dans le Pont , quoiqu'au- 
cun Auteur n'en ait fait mention ; mais il en 
eft parlé dans la Géographie Turque non im- 
primée , & même fa pofition y eft marquée fous 
le nom d« L^Jik , juatxa Ajm^tjùz êi. Ojhio/idgik, 

P I M O L I s. 

On n'a point connoiflknce qu'il ait été 
publié aucune médaille de Pimolis , ville du 
Pont, dont Strabon & Etienne de Byzance font 
mention. Il y en a une dans le cabinet de Pem- 
brock, femblable à celle du n** 8 , mais fur la- 
quelle on a lu TIMAAISIAK. 

S E B A ST O P O LIS. 

Il n'en a point été publié non plus d'autono- 
mes de la ville de Sebaftopolis fituée dans le Pont- 
Galatique. On attribue à cette ville celle du n°. 
5 , parce qu elle reflèmble par fon type & par 
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fa fabrique à d'autres médailles du même pays. ' 

On ne fait pas mention des médailles de ^^-.^xxxn?^ 
mana & de ChahaBa qui font dans cette collec- 
tion , attendu qu'il y en a de femblables dans 
le Teforo Bruannico, 



G AL AT lE 

XL EST FAIT mention dansl'hifloire de la migra- 
tion des Gaulois , qui s'établirent dans la contrée 

appellée de lcu& nocxi. Galatîe.; laquelle touchoit 

d'un côté au Pont & àlaPaphlagonie, & de l'au- 
tre à la Phrygie & à la Cappadoce. On n'en 
parlera ici que relativement à leurs médailles ou 
monnoies. Ils étoient trois peuples portant des 
noms différents , favoir les Tolifloboges , les Troc- * 
mes & les Teciofc^es, On a des médailles Impé^ 
riales fur lefquelles ces noms fè trouvent; celui 
des Tolijiohoges fur une médaille de L. Verus , 
frappée à Pelfinonte ; celui des Trocmes fur des 
médailles de Septime-Sévere , de Julia Domna 
de de Caracalla> frappées à Tavia ; & celui des 
Teciojàges fur des médailles de Tite & de Domi- 
tien frappées à Sébajk, 

Bij 
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Planche c» x- *f ^* cr x *-• 

XXXIX. 

La médaille que l'on rapporte ici, n**. lo, eft 
la feule autonome des Galates que l'on connoiiïe. 
La ville où elle a été frappée , eft la même que 
celle qu'on appelle Ancyre,csipitale de la Galatie, 
qui prit le nom de Sébafte , pour faire fk cour 
àAugufte; mais on ne la trouve ainfi nommée 
que fur la préfentemédaille,& fur les deux dé- 
jà citées de Tite & de Domitien. Elle reprit en- 
fuite fon ancien nom àiAncyre, Le temple qu'on 

voit fur cette wt^^claill*» o-toit confkcré à Augufte, 

écavoit été bâti aux frais de toute la contrée, 
ainfi que la légende ko in on taaaton le fait 
connoître. 

Outre les médailles de Galatie dont on vient 
de parler , il y en a auffi plufîeurs de Rois de 
cette contrée > qui ont été rapportées dans le 
Recueil des Médailles de Rois, imprimé par Guerin 
& Délateur. 
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PAPHLAGONIE. 

Le a Paphlagonie renfermée entre le fleuve - 

Halys & le fleuve Parthénius , étoit contiguë ^''vV^"^ 
à la Galatie dans le continent. L'hifloire fait 
mention de pluiieurs Rois qui , en difierents 
temps , ont régné dans cette contrée , dont le 
dernier fut Dejotarus, On connoît deux médail- 
les de Pylitmeney & une de la reine Amaflris qui 
bâtit la viUe de fon nom , de laquelle font les 
médailles autonomes fuivantes. 

AMAST R I S. 

La PREMIERE médaille de la planche XL 
efl toute femblable , hors par la légende , à 
quatre autres de la ville d' Amijus qui font dans 
cette colledion. Haym, qui en a publié une 
pareille à ces dernières , s' efl contenté de dire 
qu elle repréfente Hercule debout , tenant fa 
mafllie de la main droite. Il faut que la médaille 
qu'il a deflinée & fait graver , ne fiit pas bien 
confervée. Dans la préfènte & dans celles ai Ami- 
Jus qui ont le même type , c'eft une figure de- 
bout en face , couverte d'une efpece de bonr 
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■ "ftf Phrygien, dont un pendant tombe à droite 
PLANCHE,5tun autre à gauche fur fes épaules. Elle tient 
de la main droite un coutelas en forme de fa- 
bre, & de la main gauche la tête tranchée d'un 
corps humain étendu à fes pieds. On ignore à 
quoi ce type extraordinaire peut fe rapporter. 

Les médailles, n°*. 2 & 3 , font auffi fingu- 
lieres par rapport à la légende scrc cxPATHroc 
qui efî autour de la tête de Jupiter , couron- 
née de laurier dans l'une , <& ceinte du diadème 
dans l'autre. 

Mais celle du n^. 4 , eft encore plus remar- 
quable par la légende amactpic d'un côté. Se 
ccBACTH de l'autre côté. Ilfembleroit que dans 
cette médaille la ville àiAmaftns auroit pris le 
titre de Scbajk^ On n'en connoît aucune autre 
ni aucun monument ancien où cette ville ait 
pris un pareil titre. On fait qu'après que le 
Sénat de Rome eût déféré le titre d'Augufle à 
Céfar-Odtavien , un grand nombre de villes 
d'Italie, des Gaules & d'Efpagnc, afFederent, 
pour lui marquer leur zèle & leur dévouement* 
de changer le nom qu'elles portoient auparavant 
en celui â^Augufky de forte que ce qui étoit un 
titre , devint de cette façon un nom propre. 
Les villes Grecques fuivirent cet exemple > â; 
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plufîeurs prirent le nom de Sébafte équivalent à 1 

celui ^Augufte, Mais on ne trouve point que^^-^NcHB 
d'autres villes ni d'autres peuples eufTent pris 
avec leurs noms propres le titre de Sèhafle , fi 
ce n'eft Amaftris dans la préfente médaille , & 
les Thefïaliens dans celles dont il a été ci-de- 
vant fait mention. La rareté de ces médailles 
fait juger qu'ils ne continuèrent point de le pren- 
dre , & peut-être que la défenfe leur en fut faite, 
parce que le ûtttà&Sébafle y de même que celui' 
à^AuguJk , n*appartenoit qu'aux Empereurs qui 
le regardoient comme quelque ckofe de facré 
& de divin , qui les élevoit au-deiFus des autres 
hommes : aulîî Céfar-Odavien fut plus flatté 
du titre âiAuguJk que de tous les autres qui lui 
furent décernés par le Sénat. Il l'adopta même 
pour nom propre , & c'eft en effet de ce nom 
qu'il fut appelle dans la fuite. Mais s'il permit 
à des villes de s'appeller auflî de fon nom , il 
n auroit pas vraifemblablement toléré que celles 
<jui gardèrent le leur , le fufïènt qualifiées d'un ^ 

titre dont il étoit fi jaloux; & de-là il y a lieu 
de juger que c'eft comme nom , & non pas com- 
me titre , qu'il avoit été pris par les villes qui 
l'ont porté. 



Planche 
XL. 
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CRO M N A. 

S'il falloit s'en rapporter à Etienne de 
Byzance , la ville de Cromna , dont efl: la médaille, 
n°. 6 , ne fubfiftoit plus après que cqWq^ Amaftris 
fut bâtie. Il ne fait qu une ville des deux ; mais 
Ptolémée & Arrien les diflinguent l'une de l'au- 
tre ; & de la manière dont Strabon en parle , il 
fait entendre que Cromna contribua feulement 
deiès habitants, de même que les villes de Se- 
Jhmus , Cytorwn & Tiuni , pour peupler celle àîA- 
maftrisy à laquelle Amaflris, nièce de Darius , 
mariée à Denis , tyran àiHéraclée , donna fon 
nom en la bâtifTant. Enfuite elle fut fa demeure 
& celle des rois de Paphlagonie. 

S I N O P E. 

La ville de Sinope qui a fait frapper les mé- 
dailles fuivantes , & pliifieurs autres qui ont été 
publiées , eft des plus anciennes. Quelques Au- 
teurs en font remonter l'origine au temps des Ar- 
gonautes. Dans la fuite, des Miléfiens s'y établi- 
rent. Elle étoit fituée dans une péninfule , & avoit 
un bon port, où il fe faifbit un grand commerce ; 
de forte qu'elle devint très-floriflante, & fi puif- 
faute 9 que de colonie qu'elle étoit > elle envoya 

elle* 



Recveil de médailles, 17 

elle-même des colonies kCerafàs Se kTréSiJonde, ===? 
Cétoit la demeure des rois de Pont dans un temps ^ ^ï ^ ^ ^ 
où elle fàifoit partie de leur royaume. Elle y 
avoitété annexée par Pharnace, ayeul de Mithri- 
dâte-Eupator, qui y étoit né , & y avoit été élevé. 
Dans la guerre qu'il y eut entre lui & les Ro- 
mains, elle fut prifepar LucuUus , & fut faite 
enfuite colonie Romaine. Depuis , elle fit frap- 
per en cette qualité beaucoup de médailles fous 
prefque tous les Empereurs jufqu'à Gallien , leC- 
quelles ont été raflemblées par M. l'Abbé Bel- 
ley , dans une de lès differtations imprimées dans 
le XXVI* volume des Mémoires de l'Acadé- 
mie des Infcriptions& Belles-Lettres. 

Haym , Arrigorii & le P. Hardouin en ont 
auffi rapporté quelques-unes autonomes de cette 
ville. Il ne paroît pas qu'ils en aient connu au- 
cune en argent. Les quatre de ce métal , n°* . 7, 8 , 
^ & 10, & les autres qui terminent cette planche, 
n'ont point été publiées. 

11 y en a d'Impériales de Germamcopolis , Aho- 
noteichos àePompeiopolis , villes de Paphlagonie; 
mais on n «[1 connoît point d'autonomes. 

Peuples & rtUes. IL Partie, C 
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B I T H Y N I E. 

'"■ '■ La Bithynié s'étendoit fur le Pont-Euxin , 
Planche depuis le fleuve Parthenius jufqu'au Bofphore 
de Thrace , & depuis le Bolphore jufqu'au fleu- 
ve Rhyndacus fur la Propontide. Dans le con- 
tinent > elle touchoit à la Galatie&àla Phry- 
giQ, Flufleurs Auteurs ont parlé de l'antiquité 
des peuples de cette contrée , & des Rois qui y 
ont régné. On a des médailles de prefque tous 
ceux qui l'ont pofledée depuis Alexandre le 
Grand , jufqu'à ce qu'elle fut faite province Ro- 
maine.Il y fut frappé enfuite une grande quantité 
de médailles fous les empereurs Romains jufqu'à 
Gallien, lefquelles ont, pour la plupart, été pu- 
bliées par Vaillant & par d'autres Antiquaires 
qui en ont aufïi rapporté quelques-unes autono- 
mes de l'efpece des fuivantes. 

HA D RIANT. 

La PREMIERE médaille de la planche XLT> 
eft d'une ville appellée Hadriani , laquelle vil- 
le ne peut être bien reconnue par la légende 
AAPiANCâN quelle contient. Vaillant prétend que 
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toutes les Impériales qui ont pareille légende , =^===! 
ibnt de la ville appellée Hadrianopolis y dontP^-^^cHE 
Hiérocles Êiit mention , & qui , fuivant ce qu'il 
en dit, devoit être fituée vers lé fleuve Parthé- 
nius* Il y avoit une autre ville appellée Hadrïa- 
ni près du mont Olympe contigu à la Myfie , de 
laquelle le même Antiquaire a rapporté feule- 
ment un médaillon de Septime-Sévere avec la 
légende aapianon npos oATMnoN, ou il dit que 
l'Empereur eft repréfenté en habit militaire, 
facrifiant fur un trépied, derrière lequel eft la 
figure de Diane fur une colone. Dans un mé- 
daillon que l'on a du même Empereur avec 
même légende, c'eft Apollon nud debout qui 
tient de la main droite un archet , & de la main 
gauche une lyre pofée fur un trépied, ayant de- 
vant lui la figure de Diane fur une colonne. 
On a aufli une médaille de Julia Domna avec 
la légende AAPiANaN npoc oatm, dont le type 
repréfenté ^fculape. 

Vaillant a attribué à la ville ai Hadrianopolis 
de Thrace , toutes les médailles qui ont pour 
légende a ap lANono aiton ; niais il paroît que plu- 
fieurs de ces médailles appartiennent à V Ha- 
drianopolis de Bithynie , fiir-tout celle de Sep- 
time-Sévere qu'il a rapportée avec la légende 

Cij 
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Tz AAPiANonoAEiraN ET Bs.' Cctte datc de l'année 
Planche ^a procède fans doute d'une ère qui avoit eu 
pour origine des bienfaits que cette ville reçut 
de l'Empereur Hadrien, lorfqu'elle prit fon nom. 
Or il n'y a point d'exemple que des villes de 
Thrace ayent marqué fur leurs monnoies des 
époques procédant d'aucune ère. Il n'eft pas 
extraordinaire que X Hadrianopolis de Bythinie 
en ait marqué fur les iiennes > puifque celles 
d'Apamée,de Nicée & de Nicomédie en contien- 
nent , ainfi que les médailles de Germanicopo- 
lis & de Pompeïopolis de Paphlagonie qui étoit 
contiguë à la Bithynie. 

On en a deux autres de X Hadrianopolis de 
Bithynie fans époques qui étoient inconnues à 
Vaillant , & qui ont feulement pour légende 
AAPiANonoAiTûN. Dansl'une qui eft d'Hadrien 
le magiftrat qui y eft nommé, étoit Prêteur , 
& dans l'autre qui eft de Severe-Alexandre , il 
paroît que le magiftrat étoit Archonte. La qua- 
lité de ces magiftratsfait aufïi connoître qu'elles 
ne peuvent être de \ Hadrianopolis de Thrace , 
où les villes étpient gouvernées par d'autres 
magiftrats appelles h >iiuJr«; mais on ne fait point 
fi la ville àiHadriani fituée prés du mont Olym-r 
pe , n'auroit pas fait firapper des monnoies avec 
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le iîmple nom d'Ifiu/riani, & fi même elle n*au- . 

roit pas auiÏÏ été appellée Hadrianopolls. Quoi- ^^t^^^^ 
qu'il en foit, la médaille ici rapportée , n°. i , 
avec la légende aapiancqn , efl la feule autonome 
que l'on connoilTe ayant pareille légende. 

HADKIANOTHEKA. 

Le p. h ardouin en a publié une de la ville 
éi Hadrianothera , femblable à celle du n°. a. 
L'Empereur Hadrien avoit fait bâtir cette ville 
dans un lieu rempli de bêtes fauvages y & pro- 
pre pour la chaiïe > ce qui lui fit donner le nom 
qu'elle portoit. '^ 

AP A M É E'Myrlea. 

Dans le Gotha Numaria » à la fin des médail- 
les confulaires > Liébe en a rapporté une à peu- 
près femblable à celle du n°. 3. Ceft la même 
tête & le même type. La feule difierence con- 
fiée en ce qu'il y a de plus un nom de magif- 
trat. Strabon parle aifez au long de cette ville 
àiApamée qui étoit auparavant appellée Myrlea , 
& qui fut feiite dans la fuite colonie Romaine. 
On a plufieurs médailles Impériales qu elle fit 
frapper en cette qualité , dont quelques-unes 
avoient été mal-à-propQS attribuées par Vaillant 
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r" à la ville de Carthage , ainfi que M. l'Abbé Bel- 

PtANCHEley l'a remarqué dans une de fes diflTertations- 
^ imprimées dans le XXV* volume des Mémoires 

de l'Académie des Infcriptions <& Belles-Lettres. 

HÉR AC L É E. 

Les trois médailles, n**'. 4, 5 8c 6 y font 
attribuées à la ville d'Héraclee de Bythinie , 
qu'on appelle Héraclée de Pont, parce qu'elle 
étoit fur le bord du Pont-Euxin, Il n'y a point 
de nom de ville Ijur la première ; mais la tête 
tourelée qui s'y voit couverte d'une elpece de 
*panier , orné de fleurs , efl: entièrement fembla- 
ble à la tête de la médaille fuivante qui a pour 
légende hpakaeia. On trouve la même tête fur 
les médailles de Cromna , ville voifine d'Héra- 
dée. Le mot t e p s i k o n qui èfl fur cette première 
médaille , efl apparemment le nom d'un magis- 
trat , finon l'on ignore ce qu'il fignifie. Il refte à 
oblèrver qu'elle efl des plus anciennes , ainfi que 
la feconde.Le P. Panel en a rapporté une pareille 
à celle-ci qu'il a attribuée à l'Héraclée de Phœni- 
cie, prétendant que c'efl la tête d'Hercule Ty- 
rien qui y efl repréfentée d'un côté , & celle 
d'Aftafté de l'autre côté; mais il efl évident par 
lafabrique decette médaille, qu'elle efl de l'Hé- 
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raclée de Bithynie. Toutes celles de Syrie font 1 " ' 
d'une fabrique entièrement différente. Dans la ^''^^j"'^ 
médaille , n°. 6 , le nom de la ville d'Héraclée eft 
déiîgné par la feule lettre h au milieu d'une 
couronne. Dans une médaille de l'Héraclée d'I- 
talie, ci-devant rapportée, il n'y a pareillement 
que la lettre h au lieu de légende ; mais cette 
lettre efl précédée d'une marque d'afpiration 
qu'on trouve au-devant du nom de cette ville 
fur toutes iès médailles. 

C É S A R É E. 

Le p. Panel en a auflî rapporté une de la 
ville de Céfarée dé^ Bithynie femblable à celle 
du n*. 7. Le type qu'il a cru être une colonne , 
paroît être une flèche. Vaillant a attribué à cette 
ville une médaille de Caracalla qui a pour lé- , 
gende au revers kaicapsan kibtfatan. C'efl la 
feule Impériale qui en ait été publiée. 

CHALCÉDOINE, 

GoLTzius a lu XAAKHAONON fur deux mé- 
dailles de bronze qui repréfentent d'un côté 
une lyre , & de l'autre côté la tête d'Apollon. 
Beger en a publié une pareille d'argent fur la- 
quelle il a luxAAjLuAaN. Il y a apparence que 



24 Recueil de Médailles, 
' ces médailles , qu'ils ont référées à la ville de 

^^cTi"^ 0^a/cf'<a^o//2e , netoient pas bien confervées , & 
qu elles appartiennent à la ville de Chalcis en 
Euhée, Sur celles d'argent qui font ici rapportées, 
n*". p & lo, le nom abrégé de la ville de Chai- 
cédoine kaa commence par un K de non par un 
X, & fur celle de bronze, n°. 1 2 , la légende en- 
tière éft kaaxaaoniûn: on a plufieurs autres 
médailles de types différents avec pareille légen- 
de. Il (è pourroit bien cependant que le nom de 
cette ville eût été écrit de plufieurs manières fur 
d'autres médailles , puifqu'onle trouve écrit de 
différentes façons dans les ouvrages des anciens 
Auteurs. 

Les deux d'argent font par leur forme & par 
leur fabrique , des plus anciennes. Celle d'or , n^. 
5 , quil'eft encore plus , comme le champ creux 
du revers le défigne , n'efl attribuée à la ville de 
Chalcédoine, étant fans légende, que parce que 
la tête qu'elle repréfente , reffemble à celle que 
l'on voit fur la médaille d'argent, n°. ^. , 

C I E RO S. 

La Ville de Cierosy dont efl celle du n^ 15 , 
ctoit fituée fur le fleuve Hypius , & fut enfuîte 
appellée Pmfa, Elle efl fort ancienne, puifqu elle 

fut 
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fut frappée avant le règne dePrufias fils de Ziéla, 

roi de Bithynie,qui changea le nom de cette ville ^ ^^^ " ^ 

pour lui faire porterie fien. 

NICÉEy PRUSA. 

La médaille fuivante de Nicée , n^ 14 , n'a 
pas été publiée non plus que la précédente. Il 
y en a dans cette coUeâion plufîeurs autres de 
Nicée & de Nicomédie qui ont été rapportées 
par Vaillant & par Havercamp dans les familles 
Romaines de Morel. La plupart de ces médailles 
reffemblentpar les types , par les légendes & par 
les époques qu elles contiennent à celle du n<», 
1 5 y de la ville de Prufà qu'ils n ont pas connue > 
puifqu ils n en ont pas fait mention. Cette ville 
fîtuée au pied du mont Olympe, fubfifle encore 
aujourd'hui fous le nom de Proufè , que les Turcs 
prononcent Bourfe. 

PYTHOPOLIS. 

On attribue la médaillé du n\ i^ , à la 
ville de Pythopolis de Bithynie, laquelle, félon 
Flutarque , avoit été fondée par Théfée à Toc- 
cafîon d'une avanture ^guliere qu'il raconte. 
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Planche ^ I U M. 

' XLI 

La DERNIERE médaille de cette planche 
qui eft de la ville de Tium , a été rapportée 
dans le Recueil de Médailles de Rois nouvellement 
imprimé , avec une autre de la même ville. Elles 
y font rangées parmi celles des Héros & des 
Hommes.lUuflres, parce que c'efl la tête de 
Tiusy fondateur de cette ville quelles repréfen-r 
tent. 



P H R Y G I E. 

X^E n'est que parce que la Phrygie touchoit 
par un côté à la Bithynie , • dont on vient de 
Rapporter des médailles , que l'on a cru devoir 
placer ici celles que Ton a des villes de Phry- 
gie qui étoit d'une très-grande étendue dans le 
continent. On retournera enfuite aux contrées 
fituées fur les côtes de la mer, que l'on fuivra, 
cothme on a fait jufqu'à préfent , remettant à 
rapporter les médailles des autres contrées de 
l'intérieur du continent, quand on fera arrivé 
aux côtes maritimes qui les avoiiinent. 



BlTHTNIE 
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M Z A N L Planche 

XLII 
On connoit beaucoup de médailles Impé- 
riales des peuples appelles Mi^ni , mais on ne 
trouve point que les Antiquaires en ayent pu- 
blié d'autonomes , fi ceneftle P. Panel qui en 
a rapporté une feulement; encore nel'a-t-ilpas 
décrite exactement , ians doute parce qu elle 
n étoit pas bien confervée. C'efl une femblable 
à celle du n°. 3 de la planche XLII. Il dit qu elle 
repréfente Euphorbe debout , le pied gauche fur 
la proue d'un navire , tenant de la main gauche 
un renard. Mais c'eft Neptune qui tient d'une 
main un trident , & de l'autre un dauphin. Il 
falloit que les peuples dont il s'agit , fuifent 
nombreux & puiiFants pour avoir fait fabriquer 
ime fi grande quantité de monnoies. La par- 
tie de la Phrygie-Epiciete qu'ils habitoient , 
étoit appellée de leur nom ^^anitis, La plupart 
des Auteurs qui parlent de ces peuples les nom- 
ment A'C«w) ou hX<turat ; & Cependant leur nom 
eft conftamment A*i^«r7T«ifur toutes les Médailles , 
excepté fur une d'Augufte, dont la légende eft; 
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Planche 
XLII 

Le F, Hardouin en a rapporté une de la 

ville d'Acmonia : une autre de cette ville fe 

trouve dans le cabinet de Theupolo. Elles ont 

toutes deux des types différents de ceux que 

contiennent les médailles ici rapportées n°*. 7 

A L I A. 

Celle du n°. 9 efl de la ville àiAIia dont 
on ne trouve point qu'il en ait été publié au- 
cune autonome jufqu'à préfent. Le P. Hardouin 
parle de cette ville , comme s'il en avoit vu une 
médaille , mais fans dire il elle étoit Impériale 
ou autonome. Vaillant en rapporte une feule 
Impériale qui eft de Gordien. On en a une au- 
tre différente du même Empereur. 

A M O R I U M. 

La suivante , n°. 10, de la ville âîAmorium 
eft différente par le type de celles que Spanheim 
& Patin ont publiées avec la légende oea pûmh, 
du côté delà tête. 
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A NCYRE, 



P L A NC H E 

Patin eft le feul qui ait rapporté une mé^ ^^^^' 
daille autonome de la ville ^Ancyre de Phrygie, 
laquelle eft aulfi différente de celles qui termi- 
nent cette planche, 

A P AM É E. 



De six ciflophores de la ville âiApamée de 



Phrygie qui font dans cette coUeôion, on en ^"^T^ifr"^ 
rapporte feulement deux ici , n°*. 1 4 & 1 5, plan- 
che XLIil 9 les autres n'en diffèrent que par 
les noms de magistrats qu'ils contiennent. On 
obfèrvera feulement au fujet des ciflophores 
en général , que tous ceux que Ton connoît , 
ont été frappés dans les villes de la province 
d'Afîe, où les Conventus Juridici étoient établis par 
les proconfuls Romains,qui y tenoient Icurfirum, 
Selon les apparences , tous les peuples & diflriâs 
dépendants de ces jurifdiâions , foumifToient 
leur contingent en argent pour la imbrication des 
ciflophores qui s'y frappoient , & qui fervoient 
à payer le tribut que la république Romaine 
exigeoit d'eux en cette e^ece de monnoie. Il 
eft vrai que l'on trouve dans Goltzius des ciflo- 
phores qui par oiffent avoir été frappés en Crète ; 
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i mais jufqu'ici on n en a vu aucuns pareils dans 

^3CLiii"^ tous les cabinets de médailles; & l'on recon- 
noît aifément , en examinant ceux que Goltzius 
a rapportés , qu'ils ont été fuppofés ou mal lus. 
Il eft étonnant que le P. Panel ne s'en foit pas 
apperçu, lorfqu il les a inférés dans le traité qu'il 
a donné fur ces fortes de médailles , où il expli- 
que avec beaucoup de fagacité & d'érudition 
les fymboles qu elles contiennent. 

. JLes épis dont eft compofé le type de la mé- 
daille, no. i8, défignent que le terroir de la 
ville ôHApamée étoit fertile en grains , & le 
Méandre eft pareillement défigné par la bafe fur 
laquelle ces épis font pofés. Les traits ou li- 
gnes qu'on y voit tournant & retournant de dif» 
férehtes façons , en forme de labyrinthe, mar- 
quent fans doute les tours & détours que ce 
fleuve faifoit dans les différentes contrées qu'il 
traverfoit. 

On juge que c*eft la figure du fatyre Marjyas 
jouant de la flûte , qui elt repréfentée fur la mé- 
daille, n°. 19 , & fur plufieurs autres femblables 
de cette coUedion qui différent feulement par les 
noms de magiftrats. Ce font aulfi vraifèmblable- 
mentle Méandre & \t Marjyas qui font défignésL 
par les lignes de la double bafe fur laquelle cq 
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fatyre a les pieds pofés. Ces deux fleuves qui =-==- 
couloient féparément en fortant de leurs four- Planche 
ces qui étoient voifines , iè joignoient au-def- 
fous d'Apamée. L'hiftoire fabuleufè de Marjyas 
changé en fleuve, après avoir été vaincu & 
écorché tout vif par Apollon , pour avoir ofé le 
défier à jouer de la flûte ^ efl connue de tout 
le inonde. 

ATT JE A. 

Patin & Beger ont publié des médailles au- 
tonomes de la ville âîAtttca en Phrygie , mais 
différentes de celle qui efl; ici rapportée , n*», ao. 
Vaillant en a publié de Trajan , de Sévère & de 
Géta qu'il a attribuées à une ville de Laconie, 
lefquelles pourroient. bien être de VAttaa de 
Phrygie, On a dans cette colleûion deux autres 
Impériales de cette ville, reconnôiflables pour 
lui appartenir par les noms de magiftrats qu'elles 
contiennent. Elles font de Trajan & de Com- 
mode. 

AT TU D A. 

Les quatre fuivantes élAttuday n»». a i , aa , 
33 , 24, diffèrent pareillement de celles qui 
ont été publiées par Haym & par le P. Frœlich, 
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Planche 

^^^* Il n'est point parlé de la ville qui a fait 
frapper les quatre dernières de cette planche, 
dans les anciens Auteurs > mais feulement dans 
quelquesGéographes. Son nom efl écrit HAalarJ))®* 
par Pjtolémée , BAâo/oç par Etienne de Byzance, 
& Bleaudrus dans la foufcription d'un Evêque 
au concile de Calcédoine. Suivant les médail- 
les ici rapportées, elle s'appelloit Blaundos, Le 
P. Hardouin en a publié une , & Haym quel- 
ques autres. On en a auiîî d'Impériales* 

D O C l M E U M. 
La PREMIERE médaille de la planche XLIV 



^XLlv"^ a été rapportée par le P. Hardouin. La tête 
couronnée de laurier qu'elle repréfènte avec 
la légende aokimoc , efl, félon tes apparences , 
celle de Doàmus , fondateur de la ville portant 
fon nom , fous l'image d'Apollon, Paufanias 
rapporte que Docimus étoit un Officier géné- 
ral Macédonien, qui abandonna le parti d'Anti^ 
gone pour fuivre celui de Lyfimaque. 

EPICTETES. 



■AsuPlxiMt. 
3ê. 
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É P ICT ETE S. p,,NCHE 

XLIV, 
On n'a point connoifTance qu'il ait été 

publié aucune médaille pareille à celles dés 
n°'. 33 , 34 & 35. Le terme àiEpiclete que con- 
tient leur légende, fignifie acquis , ajouté. Il y 
àvoit anciennement deux contrées , favoir , la 
Phrygie & l'^Etolie qui , s'étant étendues & ag- 
grandies en différents temps , donnèrent à ces 
aggrandiflements le nom âtEpiBete, Par rapport 
à la Phrygie , il y avoit la grande & la petite 
Phrygie , & de plus la Phrygie-Épiclete, Strabon 
paroît confondre quelquefois VÉpictete avec la: 
petite Phrygie ; mais en d'autres endroits, il la 
défigne particulièrement en difant qu'elle étoit 
du côté du mont Olympe , & qu'elle contenoit 
\ts VïWts àe Nacoleta y Cotiaum , Midt&um, Do~ 
ry/aum , les peuples appelles j^j^ani , Se ceux 
qu'on appelloit Cadi ou CaduenL À Tégard de 
r^tolie ,- on la diftinguoit en iEtolie ancienne 
qui étoit un pays de plaine , & en ^toHe-Epic- 
tête qui étoit un pays rude & montueux , ^ qui 
faifoit auparavant partie de l'Acarnanie & de 
la The/Talie. Strabon dit que cette ^Etolie-Epic- 
tete , ftérile & remplie de inontagnes , étoit peu 
propre à élever des chevaux. Sans cette der- 

? evf Us & Villes, IL Part ^ E 
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■ niere circonftance, on auroit pu attribuer les 

Planche médailles en queflion aux peuples qui habi- 
^^^^' toient l'iËtolie-Epidete qui avoit été diftraite 
de la Theflalie , dont plusieurs médailles ont 
pour type un cheval, & les lettres no aï qui 
fe trouvent fur une de celles-ci ; mais ils n a- 
voient pas la même raifon que les Theflaliens 
pour employer le type du cheval fur leurs 
monnoies^ puifque leur pays n étoit pas pro- 
pres à élever des chevaux , comme fétoit la 
Theflalie. D'ailleurs , les lettres hoat n'ont 
rien qui y foit relatif; c'eft le commencement 
d'un nom de magiftrat, favoir, noAJ?«/»'eç qui étoit 
commun & qui fe trouve fur plufieurs médail- 
les d'Athènes & fur d'autres. Pour les adjuger 
plutôt aux peuples de la Phrygie-Epidete , on 
peut dire qu'il n'y a que Strabon qui faffe men- 
tion de l'iEtolie-Epidete, & qu'il ne paroît point 
par ce qu'il en rapporte, que les peuples qui 
rhabitoient, aient pris le nom d'Epicietes , com- 
me l'avoient pris ceux qui habitoient la Phry- 
gie-Epidtete , lefquels font fouverit appelles Am- 
plement Epicletesy de forte qu'on entendoitpar 
ce nom-là les peuples de l'Epidete-Phrygienne 
à laquelle on donnoit auffi le nom àiEpiciete , 
fans faire mention de la Phrygie. Quant au 
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cheval qu'on voit furies médailles dont il s'a- = 
git , il y efl repréfenté comme ayant remporté ^ ^t^tS" ^ 
le prix de la courfe à des jeux publics , ainfi que 
la palme qu'il a fur le dos le défîgne ; & peut- 
être lebonnet furmonté d'une étoile qui eft dans 
le champ au-deflus du cheval , défigne-t-il auffi 
qu'il s'appelloit Caftor , nom qui étoit donné 
aflez ordinairement à des chevaux , comme on 
le voit fur plufieurs monuments. On a d'autres 
médailles,& l'on connoît auffi des pierres gravées 
où des chevaux font reprélèntés tenant une 
branche de palmier à la bouche. Au furplus , on 
fait affez combien les anciens peuples fe tenoient 
honorés d'avoir remporté de ces fortes de prix 
avec leurs chevaux, pour qu'il ne doive pas 
paroître extraordinaire que les Epidtetes aient 
fait frapper des monnoies qui marquaflent l'ef- 
pece de vidoire qu'ils avoient gagnée en pareille 
occafion. Ceft ce qui étoit pratiqué , même 
par les Rois j comme on le voit entr' autres , par 
les médailles de Hieron I , roi de Sicile, 

E U CARP I A. 

On NE trouve point que là premtiere de» 
deux médailles d'Eucarpia, n°\ 31^ & 37, ait 
été connue des Antiquaires. La féconde fe trou- 

Peupks & yiUes, II'. Partie. £ij 
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= ve dans le Teforo Britannico où elle n'eft pas 

^îQJv"^ defïïnée exadement. Haym dit que c'eflla tête 

' de Mercure qu elle repréfente ; mais c'eft celle 

d'Antinoiis , avec les attributs de Mercure. Une 

autre à peu-près femblable a été rapportée dans 

le tome XVIII des Mémoires de l'Académie des 

Infcriptions & Belles-Lettres. 

E U ME NIA. 

Spanheim , le P. Hardouin & le P. Panel ont 
rapporté une feule & même médaille de la ville 
dEumenia, Ils ne connoifToient point celles des 
n°\ 38 & 3p , lefquelles font dans cette collec- 
tion avec d'autres femblables qui différent feu- 
lement par les noms de magiftrats. Le P. Har- 
douin , à l'occafion d'une autre médaille Impé- 
riale âiEumema ayant pour légende etmenean 
AXAiftN , dit que les Euménéens prenoient le fur- 
nom àiAchéens pour fe diftinguer des habitants 
des autres villes qui portoient le même nom , 
& qui étoient au nombre de quatre ou cinq. Il 
ajoute, d'après Etienne de Byzance, que leur 
ville à'Eumenia étoit fituée dans un canton par- 
ticulier appelle Achats, Mais ce n'eft point du 
nom d^e ce canton que les habitants ^Eume^ia 
avoient pris le furnom ^Achéens, C'étoit plu- 
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tôt de leur nom que le canton qu'ils habitoient ===a 
étoit ainfî appelle ; & ils ne prenoient le fur- Planché 
nom ^Achéens , que comme un titre honorifî- ■^^^^* 
que pour défigner leur origine , ainfi que d'au- 
tres Grecs établis en différentes villes , hors 
de leur pays, prenoient le titre de makeaonûn, 

ION ON, O'C, 

T H E M I S N IC/M. 

La médaille de Themifinium , n°. 40 , eft 
la même que le P. Panel dit qu'il avoit vue à 
Marfeille. Le P. Hardouin en a rapporté une 
autre autonome. On en connoît plufieurs Im- 
périales. 

H l E RA P L I S. 

Il Y A eufix ou fept villes du nom àiHierapo* 
lis dont les principales étoient en Phrygie & 
en Syrie. La plupart des médailles de XHiera-- 
polis de Phrygie qui font dans cette coUedion , 
ont été publiées; mais les trois dernières de 
cette planche, n*". 41 , 42 & 43 > ne l'ont pas 
ete. 



Planche 
XLV. 
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C_A D I. 

Les peuples appelles Cadiou Cadueni, étoient 
établis dans la Phrygie-Epiclete , ainfi qu'on l'a 
déjà marqué. Quelques Auteurs difent qu'il y 
avoit une ville appellée CadL C'eft ce que 
femblent confirmer les deux médailles autono- 
mes, n°*. 44 & 45 , ( PL XLV ). Ce font les 
feules que l'on connoifle. Mais il y en a plu- 
iieurs Impériales. 

C I B Y K A. 

On en connoît aufïî d'Impériales frappées 
à Cihyre , ville de Phrygie , qui étoit furnom- 
mée la Grande , parce qu'il y avoit en Pamp/iy/ie 
une ville de même nom qu'on appelloit la petite 
Cihyre. Cétoit dans celle de Phrygie que s'af- 
fembloient anciennement les députés de toutes 
les villes des environs, au nombre de vingt-cinq, 
pour régler tout ce qui regardoit leur intérêt 
commun. Elle étoit par conféquent fort peuplée 
& habitée par des peuples qui parloient quatre 
langues différentes; favoir, la Grecque, la Ly- 
dienne, la Pifîdienne , & celle des Solymes. Cé- 
toit une elpece de république ; mais il y a eu 
des temps où elle fut dominée par des rois , ou 
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tyrans appelles Moagetes, Il y a de leurs médail- .' 

les dans le Recueil de médailles de Rois nouvel- Planche 

lement imprimé. Jufqu à préfent il n'en a été pu- ^^ 

blié aucune autonome de la ville de Cibyre où 

ont été frappées les deux des n***. 4^ & 47 , dont 

on fait ici mention. 

CO N I U M. 

On n'en a point encore vu non plus de la 
ville de Conium , laquelle» félon Hiéroclès , étoit 
fituée dans la Phrygie Pacatiéne. On ne fait de 
qui ell la tête qui eft repréfentée fur la médaille 
de cette ville, n°. 48. Philippe & Perfée, derniers 
rois de Macédoine , font figurés de la même fa- 
çon fur leurs médailles. 

C OT î JE U M. 

Le p. Panel eft le feul qui jufqu a préfent 
ait publié une médaille autonome de la ville 
de Cotiteum , laquelle eft toute femblable à celle 
du n^ 5a , excepté qu il y a lu eh mot ktap^atot; 
au lieu qu'il y aEnt iot. KOAPATor.fur celle-ci. 
On a beaucoup de médailles Impériales de cette 
ville. 
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„ C O L O S S M, 

Planche v, ^ *v x^ w ^*-. 

XLV 

Les trois dernières de cette planche , n**. 
54, 55 &5^, font de la ville de Colojfa, Ce 
font les feules autonomes de cette ville que 
l'on connoifle ; on n'en connoit qu'une Impé- 
riale. Il eft àobferver que fur ces trois-ci le nom 
des Colofïiens eft écrit de trois façons , favoir, 
koAocHNaN fur la première , koaocchnon fur la 
féconde, ^ itoAoccHNûN fur la troifieme. 

JLAODICÉE. 

ï^== Seguin Se le P. Panel ont publié chacun 
^ScLVl"^ un ciftophore de L^odicée qui contiennent des 
noms de magiftrats ditFérents dé ceux qui font 
marqués fur les dçux ^u(reç qu'op rapporte ici , 
if\ $j ^58. Il y avoit plufieurs villes du 
nom de Laodicée ,• mais aucune autre que celle 
de Phrygie , ne peut avoir fait frapper des cif- 
tophores, parce que ces villes n'étoient point, 
comme celle-ci, dans la* Province d'Afie. 

Les trois médailles fuivantes, n°*. 5^, 60 ôc 
61 , ne peuvent aufïi être attribuées qu'à la 
même ville , par rapport à leur fabrique <Sc à 
leurs légendes. 

Le P. Panel a lu fur upe médaille pareille à 

celle 
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celle du n°. 61 , aia aiontcioc: il a prétendu ---------5 

que AI A étoit pour ai a n , & conféquemment il P l a n ch e 
a rendu ai a aiÔntcioc par JEvum Bacchicum , -^^^Vi. 
five JEtemitas Bacchiy mais il y a bien ai a fur 
cette médaille-ci , & fur une autre femblable 
que l'on a dans cette coUeâion. Ce font les 
premières lettres du prénom du magiftrat qui les 
avoit fait frapper , comme on le voit par la 
précédente, n"*. do, qui contient la légende en- 
tière AIAIOC AIONTCIOC KAEINIANOC. 

On a référé à la même ville , la médaille n**. 
<Ja , à caufe du dieu Lunus qui y eft repréfenté , 
& dont le culte étoit particuliérenient établi en 
Phrygie. Cependant elle diffère par fa fabrique 
des précédentes; & elle pourroit bien être de 
la ville de Laodlcée fumommée la Brûlée , que 
quelques Auteurs placent en Phrygie , mais que 
d autres en plus grand nom^)^e mettent en Pifi- 
die. On ignore ce que peuvent fignifier les let- 
tres qui font au revers de cette médaille , & 
dont on ne fauroit former aucun mot ; peut- 
être que les deux dernières a? marquent une 
époque. 

Sur la médaille fuivante , n°. ^3 , & fur une 
autre que Ion a toute femblable , ily a, aprè? 
le nom dçs Laodicéens AA0AiREON,les lettre^ 

FeHfUi & yilks. IL Partif. f 
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■ «op qui peuvent être le commencement d'un 

Plan c RE nom de magiflrat, mais qui, placées comme 
XLVI. çijçg Iq fQj^t ^ devroient naturellement fignifier 
plutôt quelque chofe de relatif à ces peuples ou 
à leur ville. Si les Auteurs anciens avoient em- 
ployé le terme de ♦opos pour Forum ^ Emporium, 
comme l'ont fait ceux des temps poftérieurs , 
il auroit pu convenir à Laodicée qui étoit en 
efïèt une ville où Cjcéron , entre autres , dit 
qu'il fe faifoit un grand commerce , & particu- 
lièrement le ciiange de l'argent; mais ♦opoe n'efi: 
employé en ce fens-là que par Suidas & par les 
Auteurs Byzantins. 

MÉTROPOLIS. 

Il Y A EU plufîeurs villes qui ont porté pour 
nom propre celui de Métropolis, Ce n'efl que 
par rapport à la fabrique de la médaille , n°. 64, 
que l'on juge qu elle peut être de la ville de ce 
nom qui étoit en Phrygie. Peut-être appartient- 
elle à une autre ville de même nom. 

N A CO LI A. 

Il n'a été publié jufqu'à préfent aucune 
médaille autonome de la ville de Nacolia où a 
été frappée celle qu'on voit , n*. (^5. Vaillant 
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n en àvoit connu qu'une Impériale ; mais de- ■ 

puis il en a été trouvé plufîeurs autres , & ^ xlvl"" 
Ton en a de Domitien & de Gordien. 

SALA, 

Il ne paroît point que les Antiquaires aient 
connu aucune médaille de la ville de Sala en 
Phrygie. Cependant, outre les cinq autonomes 
que nous publions , n°*. 66 jufqu à 70 , on en a 
d'Impériales frappées fous Antonin , Marc-Au- 
rele & Septime-Sévere, 

STECTORIUM, 

Celle de Ste^orium , n°. 71 , efl auflî la feule 
autonome que l'on connoiffe de cette ville. 
Vaillant n'en avoit va non plus qu'une Impé- 
riale de Fauftine, femme de Marc-Aurele. 

SY N A O S. 

Il en cft de même de la médaille , n». 72 , 
comme de la précédente. C'eft la feule auto- 
nome de la ville de Synaos qui foit connue juf» 
qu'à préfènt. Le P. Frœliçh en a rapporté une 
Impériale comme unique ,* elle repréfente les 
têtes de Néron & d'Agrippine. De tous les Au-», 

F i] 
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teurs anciens , il n'y a que Ptolémée qui fafle 
l'î'ANCHE mention de la ville de Synaos, 

JL Léi V 1JI% 

S Y N N AD E, 

Tristan a publié une médaille de la ville 
de Synnade , & Haym une autre. Les cinq pre 
mieres de cette planche cotée XL VII, font 
différentes. Celle du n°. yy , eft remarquable par 
le titre de métropole qui eft donné à cette vil- 
le , titre que les autres médailles autonomes 
ne lui donnent point. Ce ne fut que dans lesr 
temps poftérieurs. quelle devint capitale de la 
Phrygie-Salutaire , & métropole [de cette con- 
trée particulière. 

TEMENOTHYRM. 

Des deux médailles fuivantes , n°*. jZScj^y 
la preiniere n'a point été publiée. La féconde 
l'a été par Séguin , qui avoit lu au revers ehi 
M TTAAi ; & avoit cru qu'elle repréfentoit Tul- 
lius Cimber. Vaillant de fon côté l'a attribuée à 
Cicéron. Mais il fout que cette médaille ne fut 
pas bien confervée. Il y a fur celle-ci Era a ttaai : 
c'eft le nom d'un magiftrat appelle Lucius Tid- 
lius y lequel fè trouve aufli fur une médaille 
de la ville de Moftene firappée fous Gallien avec; 
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la légende ehi ctp atp zetsiaos k aot ttaaiot ssassasssaaa 
„-_^„ Planche 

MO S T Ht "Wl \7TT 

TIBERIOPÔLIS. 

De trois médailles de Tiheriopolis ici rap- 
portées , qui n'ont point été publiées , la premiè- 
re , n°. 80 , efl finguliere en ce qu elle fait con- 
noître que la ville étoit gouvernée par trois 
corps de magiftrats différents appelles tepotsia 
BOTAH & rxN KAHTos. C'eft peut- être le fèul 
exemple qu'ils fe trouvent nommés tous trois 
enfemble fur la même médaille. Vaillant n'a- 
voit vu que très-peu de médailles Impériales 
àQTiiferiopoIis; lavoir, de Trajan & deCaracalla. 
On en a d'antres d'Hadrien & de Sabine. 

PHILOMELIUM. 

On connoit des médailles Impériales de 
Philomelium ; mais on n'en avoit point encore 
vu ou du moins publié d'autonome ; telle eft la 
dernière de cette planche. 



♦ 
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xLvii. M Y S I E. 

Les anciens Ecrivains ne s'accordent pas 
pas bien fur l'étendue de la Myjîe , ni fur les 
différentes parties dont elle étoit compofée. On 
la divife communément en grande & en petite 
Myjie ; celle-ci fituée entre la Bithynie & la 
Troade , s'étendoit feulement fur la Propon- 
tide, depuis le fleuve Rhyndacus jufques & 
compris la ville de Lampfaque. Dans le con- 
tinent elle touchoit au mont Olympe & à l'E- 
piûete. Strabon fait entendre que de ce côté-là 
elle étoit habitée par des My fiens & par des? 
Phrygiens mêlés enfemble. la grande My fie 
étoit féparée de la petite par la Troade , & corn- 
prenoit feulement ce qui étoit depuis Alexan- 
drie jufqu'au Caïque , avec la ville de Pergame 
fituée fur ce fleuve, & quelques autres dans le 
continent. Antérieurement elle avoit beaucoup 
plus d'étendue , & comprenoittout le pays dont 
les iËoliens venus de Grèce , s'emparèrent , ^ 
qui de leur nom fut appelle ^olU, 
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MY S I-A B B JET I. 



Planche 

La PREMIERE médaille de cette planche qui ' 

a pour légende mysûn abbaitûn a été publiée 
par Haym qui n a trouvé que la ville iHAbbaf^ 
fus de Phrygie , à qui elle put convenir. D'au- 
tres ont cru qu elle étoit de la ville ai Ma ou 
Ma en Phocide ; mais fa fabrique & fon type 
ne permettent pas de la référer à cette ville 
qui n'avoit du renom que par un temple où 
l'on prétendoit qu'Apollon rendoit des oracles , 
avant qu'il en rendît à Delphes. Ce temple fut 
brûlé une première fois par les Perles , & une 
féconde par les Thébains qui achevèrent de le 
détruire. D'ailleurs, il n'eft pas vraifemblable 
que le^ habitants de la ville fuflènt Myiiens ; 
& fi cela eût été , Paufànias qui parle de cette 
ville en plufieurs endroits , n'auroit pas man- 
qué d'en faire mention. Il y a plus d'apparence 
que les peuples qui ont fait frapper la médaille 
en queliion, habitoient foit la ville àiMajjus 9 
foit une autre dans la contrée particulière de 
Myfie appellée Abafitis ; & qu'ils avoient joint 
fur leurs monnoies leur nom à celui de leur 
habitation , pour fe diflinguer des Phrygiens 
qui demeuroient avec eux dans la même con- 



48 Recueil de Médailles. 
*^== trée, & peut-être dans la même ville ; ces deux 
^XLVHL ^ peuples ayant été confondus & mêlés enfemble 
en quelques endroits , comme Strabon le remar- 
que. 

. AD RA MYT E, 

La ville âiAdramyte étoit fituée dans la 
grande Myfîe fur un golfe qui portoit fou 
nom, lequel avoit été donné à cette ville, fui- 
vant le rapport d'Ariftote, par Adramyte, fils 
d'Aliatte, roi de Lydie, & frère de Crœfus qui 
lavoit bâti. Les Athéniens y envoyèrent enfuite 
une colonie. Quoiqu'on life bien la légende des 
médailles ici rapportées , n". 2 & 3 , on ne peut 
aflurer qiifi ce. foif la vraie leçon. 

La tête qui efl reprélèntée fur celle du no. 4, 
cfl: vraifemblablement celle d'Adramyte ,• & la 
figure équeftre que l'on voit de l'autre côté , 
celle de quelqu'un des Empereurs Romains en- 
trant dans la ville. Il y a d'autres exemples que 
les Grecs faifoient quelquefois repréfenter des 
Empereurs & Impératrices fur leurs monnoies, 
fanç y mçirquer leur nom, 

ATARNEA. 
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AT A R NE A ^. 

Planche 

Ha YM a publié une médaille de la ville d'^- ^^^"^* 
tarnea, pareille à celle du n°. 5 , excepté qu'au 
lieu de la lettre p qui fe trouve fur celle-ci au- 
devant du cheval, il y a sh fur la (ienne. On 
juge que ce font des initiales de noms de ma- 
giftrats , n'y ayant pas lieu de croire qu'elles 
marquent des dates procédant d'une ère , les 
Myfîens n'en ayant marqué fur aucune autre mé- 
dailles de leurs villes : celle d'Atarnea étoit iitiiée 
près d'Adramyte. 

GERMÉ, 

Il Y avoit deuv villf»« du nom de Germa 
ou Germé y iîtuées l'une dans la grande Myfie 
entre Pergame & Thyatire, & l'autre dans la 
petite Myfie fur la Propontide près de Cyzique^. 
C'eft de cette dernière ville que font les médail- 
les des n°*. 6 , 7 & 8. Elle étoit bien plus con- 
fîdérable que l'autre , & avoit pris le titre de 
Sacrée , on ne fait à quelle ocçafion ,' les anciens 
Auteurs l'appellent le plus fouvent Hîera Germe. 
C'eft par rapport à ce titre qui Ce trouvoit feul 
pour toute légende fur une médaille de Nico^ 
polis d'Epire , apparemment mal confervée , 

Peuples & yiUes. IL Part, G 
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■ ■' que Haym l'avoit attribuée à la ville de Germé 

Lie P. Hardouin en a rapporté une médail- 
le autonome différente de celles-ci; & Arri- 
goni,une autre. Il y en a beaucoup d'Impé- 
riales. 

C Y Z I Q U E. 

De quatre médailles d'or de la ville de Cy- 
zique qui font dans cette colleâion , on en 
rapporte feulement ici deux , n*** p & lo , dont 
la première efl un àtmi-Statère , & la féconde un 
quart de Statere : les deux autres, n*". 1 1 & 12, 
font aufïî chacune un quart de Statere : celles-ci 
font d'argent- Ces quatre médailles font par leur 
forme & par leur fabrique de la plus grande an-» 
tiquité. On fait que les premières monnoies de 
cette ville avoient pour types la tête de Profer- 
pine & la tête d'un lion, à quoi font recpnnoif- 
fables celles qui , comme les préfentes , n'ont 
point de légendes. Il efl vrai que quelques autres 
villes avoient auffi pour fymbole une tête de lion; 
par exemple , Cnide , Leommi , Rhegium & Sala- 
mine en Chypre. Mais ce qui confirme que toutes 
celles-ci qui font de même ^brique , & par-là 
différentes de celles des autres villes » appartien- 
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nent à Cyzique, c'eil que les deux d'argent avec 

la tête de lion d*un côté, ont là tête de Pro- Planche 

ferpine de l'autre côté. Celle du n°. 1 1 le prouve ^^^^^^ 

fur r tout particulièrement par la lettre K, qui 

y efl empreinte , & qui défigne le nom de la 

ville dont elle efl l'initiale. 

On ne croit pas que les médailles précéden- 
tes ni celles de bronze qui achèvent de remplir 
cette planche aient été publiées. La plupart des 
Antiquaires en ont rapporté plufieurs autres & 
parlent fort au long du fondateur de Cyzique, 
& de tout ce qui regarde cette ville que Stra- 
bon compare pour fa puiiTance Si Ùl magnifia 
cence à celles de Rhodes, de Marfeille & de 
Carthage. 

Le delTein de la médaille , n^ i^ ( PL XLIX) , ■ 

eft donné ici tel quelle eft : on ne fait ce que ^ Vtjy"'^ 
repréfente le type qu'elle contient. 

LAMPSAQUE. 

Les deux fuivantes de Lampfaque qui font 
ici rapportées , lune d'or, n'. 20 , & l'autre d'ar- 
gent, n^ 21, nont point aufii de légende , & 
(ont cependant reconnoiiTables par le type du 
cheval marin pour appartenir à cette ville qui 
avoit adopté particulièrement ce fymbole : leur 

Gij 
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' fabrique fait aulTi connoître leur antiquité. 

Planche Celle du n°. 22, qui eft pareillement fans 
XLIX, légende , mérite d'être remarquée par rapport à 
la figure que l'on croit être celle de Laocoon , 
repréfenté feul tombé fur fes genoux , fe dé- 
fendant contre les ferpents qui l'environnent 
& le dévorent. On pourroit penfer que c'efl 
Hercule enfant qui étouffe les ferpents que Ju- 
non avoit envoyés contre lui, comme on le voit 
dans une médaille de la ville de Crotone; mais 
dans toutes celles qu'on connoît de la ville de 
Lampfaque, on ne trouve rien qui ait le moin- 
dre trait au culte d'Hercule ; & il n'efl pas hors 
de vraifemblance que cette ville voifîne du lieu 
où fè pafïa la fcene de T -aocoon , ait rappelle 
cet événement fur fes monnoies. 

Goltzius en a publié une pareille à celle du 
n°. 23 , fur laquelle il a lu ahm ; & il l'a attri- 
buée à l'ifle deLemnos. Ce qui défîgne que celle- 
ci appartient à Lampfaque , c'efl le type du che- 
val marin quife voit fur la médaille, n°. 24, 
avec les deux mêmes têtes adoffées au revers. 
On a rapporté ci-devant une médaille attribuée 
à la ville de Lamia en Theffalie , qui n'a pour 
légende que les lettres a a , avec un vafè à deux 
anfes tout femblable au vafe qu'il y a fur une 
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autre médaille avec la légende entière a amie an. ' 

En voici une (c'eft celle du n°. 32 ) , qui n'a Planche 

pareillement que les lettres a a avec un vafe à 

deux anfes , & que l'on réfère à Lampfaque , 

parce que la médaille par fa fabrique & par la 

forme du vafe , reifemble à celle du n°. 3 1 , qui 

précède avec la légende aau^a* Il n'efl: pas 

étonnant que Ton trouve tant de médailles de 

différentes villes fur lefquelles il y ait des vafes 

pour types. Ces fortes de vafes de terre étoient 

anciennement d'un grand ufage. Il s'en faifoit 

par conféquent un grand commerce , & toutes 

les villes où il s'en àbriquoit , en faifoient re- 

préfènter fur leurs monnoies. 

Les autres uicdaiUcs de Lampraquc ici rap- 
portées , jufques & compris le n°. 3 3 , différent 
de celles qui ont été publiées par les Antiquai- 
res qui ont alfez parlé de cette ville , laquelle 
étoit fituée fur l'Helleipont dans la petite My- 
fie , & qui rendoit un culte particulier au dieu 
Priape. 

MILETOPOLIS. 

La médaille de MiletopoUs , n°. 34, a été 
publiée par Haym & par Mufelli. C'efl la feule 
autonome que l'on connoifTe de cette ville qui 
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=== étoit aufli dans la petite Myfie. Il y en a plufieurs 
•P^^JcHEijjipériales. 

P A R I (/ M. 

4 

Vaillant Sç les autres Antiquaires ont cru 
que les médailles Impériales qui ont pour lé- 
gende les lettres c. g. i. h. p. étoient de la ville 
àiHipfo en Numidie : ils rendoient ces lettres 
par Colcnia Gemeila Julia Hippo Pia, Mais M. 
l'Abbé Belley a fait voir dans une favante diG- 
l'A^Î'*"-*^'^* fertation* quelles doivent être rendues par Co- 
Tpm. 3CXv! ^^^^ Gemeila Julia Hadriana Pariana ; & qu ainfi 
ces médailles font de la ville de Parium dans la 
petite Myfie; & il a expliqué le type de celle 
du n°. 3 5 , qui eft la iculc autonome latine qui 
foit connue, lequel type fe trouve fur des mé- 
dailles de Commode éc de Gallien â-appées dans 
la même ville. On ignore ce que c'eft que la 
tête qui eft de l'autre côté , & ce que peuvent 
{igniBer les caradteres barbares de la légende 
qui accompagne cette tête. 

La médaille , n**. 35, qui termine cette plan- 
che , eft auITî la feule Grecque de Parium que 
Ton connoiiFe. La légende eil nAPiANON, à la 
diâerence des médaifies de Tide de Faros qui 
ont nAfioK pour légende» 
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P E R G A M E. 

On attribue à la ville de Pergame la pre- 
mière des deux médailles , n°*. 37 & 38 , de la 
planche L , qui eft fans légende , parce qu'elle 
a pour type une tête de bœuf repréfentée de pro- 
fil , comme on en voit fur plufieurs des médail* 
les de cette ville , qui ont pour légende nEPrA. 
Elle e(l de même forme Se fabrique que toutes 
celles qui forent frappées dans les villes Grec- 
ques , loifqu elles commencèrent à fabriquer 
des monnoies. 

La médaille , n°. 3^ , qui a pour légende 
MûAAioN avec une tête de bœuf en face , devroit 
naturellement appartenir à un peuple ou à une 
ville de ce nom , s'il s'en trouvoit qui fût ainfî 
appellée ; mais il ne s'en trouve point. On l'a at- 
tribuée à Pergame , parce que la fuivante , n<». 
40, qui a été frappée dans cette ville, contient 
le nom d'un magiflrat appelle moamû. Il fe 
peut bien qu'on y ait frappé des monnoies avec le 
nom feul de ce magiftrat qui avoit été deux 
fois Préteur ; & ce qui contribue encore à le 
feire penfer , c'efl la tête de bœuf qui fe trouve 
furplufieurs autres médailles de Pergame, quoi- 
qu'elle y foit figurée d'une autre façon. Il faut 
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cependant obferver que celle-ci eft d'une fabrî- 
Flanchç que différente & grolTiere, & que par confé- 
quent elle pourroit être de quelqu'autre ville 
inconnue. 

Le P. Panel a pris occafion d'un ciftophore 
qui eft dans cette colledion avec dix autres de 
Pergame pour faire l'excellent ouvrage con- 
cernant les ciftophores qu'il adonné au public. 
IJs confirment fon opinion touchant les noms 
àe magiflrats qui y font marqués feulement 
par les premières lettres du nom de chacun , 
excepté ceux qui contiennent des noms de pro^ 
çonfuls Romains. 

Les autres médailles de Pergame ici rappor- 
tées jufques & compris le n**. 48 , différent de 
celles qui ont été publiées. On fait que cette 
ville capitale de Ja Myfie avoit donné fon nom 
à un royaume qui s'étoit formé dans cette con- 
trée, & dont les Rois portèrent tous celui de 
Phî/etère. Plufîeurs de leurs médailles fe trouvent 
dans le Recueil des Médailles de Rois, nou' 
yellçmept iipprimé. 

P IT A N É, 

Ce s t la ville de Pitané dans la grande 
Myfie, qi^i a ffiit frapper leç deux médailles, 

n°% 
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n". 49 & 50. Il n'y a que la première qui ait 'r . 

été publiée par la Motraye. Vaillant n'en a^i-ANCHE 
connu qu'une Impériale de cette ville , laquelle 
eft de Sévere-Alexandre. On en a une autre 
de Fauftine , femme de Marc-Aurele. 

POEMANENL 

LiÉBE a lu npAisioN no fur Une médaille 
pareille à celle du no. 51, fur laquelle il y a 
bien fûrement noiwANHNON. Elle appartient à 
des peuples appelles Pœmaneni qui habitoient 
un petit canton près de Cyzique. Etienne de 
Byzance dit qu'il y avoit une ville & une for- 
tereffe de même nom. On n avôit point encore 
vu de médailles de ces peuples, li ce n eft celle 
que Liébe a mal lue. 

PRIA P O S. 

La s ui vante , n^ 5 2 , eft inconteftablement 
de la ville de Priapos , ayant pour légende 
npiAnHNoN. Wilde en a publié une comme étant 
de cette ville ; mais elle eft de la ville de Prian-' 
fus dans l'ifle de Crète. 

Peuples & yiiUs, IL Partie. H 
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SCE P S I S, 



Jusqu'à présent il n'a été connu que des 
médailles Impériales de Scepjîs qui ont pour 
légende Içs unes skh^ion AAP,les autres ^kh^ian 
aapaa; & quelques autres srh«-ion aapaaniqn. 
Il y a toute apparence que la ville qui les a 
fait frapper^ en déiignant fa fîtuation dans la 
Dardanie , contrée particulière de la Troade , 
a voulu par-là diftinguer fes monnoies de celles 
de quelque autre ville portant le même nom de 
Scepjîs, Si elle avoit été la ièulc de ce nom , elle 
n'auroit pas eubefoin de €e défîgner par le lieu 
où elle eft fituée. On ne trouve en effet de pa- 
reilles défîgnations que fur des monnoies de 
villes , dont le nom étoit commun à d'autres 
villes. Cette défignation n'étant point fur les 
deux médailles autonomes ici rapportées, n°'. 
53 & ^^fil^a douteux qu'elles foient de 5c£/j- 
Jîsen Troade ; & iî l'on peut s'en rapporter à 
Ptolémée fèul auteur qui ûffe mention d'une 
ville de ce nom en Myfie , c'efl à celle-ci qu'on 
doit les attribuer, d'autant plus que le type du 
cheval marin que l'une des deux contient, fe 
trouve fur les médailles de Lampfaque autre 
ville de Myfie. On obfervera , à l'occafion des 
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médailles Impériales dêScepJls en Troade, dont ! 

on vient de parler , que Vaillant qui en a publié P i* a n c h e 
deux avec la légende skh'p m n aap, a cru voir 
dans lune aac , Se dans l'autre bac; Se confé- 
quemment il a jugé que c*étoit des dates procé- 
dant d'une ère ; mais , comme on l'a déjà re- 
marqué , il n'a point été connu jufqu'à préfent 
de villes en Myfie , qui eulTent des ères dont il 
ait été fait mention fur leurs monnoies. 



T R O A D E. 

jLiA Troade étoit renfermée entre la grande 



& la petite Myfie , ainfi qu'on l'a déjà dit : elle Planche 
n'avoit pas à beaucoup près l'étendue du royau- ^ 
me de Troye qui comprenoit la plus grande 
partie des deux Mylîes. On n'a point de médail- 
les de villes de cette contrée , qui foient aufïi 
anciennes que celles delà ville àiAbyde , laquelle 
étoit fituée du côté de la petite Myfie fur THel- 
lelpont vis-à-vis de la ville de Seftas dans l'en- 
droit où le canal eft le plus étroit , lieu également 
renommé par les amours de Léandre & de Héro, 
& par le pont que Xerxès y fit faire pour paffer 
en Thrace , & de-là en Grèce. 

Hij 
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Les PREMIERES médailles ou monnoîes qui 
furent fabriquées à Abyde , étoient fans légende. 
Elles avoient d'un côté un des fymboles adop- 
tés par cette ville ; l'autre côté étoit un champ 
concave & partagé en plufieurs parties fans au- 
cun type : telle ell la première de la planche LI. 

Il paroît que le fymbole qu'elle avoit d'a- 
bord employé , étoit la tête de Médufe ou une 
èlpece de mafque tel qu'on le voit fur les (ix 
premières luédailles ici rapportées. 

La tête cafquée qui efl en creux au revers de 
celle en or du n°. 2 , fe trouve en relief au revers 
de la troifieme qui efl en argent. 

Au fymbole de la tête de Médufe ou du maf- 
que, les Abydéniens ajoutèrent de l'autre côté 
une ancre avec un petit poifFon , d'abord fans 
lettres ni légende; enfuite avec la lettre A ini- 
tiale de leur nom , ainli qu'on le voit fur plu- 
fieurs de ces médailles. 

L'ancre devint conféquemment un autre 
fymbole â^Abyde , comme ville maritime. Ceft 
ce que l'on peut remarquer dans la médaille du 
n°. 7 , où la tête d'Apollon eft repréfentée de 
l'autre côté , de même que fur plufieurs des 
fuivantes. 
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Les habitants ^Abyde adoptèrent encore dans 



E 



la fuite un autre fymb oie qui étoit l'aigle, & Planch 
y joignirent leur noni , foit en abrégé , foit en * 

entier , comme les médailles , 5 , 8 , ^ & fui- 
vantes , le font connoître. La fixieme , fur-tout 
efl remarquable en ce quavec la légende abt , 
& l'aigle d'un côté , elle a de l'autre côté la tête 
de Méduiè qui fe voit fur les premières mé- 
dailles iàns légende , lefquelles par conféquent 
appartiennent inconteflablement à la ville ^A- 
fyde, 

Apollon & Diane étoient les principales di- 
vinités de. cette ville, comme le font voir les 
médailles où leurs têtes font repréfentées , & 
particulièrement les deux dernieres,n«". 12 & 13, 
qui ont d'ailleurs pour types leurs attributs ; 
favoir, la lyre fur l'une, & le cerf fur l'autre. 

ALEXANDRIE de TROADE, 

Les PREMIERES médailles de la planche LU _ 
font de la ville ai Alexandrie de Troade, qui ^'uL "* 
ayant été bâtie par Antigone , fut d'abord ap- 
pellée Antigonia de fon nom. Ly (imaque lui don- 
na enfuite celui ai AUxandria , en mémoire & en 
l'honneur d'Alexandre le Grand. Mais après, 
pour la difUnguer des autres villes portant le 
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1"! même nom , elle fut appellée AUxandriorTroas^ 

^'-J^^j^"'^ &même le plus fouvent Troas, tout fimple- 
ment. Les deux médailles Grecques ici rappor- 
tées ( PL LU) , n**. 14& 1 5 , font des temps an- 
térieurs à celui où la Troade pafla fous la domi- 
nation des Romains. Elles font lune Se l'autre de 
même fabrique; & ce qui fait connoître qu elles 
appartiennent à l'Alexandrie de Troade, & non 
à aucune des autres villes de même nom , c'eil 
le type du cheval paiflant que l'on voit fur 
celle du n°. i ^ , & qui fc trouve de même fur 
la plupart des médailles latines qui y furent 
frappées , apïès quelle fut devenue colonie 
Romaine. On a cru devoir y joindre quelques- 
unes de ces médailles latines autonomes qu'on 
ne croit pas avoir été publiées. Il y en a un grand 
nombre d'Impériales à peu près fèmblables. 

DARD AN U S. 

Haym a rapporté une médaille de la ville 
de Dardanus , femblable à celle du n°. 20. Il 
n'en a point été publié d'autre autonome de 
cette ville. Le coq qui efl repréfenté fur plu- 
fieurs , a rapport , comme le dit Pollux , aux 
jeux où l'on faifoit combattre des coqs les uns 
contre les autres. Pline rapporte que tous les 



Tro^de . 









Recueil de Médailles, 6^ 

ans l'on donnoit aufli à Pergamele fpedacle pu- a 

blic de ces fortes de jeux ou combats. Planche 

ILIUM. 

Tout le monde fait c^Ilium étoit ancienne- 
ment la ville capitale du royamne de Troye. 
Mais celle du même nom qui a fait frapper les 
médailles ici rapportées , étoit iituée du côté de 
la mer à quelque diflance du lieu où étoit la 
première, dans un endroit où il y avoit un tem- 
ple confacré à Minerve. Ce fut Alexandre le 
Grand qui commença à la bâtir après avoir été 
feire un facrifîce dans ce temple lorfqu il eut 
gagné la fameufe bataille du Granique. Il lui 
donna le même nom qu avoit l'ancienne lUum , 
& laifFa des ordres pour qu elle fut achevée. Elle 
ne l'étoit pas quand les Romains prirent pof- 
feffiondelaTroade : ce n'étoit alors qu'un bourg 
ou hameau. Elle leur dut Ion aggrandiffemenjt 
& les décorations qui y furent ajoutées. La di- 
vinité qui y étoit le plus en vénération , étoit 
Minerve furnommée Iliade y & elle eft repré- 
fentée avec ce furnom fur les trois médaillons 
d'argent, n*".23 ,^4 & 25. Le fécond a été 
publié dans les Mémoires de l'Académie des 
Infcriptions & Belles-Lettres , avec une dilTerta- 
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' , tion de M. l'Abbé de Fontenu. Les deux autres 

Planche différent feulement par les noms des magiflrats 
& quelques marques particulières. Ils prouvent, 
contre le fentiment de cet Académicien , que le 
mot AnHMANTOT cfl Ic nom d'un magiftrat, & 
non pas une épithete de Minerve. 

La médaille qui fuit, n°. 26 , mérite d'être ob- 
fervée en ce qu'elle repréfente I/is dans la même 
attitude de Minerve tenant d'une main une elpece 
de hafte en travers fur fon épaule, & de l'autre 
main une quenouille lèlon M. l'Abbé de Fon- 
tenu. Ifis eft reconnoiffable fur cette médaille 
à ffon habillement Se au lotus qui efl iiir fa tête > 
& c'eft peut-être de cette manière qu'étoit re- 
préfentée Minerve de Sais qui étoit Ifis fuivant 
Plutarque. 

On reconnoît également fur la dernière , n**. 
a 8, le type affez commun d'iEnée, qui porte 
Anchife fur fôn épaule gauche , & qui conduit 
Afcagne de la main droite. 

OPHRYNIl/M. 

On ne rapporte point ici une médaille de 
la ville d'Op/trynium qui efl dans cette collée» 
tion , parce qu'elle efl toute pareille à celle qui 
a été publiée par Haym. 

iEOLIE. 
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71-1 >-v T T T-« Planche 

iE O L I E. LUI. 

Les iEoLiENS qui paflerent de Grèce en Afie, 
où ils s'établirent en différents endroits , for- 
mèrent particulièrement plufieurs colonies dans 
la contrée appellée de leur nom ^olie , qui 
étoit fituée entre la Troade & l'Ionie. Elle avoit 
peu d'étendue fur le bord de la mer , & encore 
moins dans le continent , où elle étoit bornée 
des deux côtés par le Caïque & ÏHermus , & 
dans l'intérieur par la Lydie. Il ne laiiToit pas 
d'y avoir plufieurs villes confidérables. 

M G E S, 

CELLe à^Mges qui a fait frapper les deux pre- 
mières de la planche LUI , étoit dans le con- 
tinent. La tête d'Amazone repréfentée fur la 
première fait connoître qu'elle eft de cette ville, 
& non d'aucune des autres villes portant le mê- 
me nom , en ce qu'on voit de pareilles têtes fur 
les médailles de Cymé , Temnus , Smyrne , & au- 
tres villes voifines auxquelles cette médaille 
reflemble d'ailleurs par la fabrique : la féconde 
ell aufli de même forme, fabrique «& matière. 

Peuples & ailles. IL Partie, I 



Planche 
LUI. 



66 Recueil de Médailles» 

A S S U S. 

Quelques Géographes placent une ville 
à'AjJus en Myfie , & d'autres en Troade. C'eft 
dans celle de ce nom fituée en i£olie , que la 
médaille , n°. 3 , a été frappée. Elle étoit mariti- 
me, & fort renommée félon Strabon qui dit que 
les rois de Perfe , vivant dans les délices , en 
faifoient venir du bled pour leur pain , ainli 
qu'ils faifoient venir pour leur boxiTon du \'m 
de Syrie , & de l'eau du fleuve Eulée. 

E L Jié A, 

Les cinq médailles n°'. 4,jufqu'à 8 , font 
de la ville d'É/aa, Le P. Hardouin efl le feul 
qui en ait rapporté une autonome de cette ville 
qui étoit un port où les rois dePergame tenoierit 
leur flotte. 

Cr M É ou eu ME, 

La ville de C^m/ qui a fait frapper les mé- 
daillons d'argent , n***. p , 10 & 1 1 , & les médail- 
les dé bronze, n*". 12 & 13 , étoit pareillement 
maritime & la plus confidérable de toutes les 
villes d'iEolie. Elle étoit auflî la plus ancienne, 
& l'on faifoit même remonter fon origine jufqu'à 
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Pelops , par qui Ton prétendoit qu'elle avoit ' 
été bâtie; mais Strabon dit que , fuivant les ^^{^^^ 
hiftoriens d'iËolie, elle l'avoit été par des Lo- 
criens après le fiege de Troye , & d'autres rap- 
portent que c etoit une Amazone qui lui avoit 
donné fon nom. Spanheim parle du médaillon^ 
n^. 9 > qui a pour légende KXMAiaN sEreiis ; 
mais comme il ne l'a pas vu, il ne décide rien 
fur ce qu'on l'attribuoit à Seuthès, roi de Thra- 
ce. Il eft évident, par les autres médaillons & ' 

médailles de cette ville , que l'on peut voir Juf- ^''/j^y " * 
qu'au n°. 10 de la planche LIV , que ce font 
des noms de magifîrats qui y font infcrits. 

Ce que quelques-uns ont regardé comme 
une enclume fous les pieds du cheval dans ces 
médaillons & médailles , reffemble à un vafe à 
une anfe ; & c'efl en effet un vafe dont la forme 
& la fabrique étoient apparemment particuliè- 
res à la ville de Cymé. 

MYKI N A. 

Il Y A dans cette coUeâion fix médaillons 
d'argent de Myrina , qui ne font guere« diffé- 
rents les uns des autres que par les monogram- , 
mes qu'ils contiennent. La figure qui y efl re- 
préfentée, n'ed cependant pas la même dans 
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une femblable à la dernière, ayant pour légcn- 
Planchb de ctp. hpoaot thmneiton, laquelle doit avoir 
été frappée fous le règne d'Elagabale , puifqu'on 
a des médailles de cet Empereur , & de Julia 
Msfa , frappées dans la même ville avec le mê- 
me nom de magiflrat. Deux autres ont les noms 
de Nicoftrate & de Stratonicianus , qui fe trou- 
vent aufU fur quelques-unes de l'empereur Gor- 
dien. 



I O N I E. 

L*I o N lE fituée entre l'iEolie & la Carie, étoit 



Planche regardée, comme renfermée entre VHermus & 
le Méandre , & cependant poffédoit quelques 
villes au-delà de ces deux fleuves. Mais cette 
contrée , au milieu de laquelle couloit un autre 
fleuve , favoir le Cayftre , avoit peu d'étendue 
dans le continent ou elle étoit bornée par la 
Lydie. 

E RYT HRE S. 

La fabrique & le type de la première mé- 
daille de la planche LV > font connoître qu elle 
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eft de la ville âiErythres (*) d'Ionie , & non ===== 
pas de celle de même nom qui étoit fituée en P^^nche 
Bœotie. Hercule qui y efl repréfenté avoit 
dans cette ville un temple très-ancien & fort 
renommé. La tête de femme voilée qu'on voit 
de l'autre côté avec les attributs de Gérés , eft , 
fuivant les apparences , celle de Tranquilline. 
On a déjà obfervé que plufieurs villes Grecques 
libres voulant faire leur cour aux Empereurs 
& Impératrices , les faifoient repréfenter fur 
leurs monnoies fous des figures de divinités. 

E P H E S E. 

Il est reconnu que l'abeille étoit le fym- 
bole particulier de la ville àiEphefe : les mé- 
dailles qui contiennent ce fymbole font com- 
munes. Gelle qui le repréfenté, n°. 2 , n'eft ici 
rapportée que parce qu'elle eft (inguliere par 
fon antiquité , comme le fait voir le revers qui 
eft partagé en quatre parties dans un champ 
concave. 

La préfente coUedion contient les trois cif- 
tophores d'£phefe dont parle le P. Panel dans 



(*) Ceft à cette vUle d'Erytkres 
qu'appartiennent plufieurs médail- 
les qui ont été ci-devant rappor- 



tées à la ville à!Erythru de Bœo- 
tie, à laquelle quelques Antiquai- 
res les avoient attribuées. 
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=• fa differtation imprimée fur ces fortes de mé- 



PtANCHE Vailles. Il n avoit pas vu les deux autres, n''*. 
3 & 4 , de la même ville. Il juge que les lettres 
numérales qui s'y trouvent , font des dates d'an- 
nées ou époques ; mais fans rien décider , il 
parcourt les différents événements qui pour- 
roient avoir été l'origine d'une ère chez les 
Ephéfiens. 

On attribue à Ephefe les trois médailles , 
n°'. 8 , 9 & lo qui n'ont point de légende , parce 
que d'un côté elles ont pour type un cerf, & 
de fautre côté la tête de Diane, qui , comme 
tout le monde fait, étoit la divinité tutélaire & 
particulière de cette ville, où elle avoit le plus 
grand & le plus fuperbe de tous les temples ; 
mais on ignore ce que peuvent fignifier les 
lettres féparées qui fe trouvent fur ces médailles: 
peut -être font-elles d'une autre ville. 

CLAZOMENES. 

===== De toutes les médailles de Clœ:{omems qui 
^''lvÎ"^ font ici rapportées, PL LVI, il n'en a été pu- 
blié que trois ou quatre. Cette ville avoit adop- 
té plufieurs fymboles , entre autres celui du 
cygne que l'on voit fur la médaille d'or, n**. 1 1 , 
fur celle d'argent , n°. ja , & fur plufieurs autres 

de 
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de bronze. Celui duianglier ailé, n°. 18 , qui ,• 

fe trouve aufïî fur pluiieurs , eft fîngulier ; mais P l a n c h b 
il y en a un plus grand nombre fur lefquelles ^^* 
eft repréfenté une efpece de bélier dont le corps 
eft comme marqueté & couvert d'une laine 
frifée. Il falloitque ce fût un fymbole de Clazo- 
menes bien connu , & fufïifànt feul pour faire 
reconnoître fes monnoies , puifqu'il y en a plu- 
fleurs qui n'ont que ce type avec un nom de 
magiftrat fans nom de ville. Telles font les trois 
dernières médailles de cette planche. 

COLOPHON. 

La Motraye eft le feul qui ait publié une ■. 
médaille autonome de Colophon. Celle du n^. Planche 
a 8 , planche LVII , eft des plus anciennes , com- ^^*^* 
me fa forme & fa fabrique le font voir. Tou- 
tes celles de cette ville repréfentent Apollon 
Clarien qui avoit auprès un temple célèbre où 
il rendoit des oracles. Les anciens Auteurs ne 
s'accordent point fur ce que c'étoit que le lieu 
qui avoit fait donner à Apollon le furnom de 
Clarien , les uns prétendant que c'étoit une vUle 
appellée Claros , voifîne de Colophon , & les 
autres que c'étoit un bois facré où étoit le tem- 
ple dont on vient de parler. 

Peuples & Filks» IL Partie. K 
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<■ L E B E D U S. 

Planche 

LVI. Le médaillon d argent , n**. 32 , qui a été 

frappé dans la ville de Lebedus , eft la feule mé- 
daille autonome que Ton connoiffe de cette 
ville. Vaillant n'en avoit vu que deux Impé- 
riales de Caracalla Se de Géta. £lle étoit fituée 
fur l'ifthme de la péninfule où étoient Erythres 
&Clazomenes. Lyfimaque la fit détruire (*j.Ce(l 
pourquoi on en a fi peu de médailles. 

MAGNÉSIE. 

GoLTZius a attribué à la ville de Magnejïe 
de ThefTalie , des médailles femblables à peu- 
près à celles ici rapportées, n°'. 33 à 37 , qui ont 
pour type un homme à cheval; & ceflce type 
afTez commun fur les médailles de ThefFaiie» 
qui l'avoit engagé , ainfi que quelques autres 
Antiquaires , à les référer à cette ville. Mais il 
n*e(l pas extraordinaire que les Magnéfîens d'Io- 
nie aycnt employé fur les leurs un fymbole 
particulier à la Theffalie , puifqu ils en étoient 
originaires , leur ville étant une colonie de Ma- 
gnéfie de Theffalie. D'ailleurs on voit fur quel- 

(^) II fubfiftoic encore des relies de Ltheius du temps du poète 
Horace ; maisil n*en parle que comme d'unliea ptefque entièrement 
dâfert. 







Jl . 
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ques-unes de ces médailles , la tête de Diane ==== 
qui avoit chez eux un temple où elle étoit ré- Pi^^nche 
vérée fous le nom de Leucophrys, 

Il paroît par la médaille , n°. 35 , que le culte 
de Junon fumommée Fronuha , c'eft-à-dire , 
qui préfidoit aux mariages , avoit pafle à Ma- 
gnéiie de Tiile de Samos dans laquelle il étoit 
particulièrement établi. 

Quoique conformément à la médaille , n°. 3 ^, 
tous \t% Auteurs qui parlent de Magnéjîe d'Ionie, 
l'appellent toujours Mttyftiaia. <V) ucttàvSp^ , elle n é- 
toit cependant pas iituée fur ce fleuve : félon 
Strabon y la rivière Lethaus en étoit plus proche* 

MILET. 

Presque toutes les médailles autonomes en 
argent de la ville de Mi/et , n ont , au lieu de 
légende, qu'un monogramme confîflant dans 
la lettre M , furmontée d'un I au milieu avec 
des noms de magiflrats. Le type ordinaire de 
Ces médailles eft un lion qui, en marchant,tour- 
ne la tête , & regarde Un aftre. Cétoit l'emblème 
particulière des Miléfiens. Il y a même des mé- 
dailles qui n'ont que cet emblème, ou ce fymbo- 
le , fans monogramme, comme celle du n*'. 41, 

Goltzius en a rapporté deux femblables, fur 

Kij 
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■ lefquelles le monogramme étant mal marqué , 

Planche ou ne le connoifTant point , il a cru que le mot 
^^^^' KOAxftN qu'il y a lu, & qui eflun nom de ma- 
giftrat (*) étoit celui des peuples de la Colchi- 
de. Le P. Hardouin de fon côté jugeant qu'il 
ne pouvoit y avoir de médailles Grecques de ces 
peuples , s'eft imaginé que celles dont il eft ques- 
tion avoient été mal lues , & qu'il y avoit TÔp^ym , 
moyennant quoi il les a attribué à une ville 
de Chypre , appellée vÔAyoi ; c'eft ce qu'il n'au- 
roit pas fait s'il s'étoit rappelle les médailles de 
Milet qu'il avoit rapportées , ayant précifément 
le même type. 

On voit fur le plus grand nombre de ces 
médailles , la tête d'Apollon furnommée Didy- 
méen, auquel les Miléfiens rendoient un culte 
particulier , de même qu'à Diane. Il eft repré- 
fenté debout fur celle du n°. 39 , tenant fon arc 
d'une main, & portant un cerf de l'autre main. 
Il y a apparence que la tête de femme repré- 
fentée de fece fur la médaille , n*». 40 , eft celle 
de Diane. La lettre t qu'on y voit dans la place 
qu'occupe ordinairement le monogramme , efl 
l'initiale de Ti^f^(^, prénom du magiftrat Da- 

(* ) La même Obfervation a été faite par M. l'Abbé Barthélémy j, 
Mém. de l*Acad. des Infcr, tom. xxvt. 
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mas, comme on le trouve fur une médaille de . 

Néron quia pour légende Ein ti aama MiAHsmN. Planche 

On attribue à la ville de Milet celle du n». ^^^' 
42 , où il n'y a qu'une M au milieu d'une cou- 
ronne , tant par rapport à fa fabrique , que par 
rapport à la tête d'Apollon qui eft repréfentée 
de l'autre côté. 

Cette ville fîtuée au-delà du Méandre étoit 
originairement une colonie de Cretois : elle de- 
vint il puiifante qu'elle peupla des fiennes un 
grand nombre de villes fur le Pont-Euxin , & 
plufieurs autres fur l'Helleljpont. Elle avoit 
quatre ports dont un feul fuffifoit pour conte- 
nir une flotte. Ce qui lui donnoit même de la 
réputation & du luftre , étoit un temple d'A- 
pollon Didyméen qui en étoit proche , & qui 
étoit deflervi par la famille des Branchides def- 
cendants d'un nommé Branchas qu'il avoit air- 
mé , félon la fable. Ce temple ayant été détruit 
par Xerxès, roi de Perfè, à qui les Branchi- 
des en avoient livré les tréfors, les Miléfiens 
en bâtirent à la place un autre fi grand qu'il 
refla fans toit à caufe de fa grandeur, qui étoit 
telle qu'il y avoit un bois facré au-dedans ainfî 
qu'au dehors. 
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p PRIE NE. 

Planche 

^^"' ^ Le p. Hardouin & le P. Panel ont publié 
des médailles de la ville de Priene qui ont 
d'autres types & d'autres noms de magiftrats 
que celle du n°. 43 de cette planche. 

S M Y R N E. 

• Tous les cabinets de médailles font pour- 

^ l^vm"^ vus abondamment de celles delà ville de Smyr- 
ne, en bronze. Elles font extrêmement rares en 
or ( * ) & en argent ; & l'on eft étonné de ce 
qu'il s'en trouve fi peu en ces métaux d'une 
ville confîdérablé , qui fe glorifioit de fa ma- 
gnificence & de fa grandeur. 

Celle d'or que l'on rapporte ici , no. 44, plan- 
che LVIII , fans légende , eft attribuée à Smyr- 
ne , par rapport au type du léopard qui y eft 
repréfenté précifément de la même manière qu'il 
eft figuré fur les deux médaillons d'argent des 
n°*. 45 & 47. Cet animal qui fe trouve très-ra- 
rement fur des médailles , diffère beaucoup , 
comme on le voit , du lion qui eft fur le médail- 
lon , n°. 48 : il a la tête plus petite, plus courte 

(*) Il y en a une d'or dans le cabinet du Roi: elleproviene de 
celui de Segiiin par qui elle a été publiée. 
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& plus arrondie, les pieds moins larges, & la « 

partie antérieure du corps fans crinière. Il fem- Pjlanchb 
ble que la ville de Smyrne ait afFedé , comme à ^^IIL 
lenvi de celle de Clazomènes , de faire repréfen- 
ter pluiieurs fortes d'animaux fur fes monnoies» 
Indépendamment du léopard & du lion, on trou- 
ve fur les médailles fuivantes & fur d'autres de 
cette colledion , le griffon , le bifon ou bœuf 
bolFu, le dauphin , l'aigle & l'abeille. Au refle 
les trois médaillons en quedion font, ainii que 
la médaille d'or , d'une parfaite confervation» 
On ne connoît aucun cabinet où il y en ait de 
cette forte , ni aucun des Antiquaires qui dife 
en avoir vu. Ils ont feulement publié un autre 
médaillon de Smyrne aflez commun qui contient 
le nom de cette ville dans une couronne , avec 
une tête de femime tourelée de l'autre côté. 

La médaille, n°. 45 , eft d'argent pur, ainfi 
que les médaillons. On n'en connoît point non 
plus de femblable en ce métal. 

Celle du n°. 4p , qui d'un côté a pour type- 
une viâoire, repréfente de l'autre côté une tête; 
d'homme ceinte d'un diadème : cette tête reifem- 
ble aifez à Seleucus II , roi de Syrie. On a de& 
décrets du fénat de Smyrne, qui fe font confèr- 
vés , & par lefquels il paroît que les Smyméens; 
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•' s'étoient alliés avec ce Prince, & qu'ils avoient 

Planche même engagé les Magnéfiens à entrer dans cette 
alliance. Il n'efl pas hors de vraifemblance qu'à 
l'occafion de la victoire fignalée qu'il remporta 
fur Antiochus Hierax fon frère , qui vouloit le 
détrôner , les Smyrnéens aient fait frapper cette 
médaille pour lui marquer la part qu'ils prenoient 
à un événement qui étoit pour lui & pour eux 
d'une aufïï grande importance. C'eft vraifembla- 
blement de cette viâoire que Seleucus prit le 
titre de Callinicus ; & ce fut aufli à la même oc- 
cafion qu'il fit bâtir en Méfopotamie une ville 
à laquelle il donna le nom de Callinicopolis, Par 
ce qui nous refte de l'Hiftoire de Smyrne dans 
les différents Auteurs qui ont parlé de cette ville, 
on ne peut reconnoître la vraie caufe qui a 
donné lieu à la fabrication des médailles , n°\ 50 
& 5 1 , qui ont pareillement pour type une vic- 
toire. 

C'eft apparemment dans un temps où le$ 
Sinyrnéens étoient alliés avec les Ephéfiens , & 
peut-être auflî en mémoire de ce qu'ils avoient 
anciennement habité enfemble dans la même 
ville, que les deux médailles des n~. 52 , & 5 5 
ont été frappées, puifqu'elles ont pour type, 
d'un côté l'abeillç qui épit le fymbole particu- 
lier 
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lier d'Ephefe. Si l'on devoit s'en rapporter à ; 

Haym, la médaille du n°. 53 , qui a pour lé- ''^vm"^ 
gende au revers Eni ♦iaistot EiKAAioc.feroitdu 
temps d'Augufte , ainfi que la fuivante, n°. 54 , 
. qui a pareille légende , & qui efl de même forme 
& fabrique , repréfentant de l'autre côté , félon 
lui , la tête de Lucius-Céfar. Mais Liébe pré- 
tend que cette tête jeune qui paroît être celle 
d'un enfant en bas âge , repréfente plutôt le pe- 
tit-fils de Tibère , portant fon nom , que Cali- 
gula avoit d'abord déclaré Céfar , Se qu'il fît 
mourir enfuite. Il fe fonde fur ce qu'il y a 
une médaille repréfentant Caligula Se Agrippi- 
ne , frappée pareillement à Smyrne avec les 
mêmes noms de magiflrats. Ils jugent l'un & 
l'autre que Fhilijhis l'un de ces magiflrats , étoit 
préteur, & que l'autre appelle Eicadius , étoit 
prêtre. Il fera parlé ci-après de leur fentiment 
à cet égard. 

La médaille, n®. 55 , efl finguliere par rap- 
port au titre àîHadnant qu'y prend la ville 
de Smyrne , en reconnoifTance .fans doute de 
quelque bienfait qu'elle avoit reçu de l'empe- 
reur Hadrien , & dont les Hifloriens n'ont point 
parlé. On a des médailles de plufieurs autres 
villes, qui par un femblable motif avoient pris 

VtufUs & Vilks. II'. Partie, L 



Si Recueil de Médailles, 
■ le même titre. D'autres s'étoient auflî appellées 

^^vm"^ defon nom, comme ffadriani , Hadrianopolis 
&; Hadrianothent , dont il a été ci-devant fait 
mention. Au furptus, cette médaille a été frap- 
pée fous le règne de Marc-Aurele : on le juge 
ainfi par une médaille que l'on a de Fauftine Ùl 
femme, qui a au revers le même type du grif- 
fon , & le même nom de magiftrat , Theudianus , 
qui étoit préteur , comme le fait voir un mé- 
daillon non publié que l'on a aufli de Marc-Au- 
rele avec la légende. 0ETiMAN,oc cuat aneghre 

CMTPNAIOIC. 

A l'occafîon des médailles précédentes qjai 
ne défîgnent point la qualité des magiftrats. 
dont le nom y eft infcrit, on croit devoir faire 
quelques obfervations fur l'ufàge où l'on étoit 
à Smyrne , comme dans la plupart des autres, 
villes de l'Afîe proconfulaire , de marquer fur 
les monnoies les noms de différents magiftrats,, 
fans prétendre néanmoins rien décider dans une 
matière qui efl allez obfcure , pour avoir caufé. 
la variété qui le trouve dans le jugement que. 
plufîeurs Antiquaires en ont porté. 

Chacun fait que le gouvernement de cette, 
ville étoi^ démocratique, & que dans ces fortes, 
de gouvernements, c'étoit le fénat ouçonfeiL 
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de la ville qui nommoit à toutes les charges tant 
civiles que militaires. Les décrets du fénat de Pi-anche 
Smyrne , dont plufîeurs fe font confervés , s'y ' 

rendoient au nom du peuple, & commençoient 
par ËVoÇ«r T^ Ai/;*^, irpintiycùf yveî/iv. Il paroît par Cet- 
te formule quil y avoit plufîeurs Stratèges ou 
préteurs qui étoient les premiers magiftrats , 
mais dont le nombre n eft pas bien connu. On 
juge feulement qu'il y en avoit deux ; parce 
qu'outre le préteur civil , on trouve qu'il efl 
ûiit mention dans quelques infcriptions de 
Smyrne , d'im préteur militaire , favoir , st/»*- 
niyoç T»r oTrp^uu II ne doit point être queflion 
de celui-ci pour ce qui regarde les médailles 
oulamonnoie qui étoit vratfbmbkyeinentfous 
l'infpedtion de l'autre , en fà qualité de premier 
itiagiflrat civil, dont le nom étoit infcrit ordi- 
nairement fur toutes celles qui étaient fabri- 
quées pendant l'année de fa préture. Mais fî le 
nom de préteur civil fe trouve feul défigné par 
ia qualité fur plufîeurs médaitks, il y en- a beau- 
coup d'autres qui contiennent avec Son nom 
celui d'un ou de deux autres magiftrats , & 
un plus grand nombre où il n'y a que le nom 
d'un ou de deux magiftrats fans défîgnation de 
leur qualité. Voici des exemples de ces trois 

L ij 
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P^^^^jjg efpeces de médailles , dont on n'a fait defïïner 
LVIII. 4^^ quelques-unes , les autres étant communes 
ou ayant été publiées. 

MÉDAILLES avec le nomfeuldu fréteur. 

A. CTPATHrOC. KAAPOC -j 

?£ ZMTPNAinN. / n°. I7,PI. LVm. 

B. CTPATH BIOKOC, Tite de Minerve. 

ift CMTPNAION, uneViaoke. 
C CTPA. HPAKAEIAOT CMTPNAION, Minerve debout, ^c. 
Çt lEPA CTNKAHTOC, Tite du Génie du Sénat. 

Médailles contenant le nom du Préteur & 
celui (tun ou deux autres Magijlrats y avec 
déjîgnation de leurs qualités. 

CTPA Tl KA CftCANAPOT CMTP, unjleuve couché. 

» Ein Tl KAATAIOT îtPavruOT , fig.de femme debout, Oc^ 
Enl MTPTOT CTPA PHTEINOC CMTP, fieupe couché, 

Ijt AN0T «PaNTEINÛ, Tite d'Hercule. 

MÉDAILLES contenant le nom dun ou deux 
Magijlrats fans déjîgnation de leurs qualités. 

BlflN CMTP, Untrépied. 

* Sans légende. Tite d'ApoUon. 
Eni BIANOC, deux épis Cr une tite de pavot„ 

«£ CMTP, Tite deBacckas. 
Eni MTPTOT, im Baufd bojfe fur le dos. 

* PHTEINOC CMTP, une ViOaire, 
Eni EPMOrENOTC CMTP KAAPOC, HeuvC COttCh^ 

Médaille Impériak de Néron, 



ï). 

à. 



F. 
G. 

H. 

I. 
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ïl y a un grand nombre de ces trois efpeces 



de médailles , fur-tout de celles qui n'ont qu'un ^ \^{;"^ 
lîmple nom de magiftrat fans qualité , comme 

«ION, EPMIÏItlOC , EPMOrENHC, ZETSIS , IRESlOS» nPOFLAOC, PtititiOC i 

Sec; mais il s'en trouve d'autres , dont quel- 
ques-unes font rares qui contiennent le nom de 
magiftrats appelles AJîarques , Sophifies , Grande" 
Prêtres, & Quejkurs , comme le font voir les 
fuivantes» 

K. Eni TEPTIOT ACIAPXOT CMTPNAIÛN B. KEÔ, Aie- 

xanire.coucki G* eniormifous un platane avec deux Nemefes débout. Médaille 

Impériale de GofdiéA. 
L. Eni CTP KA POÏtINOT CO* CMTPNAION, Deu« 

Nemefes debout. Autre médùlle de Gordien, 
M. SMTP BPMinnoS ÈPMinnOT APXIEPE, Médaille aw 

tonome f n", s6 y ?l. LVlll. 
N. SMtP TA KA BiaNOC TAMtOT. Autre médaille autonome; 

OsSEkp-AT LOI/ S* 

Le plus grand nombre des médailles auto- 
homes de Smyrne , ne contenant chacune qu'un 
nom (impie de magiftrat fans défignatioir 
de qualité , il y a tout lieu de croire que ce 
nom eft celui du préteur civil de l'année ou 
elles ont été frappées , lequel étoit en même- 
temps éponyme. Il étoit affez connu par fa di- 
gnité de premier magiftrat de la ville , pour 
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>' qu'il ne fût pas bçfoin d'ajouter fa qualité à 

^iLvÏti"^ fon nom; cependant la qualité de préteur qui 
fe trouve fur quelques-unes , fert à faire con- 
poître que les autres qui ont le même nom 
làns qualité , font du même magiftrat. Tel- 
les font entre autre? tes médailles marquées 
A , B, E , contenant les noms de C/arus , £ion 
& BÀeginus , préteurs : elles font voir que ce 
font les mêmes magillrats qui font nommés fans 
qualité fur les médailles marquées F, g, h , i. 
Ainfî il ne faut pas s'en rapporter à ceux qui 
ont prétendu que ces noms fans titre ni qualité, 
étoient des prêtres éponymes , ç'eft-à-dire , qui 
donnoient leur nom aux années dans lefquelles 
* ils avoient été faits éponymes par le fénat qui 
ne les nommoit chacun éponyme que pour un 
an feulement. On trouve , à la vérité, que dans 
quelques villes il y a eu des prêtres , & même 
des prêtrefles qui étoient ép^r^n^es i |n^$ il 
» efl fait mention n^Jfe p^t qm çet ^è^ 6*1. 
pratiqué à Smyme ; ^ il y a plus d*appar«»ee 
que cette ville avoit fMiyi l'exempfe de pl^ifeurç 
autres villes de la pjfoviac?ft d'Afi^> oàdiifféijeojbsf 
magiârais civils étaient: épof^me&^ I^iéb« «Sg 
Hayjn ay^nt adopté- le fenjtimeçft à^ ceu^t c^i 
oût cru qiie o'étoit des.prêtff » fJjttl'étoiepti ç>»t 
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marqué en rapportant la médaille , n^ 54 , qui - 
a pour légende ehi ♦imstot eikaaios, qixeP/iî* tvilî**^ 
iî/kis étoit préteur , & Eicadias , prêtre ; mais 
cette médaille étant toute femblable par la for-» 
me de la légende à celles fur lefquelles on lit 

ini MYPTOY PHrEINOC. EHI EPMOrENOTC KAAPOC , 

il n eft pas douteux qn'Eicadius étoit préteur , 
puifqu'il eft certain que Rheginus & Clarus le- 
toient, comme on le verra ci-après. 

On doit avoir encore moins d'égard au £en- 
timent de Richard Méad , célèbre Médecin An- 
glois , qui a voulu prouver dans un ouvrage 
imprimé , que toutes les médailles en queftion, 
c*efl-à-dire , celles qui contiennent des noms 
fans titre , marquoient des noms de Médecins. 
Quelque érudition qu'il ait employée pour ap- 
puyer fon opinion , cet écrit doit être regardé 
comme un jeu d'elprit , plutôt que comme un 
ouvrage férieux. M. Wife s'eft donné la peine 
de le réfuter dans fes excellentes obfervations 
fur les médailles du cabinet de Bodley. 

Le P. Hardouin de fon côté rapportant la 
médaille marquée i , qui a pour légende Eni 

EPMOrENOÏC CMTP KAAPOC, a CrU qUC KAAPOCj 

fur cette médaille, ne fignifioit autre chofe que 
le culte particulier que lesSmyrnéens rendoient 
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' ' ' à Apollon furnoînme Clarien , du nom d'un 
^YvTTT** temple qui lui étoit çonfaçré dans un lieu fitué 
^ • Join de la ville de Smyrne , entre celles de Le^ 
bedus «Se dç Colophon ; mais cette çonjedure 
fe trouve détruite par la niédaille rare marquée 
A , (^rapportée , n% 57 , ( PL LVIII) , laquelle 
démontre d'une façon peu ufitée que kaapoc 
étoit le nom d'un préteur. P'^utreç ont cru 
que c'étoit le nom d'un fleuve , «& ont donne 
la même qualification à PHrEiNoc,parce que 
ces deux noms fe trouvent f^ns qualité fur de? 
jnéd^illes qui ont pour type un fleuve. Cellç 
qui efl marquée E , fait voir que Rheginus étoi% 
^ulïï préteur. Le fleuve repréfenté fur ces for^ 
teç de médailles efl ÏHermus ou le Melès, 

Avant que de parler de celles où l'on trouvç 
des noms de magillrats qui exerçoient d'autres 
jnagiftratures , il efl à propos d'obferver que , 
quand un préteur étpit éju dan? le temps qu'il 
ppfTédoit une niagiftrature différente , il la 
gardoit Iprfqu'ejle étoit çonipatible avec la prér- 
^ure , comme l'étçlent apparemment celles de 
Bophifte ^ de Quejieur; Se qu il arrivoit auffi quel- 
quefois que durant l'année de fa préture, on 
lui conféroit une autre magiflrature , comme 
ççllç ^AJîarquç ou dç Qrand-Prêtrç* Dans ce? 

différents 
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différents cas fur les médailles ou monnoies 
qu'il faifoit frapper, il joignoit le titre de ces Planche 
magiftratures à celui de préteur , & le plus fou- * 

vent à fon nom fimplement, lequel fuffifoit feul 
pour défigner le préteur fur les monnoies. C'efl 
ce que font connoître les médailles marquées 
K , L , M , N : celle àiHermippus marquée M , 
& dans la planche LVIII , n". ^.6, efl la feule 
des médailles de Smyrne, où l'on voie le titre 
de grand-prêtre. Il en efl de même de celle 
marquée K , contenant le titre âiAJîarque, Mais 
il y en a plufieurs Impériales où différents Pré- 
teurs font nommés avec le titre de Sophijie , 
comme dans la médaille marquée L. 

A l'égard de celle qui efl marquée N, fur laquel- 
le Bion eft nommé avec le titre de Quejleur, mé^ 
daille fînguliere , parce qu'il y en a peu d'autres 
où fe trouve le nom d'un quefleur de ville ; il efl 
à propos d'obferver que fur celles marquées F & 
G , il n'y a que le nom feul de Bion ; & que 
fur celle marquée B , ce nom efl accompagné 
du titre de préteur. On pourroit penfer que ces 
différentes médailles étoient de différents ma^ 
giflrats qui portoient le même nom ; mais on 
remarque que quand quelqu'un étoit pourvu 
d'une magiflrature qui avoiç été exercée par des 

PeupUs & yilks. U, Partie, M 
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-==• magiftrats de même nom , il ajoutoit au fien , 
Planche foit le nom de fon père , foit quelqu'autre épi- 
' thete pour faire diflinguer fes monnoies ou mé- 
dailles de celles de fes prédécefleurs ; & cette 
diftindion étoit néceifaire fur -tout lorfqu'il 
étoit éponyme , afin que l'année portant fon 
nom , ne fût pas confondue avec celles des 
précédents éponymes qui s'appelloient com- 
me lui. Ces diftindlions pour les mêmes noms 
fe remarquent particulièrement fur un grand 
nombre de médailles de Smyrne où l'on trouve 

A0HNArOPA2 8C A0HNArOPA2 KOPTMB: AnOAAûNIOS, 
AnOAAnNIOS MATAS & AnOAAflNIOS SHHIA s EFMin- 
nOS, & EPMinno£ EPMOTENOTS : EPMOrENHS, EPMC- 
rENHS ♦PIH02, & EPM0rENH2 TPIKKAS!; & ainfi dC 

plufîeurs autres. Au furplus la quefture de la 
ville de Smyrne n'étoit pas de peu de conli- 
dération; &il n'eft pas hors devraiîemblanceque 
Bionïéxl confervée pendant fa préture qui étoit 
annuelle , au lieu que la quefture étoit peut-être 
permanente. Il paroît par le décret du fénat , 
concernant l'alliance des Smyrnéens avec les 
Magnélîens dont il a déjà été fait mention , que 
le quefteur de Smyrne étoit chargé de la diftribu- 
tion des deniers publics ; & que c'étoit lui qui 
payoit ou faifoit payer \ts dépenfes qui a voient 
été confenties ou approuvées par le peuple. 
Il refte à parler des médailles fur lefquelles , 
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comme fur celles qui font marquées d,e,h,i, ou- -===b 
tre les noms de proconfuls & de préteurs qu'elles P l a n c h i 
contiennent , on voit un autre nom fans titre qui ^ * "^' 
e/l précédé de la particule ehi. S'il y a peu de 
médailles autonomes de Smyrne où cette parti- 
cule fè trouve avant le nom des préteurs , on 
la voit fur le plus grand nombre des Impériales 
où ces magiftrats font dénommés ; & c'efl ce qui 
a fait juger que les préteurs étoient éponymes à 
Smyrne; mais (î Hiéronimey MynusdcHermogem 
nommés fur les médailles en queftion , ont été 
éponymes , comme la particule ehi qui précéda 
& régit leur nom femble le défigner , il faut qu'il 
y ait eu un temps où les préteurs n'étoient point 
éponymesy mais des prêtres , des Stéphanophores ou 
d'autres minières de la religion. Il fe pourroit 
aufli, vu le très-peu de médailles dç cette for- 
te que l'on trouve dans la grande quantité 
qu'il y en a de la ville de Smyrne , que le fé^ 
nat eût iaiteponymesyi^dit extraordinaire, ceux 
qui y font nommés , foit qu'ils culTent rendu 
à la ville des fervices aflez importants pour 
leur avoir fait mériter une pareille marque de 
diftindion , foit qu'ils fiilFent d'un rang à la Leur 
avoir fait donner pour leur faire honneur , com- 
me il paroît qu elle avoit été donnée à quel- 

Mij 
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ques proconfuls Romains , par les légendes (ui- 



^ï vttt"^ vantes de deux médailles Impériales. 



LVIII. 



Eni M. STIAAIOT NEPOTAINOT AN©ïnATOT 2MTP; 

Midailk de Vefpajien. 

Eni ANernATOT AnPONIANOr CMTP. Médaille tAntonim 

Sur deux autonomes de la même ville où le 
nom de Frontin , proconful , fe trouve comme 
fur celle qui efl marquée E , il y efl feulement 
nommé par honneur , fans qu'il paroifle que ce 
foit- comme éponyme, 

' Il fèmbleroit que la dernière médaille de la 
planche LVIII , contiendroit le nom d'un ma- 
giftrat appelle Panionius ; mais il y a plus d'ap- 
parence que fur cette médaille qui a pour lé- 
gende 2 M Y p. n A N I û N I o c , le mot AT AN efl lous-eH- 
tendu ; & que par conféquent elle défigne que la 
ville de Smyrne avoit célébré les jeux Fanioniens, 
ainfi appelles de Pamonium , lieu fitué à quelque 
diftance de la mer , dans un champ de la ville de 
Priene où , en certains temps , les habitants des 
treize villes d'Ionie, s'alTembloient pour traiter 
de leurs intérêts communs , & où ils célébroient 
des fêtes quiportoient pareillement le nom du 
lieu. Quelquefois ces fêtes fe célébroient dans 
des villes , <5t notamment à Smyrne, comme le 



.Arie^ Plznu. 
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dit Philoftrate ; ce qui eft confirmé par la pré- j 

fente médaille. Spanheim en rapporte une du ^Lyni"^ 
cabinet du Roi, à peu -près pareille , fur la- 
quelle après CMYP , il a lu nANinNi, qu'il fup* 
polè être pour hanionia, & qu'il rend par fê- 
tes Panioniennes, Le fens qu'on donne ici au 
mot nANiûNioc revient au même. 11 y a d'au- 
tres médailles où le mot afon eft pareillement 
fous-entendu ; telles font entre autres quelques- 
unes de Commode frappées à Nicée , qui n'ont 
pour toute légende que iepoc au lieu de lEPoc- 
AraN. Spanheim dit que dans celle du Roi , 
Diane en habit de chaffe tient d'une main deux 
dards. Dans celle du n°. 59 , Diane tient un arc 
& une flèche de la main gauche. Il ne parle 
point de ce qu'elle tient de l'autre main : c'efl: 
un rameau que l'on peut regarder comme une 
branche de palmier qui étoit dans ces fortes de 
jeux , deflinée au vainqueur. 

T E O S. 

La Ville de Teos qui a fait frapper les huit 



premières médailles , n°*. 60 à 67 , que l'on voit Plancha 
dans la planche LIX , étoit fîtuée dans la pé- 
ninfule dont il a ci-devant été fait mention. 
Ceux qui l'habitoient du temps que l'ionie étoit 
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' fous la domination des Perfes, aimèrent mieux 

Planche l'abandonner , dit Hérodote , que de demeurer 
• dans la fervitude. Ils fe retirèrent à Abdere en 
Thrace , comme on l'a déjà remarqué. Dans la 
fuite plufieurs retournèrent à Teos. 11 faut qu'ils 
y aient reçu des bienfeits de l'empereur Au- 
gufte auquel ils donnent fur quelques médailles 
le titre de Kwo-m , comme s'il avoit fondé & bâti 
leur ville. On en a d'autres de plufieurs empe^ 
reurs jufqu'à Gallien. Les médailles autonomes 
représentent prefque toutes le ^riflFon qui étoit 
le iymbole particulier des Téiens. La fabrique 
de la première , n**. 60 , fait voir qu'elle eft 
des plus anciennes. Les autres défignent par 
leurs types le culte qu'ils rendoient à fiacchus, 
& marquent aufll que leur territoire étoit un 
vignoble , de qu'ils feifoient de la poterie. Cel-^ 
les des n°'. do & 6^, étoient alFez reçonnoifla^ 
blés par le fymbole du griffon , pour être de 
leurs monnoies , quoiqu'elles n'aient que les 
lettre^ t h pour légende. 

? H O C É E, 

Quelques Géographes placent la y'iiis de 
Phocce dans l'^Eolie , parce qu'elle y paroiflbit 
iituée, étant hors des limita de l'Ionie ^ qui 
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étoient cenfées être ÏHermus du côté de TiEo- ' ' " 

lie. Mais, comme on l'a déjà dit, les Ioniens P '' ^ ^^ ** ^ 
pofTédoient quelques villes au-delà de ÏHer^ 
mus & du Méandre ; ce font eux qui avoient 
peuplé la ville de Phocée , & qui l'habitoient : 
elle étoit maritime & aflez coniîdérable. Après 
avoir été ruinée , il en fut bâti une autre du 
même nom à quatre ou cinq lieues vers le midi , 
laquelle fubfifte encore aujourd'hui fous le nom 
de Foggia, 

Hérodote raconte que les Phocéens n'ayant 
pas voulu , de même que les Téiens , fe foumet- 
tre aux Perfes, abandonnèrent auffi leur ville 
avec ferment de n'y pas retourner ; mais qu a- 
prés diverfes avantures , plulieurs y retournè- 
rent , & d'autres s'établirent en Corfe , d'où ils 
pafferent enfuite fur la côte d'Italie. Ce fut vrai- 
femblablement dans ce temps-là qu'une partie 
d'entr'eux vint en Provence , où ils bâtirent la 
ville de Marfeille. 

Les médailles de Phocée fe diftinguent de 
celles de la Phocide par leurs légendes, ainii 
que par leurs types & par leur febrique. Les 
peuples de la Phocide étoient appelles *û>'x*/ç ; 
& la légende de leurs monnoies étoit (baxîm* 
Les habitants de P^ocd'e étoient appelles «û>'x«/o;; 



^6 Recueil de Médailles. 

■' & la légende de leurs monnoies étoit <baKanar, 

^^^^^"* Prefque tous les Auteurs anciens appellent la 
ville de PAocée (tnntaio. ; fon nom cependant eft 
«û.'»t« , fur les médailles. Les Ecrivains François 
parlant des uns & des autres, les appellent éga- 
lement Phocéens, Il femble que , pour les dis- 
tinguer , quand il eft queftion des habitans de 
Phocée , leur nom devroit être écrit Phocaens, 
Les divinités qu'ils avoient en vénération , 
étoient Cybele , Minerve , Hercule & les Diof- 
cures , ainfi que leurs monnoies le font voir ; 
au lieu qu'il paroît qu'il n'y avoit gueres qu A' 
poUon qui fut révéré en Phocide. 

La dernière médaille de cette planche n'a 
pour légende que les lettres «a, avec les bon- 
nets des Diofcures pour types. On en a ci-de- 
vant rapporté une de la Phocide dont la lé- 
gende ne confifte pareillement que dans ces deux 
lettres avec la tête d'Apollon d'un côté , & une 
~ tête de bœuf au revers. 

On ne rapporte point ici la médaille commu- 
ne dont le type eft un loup qui dévore un poif-» 
fon. Le P. Hardouin foutient que cepoiflbnefl: 
un veau marin ou Phoca , dont il a été fuififam^ 
ment parlé au titre de la Phocide, 

LYDIE, 





jl^ic' PL Ljr. 
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T 'V T\ T 17 Planche 

LYDIE. Lx. 

La Lydie bomoitdansrintérieurdu continent 
rionie & l'iEolie , dont on vient de rapporter 
des médailles. Elle touchoit d'un côté à la 
Carie & d'un autre à la Phrygie. Son étendue & 
fes limites ont varié dans les différents temps. Elle 
s'appelloit auparavant M<cà;2ie ; & iln'étoit reflé 
de ibn ancien nom que la ville de Maonia, dont 
il fera fait mention ci-après. 

Les villes de Lydie qui avoient confervé 
l'autonomie, ainfî que celles des autres con- 
trées de la province d'Afie , marquoient ordi- 
nairement fur leurs monnoies, qu'elles avoient 
été frappées par l'autorité du fénat ou du peu- 
ple. Quelques-unes y marquoient auflî le nom 
de celui de leurs magiftrats qui étoient épony- 
ineç lors de leur ^brication. Quelquefois elles 
y faifoient infcrire celui du proconful gouver- 
neur de la province ; Se d'autres fois , mais bien 
plus rarement, elles y faifoient repréfenter les 
Empereurs qui régnoient alors , ^ même les Im^ 
• pératrices , fans y mettre leurs noms. C'étoit ap- 
paremment pour £e les rendre favorables,qu'elles 
employ oient cette efpece deflaterieàleur égard. 

Peuphs & ailles, II, Parh N 
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p. APOLLONIE. 

Planche 

^^' On a vu de ces fortes de médailles dans 

celles dr'iEoIie & d'Ionie ci-devant rapportées. 
X.es deux premières de la planche LX, qui font 
de la ville d'ApoUonie de JLydie, &les fuivantes 
en fourniCent d'autres exemples^ 

APOLLON IDE A. 

Cellarius eflime que la ville qui alait frapper 
la médaille n°.3, qui apour légende AnoAAûNiAEo^ , 
cft la même que la précédente ; & qu'en dif- 
férents temps elle a été appellée A'œoMûU'ic, aVo?^»- 
riJ*««, A'«xiM«»iaç. Quoiquil en foit, cette médaille 
qui eil ici rapportée à caufè de la terminaifon 
de fà légende , eft d'une fabrique grofliere , & 
peut bien appartenir à quelque autre ville. Il 
en eft de même de celle du n°. 4 , & de trois au- 
tres de cette collection qui ont pareille légen-* 
de. 

Les deux fui vantes , n°*. 5 & d,font remar- 
quables par les têtes de Domitien & de Domi- 
tia qui y font repréfentées de manière à ne pou- 
voir les méconnoître; ce qui confiitne l'obfer-' 
vation déjà faite , que des villes grecques libres 
avoient fait quelquefois repréfenter les Empe- 
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reurs & les Impératrices fur leurs monaoies , 

fans y mettre leurs noms. ^ t a n c « e 

APOLLO NOSHIE RIT M. 

Il y avoit en Lydie des temples dédiés à des di- 
vinités 8c à des £nipereurs,dont les noms étoient 
portés parles habitants des lieux où ces temples 
étoient fitués. Tels étoient les peuples appel- 
lés DioshieritA , du nom d'un temple de Jupiter; 
ceux qui font appelles Apollonoshkritxt , du nom 
d'un temple d'ÀpoUon , lefquels ont fait frapper 
la médaille , n^ 7 , & ceux qui font appelles Hit" 
rocéfcuréem dont il fera parlé dans la Âiite. Outre 
cette médaille autonome des Apollonoshieritcc , il 
y en a dans cette colleâion une Impériale de 
Tibère. On n'en connoît point d'autres de ces 
peuples que ces deux-ci, & une autre de Néron 
qui «ft dans le cabinet du Roi. 

ATT A L I A. 

Hatm en a publié une ^AnalU où il a lu 
ATTAAEATûN ; ^ 11 n'a polut déterminé d elle 
devûit être attribuée à XAttaUa de Lydie > ou à 
XAttaiisL de Pamphylie. Le P. Hardouin qui 
avoii d abord penfé que quelques-unes des ïn> 
péri^es publié^ par Vaillant, pouvoient être 

Ni) . 
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' référées à ÏAttaiia de Lydie , les a adjugées efl- 

P^ J^n;che fuite à tAttalia de Pamphylie. Ceft à la pre- 
mière de ces deux villes que l'on croit pouvoir 
attribuer sûrement les deux médailles ici rap- 
portées, n°* 8 &p, avec la légende attaaeûn^ 
parce que leur type défigne un culte rendu à 
Bacchus qui étoit révéré dans plufieurs villes de 
Lydie , comme leurs médailles le font connoî- 
tre ; au lieu qu'on ne trouve rien qui ait rap- 
port à fon culte dans celles de Pamphylie , qui 
d'ailleurs étoit un pays peu propre à produire 
du vin. Il n'y a qu'Etienne de Byzance & les 
notices qui fafTent mention de XAualia de Ly- 
die. 

BAQÉ. 

La ville de Bagé dont font les deux mé- 
dailles qui terminent cette planche , n'eft con- 
nue non plus que par les notices , aucun Au- 
teur ancien n'en faifant mention. Le P. Har- 
douin en a publié deux médailles autonomes 
différentes de celles-ci, & Spanheim une autre 
fur laquelle il a lu B A TH ION. Vaillant n'en a 
connu qu'une Impériale qui eft de Géta : on en 
a une autre différente qui eft du même Gétâ. 

La légende kaicapeon bathnan que contient 



L^Tym . 
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la dernière , ne marque point le nom de deux •' 

villes, comme on pourroit le penfer. Elle dé-^^^^^"^ 
figne que la ville de Bagé avoit pris le titre ho- 
norifique de Céfarée ; ce qui fera expliqué plus 
particulièrement ci-après , en parlant des mé- 
dailles de la ville de Tralles qui fe qualifioit 
d'un femblable titre. 

JU L ï A G Ù k D U S. 



Dans la première des trois de Julia Cordai , 



ti^\ 12 , 13 , & 14 {PL LXI) y il y a du côté ^^t^^"^^ 
oppofé à celui où on lit topamnon^ quelques 
! traces des lettres qui font juger qu'il y avoit 
lOTAiEOK. Les deux fuivantes appartiennent à 
la même ville de Gordus qui avoit pris le fur- 
nom de Julia en l'honneur d'Augufte , comme 
avoient fait plufieurs autres villes. Julia Gordus 
étoit , fuivant Ptolémée , fituée près du mont 
Sipyle. 

Haym a publié une médaille de cette ville , 
différente de cellçs-ci ; & il a remarqué avec 
raifon que Vaillant n'auroit pas dû avancer que 
deux villes étoient défignées par la légende 
lOTAiEûN roPAHNftN qui fe trouvc fur plufieurs 
médailles Impériales. 
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PLANOE DIOSHIERITJE. 

LXI 

Le p. Hardouin en a rapporté une des i^tu- 
pies appelles Z>/(?5^zm/ïr , mais fans en marquer 
le type. Ces peuples , comme on l'a déjà remar- 
qué , habitoient un lieu où il y avoit un tem- 
ple de Jupiter, appelle a/oV Upov, ce qui leur avoit 
fait prendre le nom de Dioshierit<e., Ce temple 
étoit fitué près du Cayflre , luivant Ptolémée , 
qui eft le feul qui en fafle mention. Outre la 
médaille autonome ici rapportée , n°. 15, oa 
i?n » plufieurs Impériales de ces peuples. 

H1.KMOÇ Aï^ E LU S, 

Il k'£ST parlé que dans Pline <$: dans les no- 
tices de la ville de Hermocapcbis , qui a fait 
Ê'apper les médailles v^\ 16 Si 17, Pline la met 
^u nombre de plufieurs autres villes qui étoient 
de la jurifdidion de Pergame. On juge qu'elle 
étoit iituée en Lydie, mais fa portion neû pas 
connue. Le P. Hardouin Se Arrigoni en ont 
rapporté chacun une médaille qui font diâeren- 
tes de ces deuxHci: <mi en a quelques autres Im-» 
périales. 
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HÉRACLÉE. 



PtANCHE 

LXI 

On attribue la médaille , n°. 18 , à la ville 
^Héradde en Lydie , parce que ia fabrique pa^ 
toit Phrygienne ou Lydieime. Cependant cette 
ville eft peu connue ; étily a des Auteurs, qui 
foutiennent que les aotices ne font point enten- 
dre qu'il y eût une ville de ce nom en Lydie , 
comme d'autres le prétendent. Suivant le fenti- 
ment des premiers, c'eft à ÏHéracUe de Carie 
que cette médaille apparticndroit, 

T HY AT I R E. 

La ville de Thyanre étoit confidérable , il 
l'on en doit juger par le grand nombre de mé- 
dailles autonomes & Impériales qui s'en trou- 
vent. Il n'en a cependant été publié que deux 
ou trois autonomes jufqu à préfènt. Les cinq 
qui font ici rapportées , n°*. ip à a3, ne l'ont 
point été , non plus que plufieurs autres de la 
même ville qui font dans cette coUedion , lef- 
quelles ne contiennent rien qui mérite d'être 
remarqué. Thyaùre étoit originairement une 
colonie des Macédoniens. Suivant Strabon , 
elle étoit fituée entre la ville de Sardes & celle 
de Pergamc. 
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Planche THYESSUS. 

LXI 

On n* a voit point encore vu de médaille de 

la ville àQ.Thye^uSf qui a fait frapper celle du 

n^ 24. Etienne de Byzance eft le feul Auteur 

qui fafTe mention de cette ville , à laquelle il 

dit que le nom quelle portoit avoit été donné 

de celui d'un Aubergifîe appelle Thyejfas, 

H lEROCÉ SARÉE, 

On ne trouve point dans les anciens Auteurs 
pourquoi la ville qui a fait frapper les médailles, 
n°% 25 & 2^ , portoit le nom de Hiérocéfarée y 
ni dans quel temps il lui fut donné. Ils parlent 
feulement d'un temple qui y étoit dédié à Dia- 
ne Perfiqué; & .ç'eft à caufe de ce temple que 
Spanheim & quelques autres modernes préten-' 
dent qu'elle étoit appellée Hiérocéfarée,, Mais il 
£è peut bien aufïi qu'il y eût un autre temple 
dédié , foit à Augufte , foit à quelque autre des 
premiers empereurs Romains , & que ce fut à 
cette occafion qu'elle prit le nom de Hiérocéfa-' 
rée , & fes habitants celui de Hiérocéfaréens, La 
première des deux médailles qui a pour légende 
au revers nEP?:iic«, & pour type la tête de Dia- 
ne, a été publiée par Séguin. La féconde qui 

ne 



it-: 
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ne la point été , efl finguliere par le nom du === 
proconful inconnu qu'elle contient. Il n'y a gue- ^ ^^^^ " ^ 
res d'exemple que le nom des proconfuls fe 
trouve fur des médailles de villes aullî peucon- 
fidérables que l'étoit Hiérocéfarée, Selon les ap- 
parences celle-ci peut avoir été frappée à l'oc- 
cafion d'un voyage que l'on fuppofe qui y fut 
fait par Ferox'*' y foit pour voir le temple de 
Diane Perfique, foit pour affilier à quelques ÏH-' 
XQs qui s'y célébroîent. Au furplus les médaille^ 
de cette ville font fort rares , & Vaillant n'en a 
rapporté qu'une Impériale fous Septime-Sévçre, 
On en a une autre de Caracalla. 

C AYST RIE N S. 

Les Cayftriem qui ont fait frapper la première ^^^^^^^^ 
médaille de la planche LXII , étoient des peu- 'lXiÏ." 
pies qui habitoient fur le bord du fleuve Cayftre^ 
ce qui les fît ainfi nommer. Le canton où ils 
étoient établis s'appelloit auffi Cayftrianus cam- 
pus. Il n'a été publié jufqu à préfent aucune mé- 
daille de ces peuples. Ils avoient fan? doute une 
ville ou chef lieu, où celle-ci a été frappée ; mais 

* Il feut lire fur la médaille «epoki au lieu de *epoki, la première 
lettre qui y eft formée comme un '*■ devant être un *. ANeTiiATa 
«EPpKi eft pour Proconfule Faoçe, On trouve le nom dç Ftrox dans 
plulieurs Infcriptions. 

FeupUs & Villes. IL Partiei O 
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I il n'en eft point fait mention par les Auteurs , qui 

Planche parlent feulement des champs Cayftriens. 

MAGNESIE. 

Dans toutes les médailles de la ville de Ma- 
gnéjîe de Lydie, le mot sihta ou nnTAOT efl 
ajouté à celui de MArNHxoN, pour la diftinguer 
de celles des autres villes qui portoient le mê- 
me nom de Magnéfie. Sipylus étoit celui d'une 
montagne au pied de laquelle elle étoit bâtie. 
Patin en a publié une médaille pareille à celle 
du n°. ap , dont il n'a pas bien lu la légende; il 
a cru qu'il y avoit GEOAoror au lieu de «eoaotot , 
ainfî que le P. Hardouin l'a déjà obfervé. Liébe 
en a aullî rapporté une à peu près femblable à 
la fuivante, n°. 30. 

M ^ O N I A. 

Les médailles qui ont pour légende 
MAioNfiNont été attribuées par le P. Hardouin 
aux Majoniens qui furent enfuite appelles Ly^ 
diens ; mais du temps que la Lydie étoit appellée 
Maonie , l'ufage des monnoies n'étoit pas éta- 
bli. Ainfi il y a tout lieu de croire que ces mé- 
dailles ou monnoies ont été frappées poftérieu- 
rement dans la ville de Maonia qui conferva 
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fon nom pendant que toute la contrée où elle ' 

étoit fîtuée fut appellée Lydie, dont le nom ^^j^-^^^ 

prévalut de manière que celui de Maonie ne 

re/îa qu'à la ville en queflion , qui étoit bâtie 

au pied du montTmo/us, 

11 paroît que la divinité tutélaire & principa* 
le des Lydiens , étoit Jupiter ; Se que dans la 
plupart des villes ils le révéroient fous des dé- 
nominations différentes , & lui rendoient appa- 
remment un culte relatif aux furnoms qu'ils lui 
donnoient. Il étoit honoré fous celui d'O/ym- 
pien à Maonia, ainfî qu'on le voit par la médaille, 
n**. 32. A Sardes, il étoit furnommé Lydien, Se 
à Philadelphie Coryphée , fuivant que les mé- 
dailles de ces deux villes ci-après rapportées , 
le font connoître. On verra fur une autre de 
Tralles , qu'il y étoit appelle Amplement dç 
fon nom ztùç, 

La médaille , n% 35, reprélènte d'un côté la 
tête d'Hercule, & de l'autre côté Omphale , 
dont l'hiftoire eft connue. 

La tête couronnée de laurier qui eft repré- 
fentée fur la médaille, n°. 34 , reffemble parfai- 
tement à l'empereur Caracalla. 
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M A ST AURA. 

Strabon place la ville de Maftaura , près de 
celle de Tralles du côté du Méandre. La mé- 
daille ici rapportée, n°. 37, eft la feule auto- 
nome de cette ville que l'on connoilTe. On en 
aplulieurs Impériales. 

MO ST E N E. 

Il en est de même de la médaille de la ville 
de Moftene , n». 38 , dont aucune autonome n'a 
été publiée jufqu'à prélènt. Suivant Tacite,cette 
ville devoit être voifîne de celle qui efl appellée 
J£yrcanis, de laquelle il fera fait mention ci-après. 

N AC R A S A. 

Ptolémjée eft. le feul auteur qui parle de la 
ville de Nacrafa , qui a fait frapper les médail- 
lés, n***. 39 & 40. On n'en connoît qu'une au- 
^re autonome du cabinet de Pembrock, mais 
on en a plufieurs Impériales : cette ville étoit 
Située entre Thyatire & Pergame. 

S JE T TE N L 

Les six dernières de cette planche font des 
peuples appelles Sa^tuni qui avoient une ville 
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dont le nom dans les notices de Hiérocles efl ; 

écrit 2ITAI, pour saittai. Du refte aucun Au- Planche 
teur ancien n'a fait mention de cette ville; Le ''^^^• 
P. Panel en a rapporté une autre médaille auto- 
nome dans fon traité des Ciftophores. On en a 
aufli plufieurs Impériales. 

SARDES. 

Il ne refte rien à dire fur les médailles de ^ 

la vïiie de Sardes , après la favante differtation deP'-^'^^"'^ 
M. l'Abbé Belley, qui eft imprimée dans le x viiio L^"^' 
vol. des Mém. de l'Académie des Infcriptions & 
Belles-Lettres. Ily donneThiftoire de cette ville 
par les infcriptions , médailles & autres monu- 
ments qui nous en reftent ; & traite avec autant 
de fàgacité que d'érudition , de fon antiquité & 
de fa pofition , de la forme de fon gouvernement 
dans les différents temps ; de fon culte religieux, 
de fes temples , de fes faftes , des miniftres de la 
religion; des magiftrats civils, & des révolutions 
qui y font arrivées jufqu'à fa deftrudion. Cha- 
cun de ces points eft approfondi Se rempli de 
principes folides & de recherches curieufes qui 
ne fe bornent pas à la feule ville de Sardes : il 
fait connoître quelle étoit en général l'étendue 
de l'Afîe proconfulaire, & en particulier quelles 
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' " étoient les villes principales qu elle contenoit , 

Planche les prérogatives & les titres honorifiques dont 

LXIII, ^YiQs jouifToient, le rang qu elles tenoient entre 

elles, & les fondions qui étoient attachées à 

chaque efpece de magiftrature. 

Quoique les médailles, n°\ 47 & 50, foient du 
nombre de celles qu'il a citées , on les rapporte 
cependant ici à caufe de leur fîngularité. On 
ne croit pas que les autres aient été publiées. 

S I LA N D U S. 

Celle de la ville de Silandusy n^ 5 a , ne 
Ta point été non plus; & l'on n'en connoît au- 
cune autre autonome de cette ville , qui n'efl: 
connue pour être de Lydie que par les notices. 
Vaillant en a rapporté une Impériale de Com- 
mode: on en a d'autrçs de Domitien, de Do- 
mitia & de Caracalla. * 

TA BALA. 

Haym a publié une médaille autonome de 
Ja ville de Tabula à peu-près femblable à celle 
du no. 53. De tous les anciens Auteurs, il n'y 
a qu'Hérodote qui ait parlé de cette ville 
qui , félon lui , étoit iîtuée en Lydie , fur les 
confins de l'Ionie , & fuivant la médaille fur 
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ÏHermus» Le P. Hardouin a lu tabaaeûn fur ■ 
une pareille médaille quil a attribuée à une^^^^ii"^ 
ville de Gahala en Lydie. Il a prétendu que 
cetoit mal-à-propos qu'on vouloit la référer 
à Tahaia» Il y a cependant bien certainement 
TAB AAEON fur Cette médaille-ci, & fur une au- 
tre que contient aufïî cette coUedion. Vaillant 
en a publié deux Impériales , Tune de Com- 
mode, l'autre de Caracalla. 

T RA L LES. 

Des trois ciftophores de la ville de Tralies 
ici rapportés , celui du n°. 55 efl le même que 
le P. Panel avoit vu, & qu'il a fait deflîner dans 
fon Traité imprimé concernant ces fortes de 
médailles. Il a cru que l'idole qui efl repréfen- 
tée fur un côté dans le champ du médaillon , 
étoit une des jeunes filles appellées Canépho- 
res, qui portoient une corbeille fur la tête dans 
les fêtes de Bacchus ; mais c'efl le fîmulacre 
de Junon Samiene. Il n'eft pas étonnant que le 
culte de cette déeffe eût palTé de l'ifle de Sa- 
mos à Tralies. On voit par des médailles Im- 
périales que c'étoit la divinité tutélaire & prin- 
cipale de Hypapa autre ville de Lydie ; & l'on 
a beaucoup d'exemples que des villes bien plus 
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'. éloignées les unes des autres , s'étoient corn- 
Planche muniquées leur culte religieux. 

Les trois médailles, n°*. 58 , 5p , do, qui ont 
pour légende kaicapeûn tpaaaianan, méritent 
d'être obfervées. On en a une autre de Domi- 
tien en grand bronze, avec une pareille légen- 
de. Ce font les feules médailles connues jufqu à 
préfent fur lefquelles la ville de Traites fe foit 
qualifiée du titre ou furnom de Célàrée. M. 
l'Abbé Belley en a parlé dans fà differtation fur 
l'ère de Cibyre , imprimée dans le xxiye vol, 
des Mémoires de l'Académie des Infcriptions 
& Belles-Lettres ; & il y fait voir que la légende 
KAicAPEnN KiBTPATaN qui fè trouve fur une 
médaille de l'empereur Maximin , ne contient 
pas le nom de deux villes , comme Vaillant & 
Haym l'ont cru , le furnom de Célàrée étant 
un titre honorifique que la ville de Cibyre s'é- 
toit arrogé , ou qu'elle avoit obtenu la permit- 
fion de prendre, foit des Empereurs, foit du 
fénat. Les raifons alléguées pour Cibyre mili^ 
tent pour Tralles. On peut y ajouter que l'on 
trouve fur plufieurs autres médailles autonomes 
.& Impériales de cette dernière ville , les mêmes 
types que contiennent celles où elle prend le 
titre de Céfarée ; favoir , Jupiter tenant une 

vidoire , 
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viâoire , Bacchus & fes attributs , & l'efpece de ! 

bœuf appelle 5(/c>/2. D'ailleurs, fi les médailles Planche 
en queftion contenoient le nom de deux villes , ^^^^^* 
elles auroient été frappées à Céfarée dont le 
nom y efl infcrit le premier , & aUroient des ty- 
pes particuliers qui ne feroient pas précifément 
comme ils le font , ceux de la ville de Tralles. 
Les lettres A A2 que l'oi) voit fur la dernière 
médaille de cette planch€î dans le champ du 
revers, fembleroient former une date d'année 
ou époque; mais il efl douteux que cette ville 
eût une ère qu'elle marquât fur fes monnoies , 
qiioique Vaillant & le P. Hardouin en rappor- 
tent une médaille frappée fous Gordien avec 
l'année zq , dont l'un prétend que l'ère a com- 
mencé l'an 8p2 de Rome , & l'autre l'an 8^8. 
Si les lettres a as de la médaille, n°. 62 , étoient 
efFeûivement une date d'année , elle ne pour- 
roit procéder de l'ère prétendue par ces deux 
Antiquaires, puifque cette année tomberoit 
fous le règne de Conftantin, temps auquel la 
médaille ne peut avoir été frappée. Elle eft au 
furplus de bonne & ancienne fabrique. 

Strabon parlant de la ville de Tralles , dit que 
de toutes celles d'Afie , c'étoit la plus peuplée, 
& où fe trouvoient les plus riches habitans. 

PcufUi & Filles, IL Partie, P 
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7^ï^. HYPJEPA. 

LXIV. -^^ PREMIERE médaille de la planche LXIV, 
eft la feule autonome de la ville âiHyp<tpa que 
l'on connoifTe. Cette ville étoit lîtuée , fuivant 
Strabon , entre le mont Tmolus & le Cayfire. Il 
faut qu elle n'ait pas toujours été auiîî petite , 
& aufÏÏ peu confidérable que le dit Ovide, puif- 
que l'on a un très-grand nombre de médailles 
de tout module, qu'elle a fait frapper fous pref 
que tous les Empereurs depuis Augufte juîqu'à 
Gallien. 

H Y RCA N I S. 

Aucun des anciens Auteurs, n'a fait men- 
tion de la ville àiHyrcama ou Hyrcanis. Ils 
ont feulement parlé du champ Hyrcanien qui 
étoit ainfi appelle, parce qu'il fut d'abord ha- 
bité par des peuples que les Perfes y transfé- 
rèrent de la province d'Hyrcanie , fituée fur le 
bord de la mer Cafpienne. Enfuite des Macédo- 
niens s'y établirent avec eux ; & du nom du 
champ qu'ils occupoient , ils furent appelles 
Hyrcani-Macedones , Hyrcaniens-Macédoniens. 
On a plufieurs médailles Impériales fur lefquel- 
les ils font ainli nommés. On ne rapporte ici 






j 




J 



Recueil de Médailles, ii^ 

celle du m". 6^ , qui efl commune , que parce 

quelle fait connoître qu'ils avoient une ville Planche 
défîgnée non-feulement par le nom Hyrcanis , LXIV. 
mais encore par la tête de femme tourelée qui 
y efl repréfentée. Elle devoit être peu éloignée 
de Thyatire , fuivant les Auteurs qui parlent 
du champ Hyrcanien. 

PHILADELPHIE, 

La ville de Philadelphie qui a fait frapper 
les médailles fui vantes, n"*. 65 à '/j y étoit 
ainfi appellée du fumom â^Attalus-Philadelphus, 
roi de Pergaine qui lavoit fait bâtir. Elle étoit 
iîtuée à l'orient de Sardes, & fè rendit célè- 
bre par fès jeux publics. On a beaucoup de 
médailles autonomes & Impériales de cette 
ville , dont plufieurs ont été publiées par les dif- 
férents Antiquaires. Une des plus remarquables 
dans cette planche efl celle du n°. 71 , qui a pour 
légende , autour de la tête de Jupiter , zetc ko- 
PT«Aioc. Suivant Paufanias, Jupiter Coryphée 
étoit le même que les Romains appelloient Ju- 
piter Capitolin, 

La médaille, n^. 6% , a été frappée vraifem- 
blablement à Toccafion des jeux publics qui 
étoient célébrés à Philadelphie : le type qu'elle 

P ij 
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■ ' ' contient, paroît défigner une efpece de Jeu, 

Planche dont il fera fait mention ci-après , en parlant 

des médailles de la ville de Tarfe qui ont un 

pareil type. 

CARIE 

-1 .. — La Carie étoit bornée du côté de la mer par 
Planche l'Ionie & par la Ly cie , & comprénoit dans cette 
partie le continent des Rhodiens. Ses limites., 
dans l'intérieur des terres ne font pas bien dér- 
tèrminées par les Auteurs anciens. Elles fe ter- 
minoient aux confins de la Lydie , de la Phrygie 
& de la Pifidie. 11 y eut un temps où les Cariens 
avoient des Rois. On a des médailles de ceux 
qui régnoient avant le paflage d'Alexandre en 
Afie. 

ALA B A N D A, 

Les quatre premières de la planche LXV, 
font de la ville ai Alabanda, Quelques Auteurs 
prétendent qu'il y en avoit deux de même nom 
en Carie ; l'une appellée auparavant Antioche , 
qui étoit fituée fur le Méandre , & qui avoit 
éx.éÎQnAéQ^2ït Alabandusy fils d'Enipe; l'autre 
fituée fur des coteaux à quelque diflance de ce 
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fleuve vers le midi , à laquelle Car qui avoit ■ 

donné fofl nofti à là Catie, fit porter celui de ^Yx^*** 
fon £ls appelle Alabandus, Mais Strabon, Pline " 

& d'autres Auteurs ne reconnoiflent d'autre ville 
du nom ^Alahanda que cette dernière qui étoit 
la plus confidérable de toutes celles de Carie. 
Cétoit aullî la plus floriflante ; ce qui fàifoit dire 
en forme de proverbe , (\\xAlahanda étoit la plus 
heureufè ville des Cariens : ceux qui l'habitoient 
regardant Alabandus comme leur fondateur , lui 
rendoient plus d'honneurs divins qu'à aucun des 
plus grands dieux, fuivant le témoignage de 
Cicéron. Ceft Alabandus qui eft repréfenté fur 
la médaille , n°. a , qui a au revers la tête d'A- 
pollon. Il fembleroit par le type de Pégafe qui 
eft fur celle du n°. 4 ,c^Alabanda auroit eu quel- 
que affinité avec Corinthe ou avec quelqu'une 
des colonies de cette ville ; mais c'eft de quoi 
l'on ne trouve pas qu'aucun Ecrivain faife men- 
tion. On ne trouve pas non plus que les Anti- 
quaires qui ont publié plufieurs médailles Im- 
périales ^Alabanda , en aient rapporté aucune 
autonome. "^ 
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Planche HALICARNASSE, 

LXV. 

On n'en connoît point non plus d'autres au- 
tonomes de Halicarnaffe y que les deux des n°'. 5 
& 5. Cette ville qui avoit été bâtie par les Ar- 
giens , étoit la capitale de Carie , & fut la de- 
meure de fes Rois. £lle a été renommée dans 
la fuite par le tombeau qu'Artémilè y fît conf- 
truirepour Maufole fon mari: ce monument, 
fous le nom de Maufolée , étoit regardé comme 
une des fept merveilles du monde. 

Il paroît par une médaille de Septime- Sé- 
vère que HalicamaJJe avoit pris le titre de mé- 
tropole. Il fe peut bien qu'elle ait pris auiïï ce- 
lui ^Opùma ou PrafiantiJJima , comme le mot 
APic joint à fon nom fur la féconde médaille 
autonome , n°. 5, ici rapportée , femble le dé- 
signer. On fait combien les villes Grecques 
umbitionnoient les titres honorifiques ; celui de 
ENAOKOT avoit été pris par Damas âç Anazar- 
be, & celui de aamhpotaths enaohot par Sidé. 
La ville de Syedra s'étoit décorée de celui de 
2EMNHS ENAOSOTEPA2; la vllle de Neopolls , au- 
paravant Sichem , de celui de ehichmot. Il en efl 
ainfi de plufieurs autres. Cependant le mot apic 



fur la médaille en queftion , eft peut-être le ■ 
commencement d'un nom de magiftrat. Planché 

ALINA^ALINDA. 

Les médaillés , n°*. 7 & 8 , dont l'une a 
pour légende AAiNEaN& Tautre aainaeon^ font 
de la même ville , félon Etienne de Byzance 
qui , parlant de la ville ai Aima , dit que lès 
habitans étoient appelles Alindu Tous les autres 
Auteurs qui font mention de cette ville , l'ap- 
pellent Al'inda , fans faire une pareille diftinc- 
tion. C'étoit une place très-forte où s'étoit re- 
tirée Ada reine de Carie , après que Pixodarus 
fon frère fe fût emparé du royaume. Au paiFa- 
ge d'Alexandre le Grand par la Carie, elle eut 
recours à lui pour en être remife en poireflion; 
ce qu'il fit en la traitant avec beaucoup d'égards, 
comme fi elle eût été fa mère ; & il lui donna 
cette place. 

Haym a rapporté une médaille pareille à 
celle du n°. 8 , qui étoit mal confervée , & à 
laquelle il a bien fuppléé les lettres de la légen- 
de qui y manquoient. Vaillant n'en a connu 
qu'une Impériale qui eft d'Augufte. 
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AN T I O C H E. 

P T A N C H E 

LXV. Patin eft le feul qui ait publié une mé- 
daille autonome de la ville â^Antiçche de Ca- 
rie, Elle eft différente de celles qui font ici fous 
les n°*. p & lo. On a déjà obfervé que quel- 
ques Auteurs ont prétendu que cette ville avôit 
été enfuite appellée Alabanda. Il y en a aulli qui 
difent qu'auparavant elle étoit appellée Pytko-' 
polis ôc Nyja ; & ils n'en ont fait qu'une feule 
<Sc même ville. M^is Strabon diftingue bien 
précifément Antioche de Nyfa ; il fait feulement 
connoître qu'elles n'étoient pas éloignées l'une 
de l'autre. 1} dit , ainfi que Ptolémée , qu ellç 
étoit fîtuée fur le Méandre ; & l'on a des mé- 
dailles Impériales qui ont pour légende ANTioxEn^ 

APOLLON! E, 

I.ES TROIS fuivantes , n***. ii , la & 13 > qui 
font attribuées à la ville àîApçllome de Carie, 
n'ont point été publiées. Les deux premières 
n'ont rien, fi ce n'eft leur fabrique, qui fàlle 
connoître qu'elles appartiennent à cette ville 
plutôt qu'à une autre de cçUes qui portoient le 
même pom ; mais la troifîeme, n°. 13 , qui efl: 
indubitablement de Carie, ^infi que le démon- 
trent 
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trent les lignes contournées que l'on voit fous ■ 

les pieds du cheval : ces lignes défîgnent le cours Planche 
tortueux du Méandre , près duquel Ptolémée dit ^^^' 
quApo/lonie étoit fituée. Pline raconte qu'il y 
avoit auprès une pierre dont il fortoit des flam- 
mes, quoiqu'il y eût au-defTous une fource 
d'eau froide; & qu'on regardoit comme un ligne 
de quelque malheur imminent , qu'elle difcon- 
tinuât de jetter du feu. 

HARPASA. 

• 

Le p. Panel efl le feul qui ait rapporté une 
médaille autonome de Harpafa ; elle eft diffé- 
rente de celle du n». 14, qui termine cette plan- 
che. Vaillant n'en a connu que trois Impériales 
de cette ville qui étoit fituée fur le fleuve Har- 
pajîis y lequel tomboit dans le Méandre entre 
Magnéfie & la mer, 

A P HRO D I S I AS. 



Les onze premières médailles de la planche '' 

LXVI, n- 15 à 25 , font de la ville d'4py^r<7-Pj^^^J« = 
dijîas y que les Géographes placent en Carie vers 
les confins de la Lydie. Elle étoit appellée aupara- 
vant Ninoéy félon Suidas; d^ Mé^alopolis ,ît\on 
Etienne de Byzance. C'étoit une ville confidéra- 

Peupks & Filles, IL Partie, Q 
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■ ble qui fut faite métropole , ainfi qu'il paroît par 

^ T v^ T " ^ ^^* notices ; mais elle n'a point pris ce titre fur fes 
médailles Impériales , qui font en affez grand 
nombre. Haym en a publié quelques-unes au- 
tonomes ; & le P. Panel une autre. 

Aucun Auteur ni Géographe n'a fait mention 
du fleuve timeahs quife trouve ainii nommé fiir 
celle qu'on ^-apporte ici , n**. 1 5 *. hes deux fui- 
van tes, n°\ 16 ôc 17, ont été frappées comme 
leurs légendes & leurs types le font connoître , 
à l'occafîon des jeux publics qui furent célé- 
brés dans cette ville ; & les quatre, n*". aa , 23 , 
24 & 2 5 , ont rapport au culte particulier qu elle 
rendoit fans doute à Venus dont elle portoit le 
nom : les ruines ai Aphrodijîas fe notamQntGueira, 

B ARG A S A. 

De tous les Antiquaires , il n'y a que le 
P. Hardouin qui ait publié une médaille auto- 
nome de la ville à&Bargafa^ différente de celle 
qu'on voit ici, n°. 26; mais on en connoît 
plufieurs Impériales. Suivant Strabon , cette 
ville étoit maritime , & fituée entre Ceramus & 
HalicarnaJJe. 

* Haym a donné fur une médaille de cette ville le nom d'ua autre 

leUVC KOPCTMOC. 
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E R 1 ZA. Planche 

Il auroit été difficile de juger à quelle ville 
appartient la médaille , n**. 27 , par la légende 
BPi quiefl d'un côté ; s'il ny avoit pas kaoc de 
l'autre côté. Ceft le nom d'un fleuve qui n'ellpas 
dans les Géographes, mais dont Tite-Live fait 
mention en ces termes : Tertio die adCaumamnem 
perventum, inde profecii £rizam urbem primo im- 
petu ceperimt. Ainfi la préfente médaille eft sûre- 
ment de la ville d'Eri^a, dont aucune autre n'a 
été publiée jufqu'à préfent. 

HÉRACLÉE. 

La médaille, n«. a8 , eft de même fabrique 
que les précédentes di Aphrodijlas ; ce qui fait 
croire qu'elle eft d'une ville aHèracUe en Carie. 
Suivant Ptolémée , il y en avoit deux de ce nom, 
l'une fituée près du mont Latmus , fur le bord 
de la mer, & l'autre près de XAlbanus , dans l'in- 
térieur des terres. Il paroît par les notices , qu'el- 
les ont été épifcopales l'une & l'autre. On ne 
fait à laquelle des deux appartient cette médaille. 
La tête tourelée qui y repréfente le génie de la 
ville > eft figurée d'une façon qui n'eft pas ordi- 
naire, portant d'une main une corne d'abon- 

Q ij 
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TV, ' dance, & de l'autre main un fceptre en forme 

Planche Je hafte. 
LXVI. 

I A S U S. 

La médaille , n**. i^ , fait connoître que 
la dernière, n°. 30, qui n'a pour légende que 
les lettres ia avec le nom d'un magiflrat, ap- 
partient à la ville ^lafus, Pline raconte qu'un 
jeime homme de cette ville fut fi fort aimé d'un 
dauphin avec qui il jouoit, & fur lequel il fe 
promenoit à la mer , que le dauphin le voyant 
s'éloigner du rivage, s'y jetta pour l'y fuivre, & 
y mourut. Cette hifloire qui efl rapportée un 
peu différemment par d'autres Auteurs , e(l l'o- 
rigine du type qui fe voit fur ces deux mé- 
dailles. La ville qui les a fait frapper étoit fi- 
tuée fur un golfe portant fon nom , lequel efl 
écrit lajfus par deux ss dans la plupart des Au- 
teurs. 

I M B RU S. 

•==== La PREMIERE médaille de la planche LXVIÎ, 

Planche n'a point été publiée: elle reiïbmble parla fa- 

LXVII. brique aux médailles de Carie. Elle doit être 

par conféquent d'un lieu portant le nom àLlnv- 

brus qui étoit une fortereife du pays que les 
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Rhodiens pofledoient dans le continent. On " 
pourroit peut-être penfer qu'elle feroit de l'ille ^ ^lXVII * 
^Imbrus ; mais les médailles que l'on a de cette 
ifîe différent entièrement de celle-ci, tant par 
la i&brique , que par la légende qui efl imepiûn. 

CN I DE, 

La ville de Çmde qui à fait frapper les 
médailles , n°'. 3 2 à 3 5 , étoit fituée fur le bord 
de Ja mer dans la Dorîde qui faifoit partie de la 
Carie. Il y avoit vis-à-vis une ille jointe au 
continent par des chauffées, laquelle étoit habi- 
tée par deis CnidienS) de manière qu'elle formoit 
une efpece de double ville , fuivant le rapport 
de Strabon. Il y avoit aufïî tout proche un pro- 
montoire appelle Triopon, fur lequel les Doriens 
habitans de certaines villes feulement , avoient 
droit de s'affembler, & d'y célébrer des jeux en 
l'honneur d'Apollon & de Neptune. Dans la 
ville de Cnide , Vénus étoit honorée d'un culte 
particulier , & la tête de femme que l'on voit 
fur plufieurs médailles de cette ville , efl celle 
de Vénus jfUmommée Cnidienne , dont la flatué 
faite par Praxiteles, étoit fi renommée que beau- 
coup de perfonnes faifoknt le voyage de Cnids 
exprès pour la voir. 



X26 Recueil de Médailles, 

Planche C Y O N. 

On n auroit gueres pu juger par la légen- 
de de la médaille , n°. 37 , à quelle ville elle 
appartient , G. Etienne de Byzance , parlant de 
Cyon en Carie , n'eût pas marqué enfuite to 
i^nxovKviTuç» Le type qu'elle contient fait con- 
noître que c'eft à la même ville qu'appartient 
la r#édaille, n°. 38 , qui a un pareil type avec 
les feules lettres kt pour légende. On lui at- 
tribue aufïî celle du n°. 3 9 , qui n a pareillement 
que les deux mêmes lettres, parce qu'elle réf- 
femble afFez par fa fabrique aux médailles pré- 
cédentes. Il fe pourroit cependant qu'elle ap- 
partînt à la ville de Cydonia en Crète , tant par 
rapport au type de l'abeille qui fe trouve fur 
d'autres médailles de cette ifle , que par rap- 
port à la tête de Diane qui , comme l'on lait, 
y étoit en grande vénération. Etienne de By- 
zance efl le feul qui faffe mention de la ville 
de Cyon y dont aucune médaille n'a été publiée 
jufqu'à préfent. On en a pourtant une autre Im- 
périale de Julia Domna avec la légende KTiraw; 
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M Y LA S A. 

On ne trouve point non plus qu'il ait été 
publie aucune médaille autonome de la ville 
de Myiafa , quoique les Antiquaires en ayent 
rapporté plufîeurs Impériales dont quelques- 
unes contiennent un temple de Jupiter fumom- 
mé Labradéen , qui y eft repréfènté tenant de la 
main droite une double hache. Ce temple étoit 
iîtué fur une montagne près de la ville dans un 
lieu appelle Labranda , ce qui fit donner au dieu, 
le furnom de Labradéen. Jupiter avoit à Myiafa 
deux autres temples où il étoit révéré , dans l'un 
fous le furnom de Carien y dans l'autre il ètoit 
furnommé Ofogo, félon Strabon, ou Ogoa, félon 
Paufanias. La hache double <St la couronne que 
l'on voit fur la médaille , n°. 40 , défignent 
qu'elle a été frappée à l'occafion de quelques 
)eux qui furent célébrés en l'honneur de Jupiter 
Labradéen, Il paroît par les types de celle du 
n°. 41 , que Neptune étoit aulfi en vénération 
dans cette ville qui n'étoit pas maritime, mais 
qui avoit un port dont elle étoit éloignée de 80 
Âades. Son territoire étoit très-fertile , & elle 
étoit regardée comme une des principales villes 
de Carie* 



Flanche 
LXVII. 



Planche 
LXVII. 
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M Y N D E. 

Les médailles de la ville de Mynde font 
rares. Vaillant n'en aVoit connu que deux Im- 
périales. Celle qu on rapporte ici , n°. 42 , eft 
la feule autonome dont on ait connoiffance. 
La ville de Mynde avoit un port; & c'étoit ori- 
ginairement une colonie d'Argiens qui s'y étoit 
étalîlie en même temps qu'à HalicamaJJe dont 
elle étoit voifine. 

N Y S A. 

La ville de Nyfa à laquelle font attribuées 
les trois médailles fuivantes , n*". 43 , 44 & 45, 
étoit fituée proche de Tralles. C'eft appa- 
remment par cette raifon que Strabon la place 
en Lydie i mais Ptolémée , Pline & Etienne de 
Byzance difent qu'elle étoit en Carie, vers les 
confins de la Lydie. Elle avoit auparavant porté 
le nom de Fythopolis, La médaille , n°. 43 , reP 
femble entièrement aux précédentes de la ville 
d'Antioche. Celle du n*. 44 , repréfente le dieu 
Lunus , de la même manière qu'il eft repréfente 
fur une des médailles de Trapei^polis qui feront 
ci-après rapportées. A l'égard de la troifieme , 
n^ 45, qui contient d'un côté les têtes accolées 

de 
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de Jupiter & de Junon , & de l'autre côté , la ■■ 

figure de Bacchus , elle pourroit appartenir à Planche 
quelques-unes des autres villes du nom de Nyfa, ^XVII, 
au/E bien qu a celle de Carie. 

ORTHOSIAS. 

Il y avoit deux villes appellées Orthojîas 
i une en Carie , l'autre en Phénicie , dont les 
médailles différent par les types & par la fabri- 
que. Des trois qui font ici attribuées SiV Orthojîas 
de Carie , la première , n**. /^6 , qui repréfente 
l'enlèvement de Prolèrpine , défigne le culte 
qu elle rendoit apparemment à Pluton qui avoit 
dans les environs un temple & un bois facré , fui- 
vant Strabon. Les deux autres , n"*. 47 & 48^ 
font auflî connoître que Bacchus étoit révéré 
dans cette ville , ainfî que dans plufieurs autres 
de Carie. Il n'en a été publié jufqu'à prélènt 
qu'une autonome par le P. Hardouin ; & aucun 
Antiquaire n'en a rapporté d'Impériale. Il paroît 
cependant que c'eft kYOnAoJlas de Carie qu'ap- 
partient celle d'Auguftequi a été attribuée par 
Vaillant à VOrthoJias deSyri^; cette médaille 
ayant pour type , comme une de celles-ci , le 
rapt de Proferpine. 

Peuples & rUles, IL Partie, R 
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Planche ^ ^ "^ RASA. 

On ne trouve point qu'il ait été fait mention 
jufqu'à préfent d'aucune médaille de la ville de 
Plarafa, Sur celle qu'on rapporte ici , n°. 4^ , 
fon nom efl joint à celui de la ville dAphrodi- 
jîas. Cette forte d'alliance entre des villes diffé- 
rentes , eft affez fouvent marquée fur des mé- 
dailles Impériales , mais rarement fur des mé- 
dailles autonomes. L'union à.QPlarafàS^ à'Apho- 
dijîas qui étoient villes voifines , fe trouve mar- 
quée encore plus particulièrement dans une let- 
tre que Marc-Antoine leur écrivit à l'occafion 
d'une députation qu'elles lui avoient faite con- 
jointement, & dans un décret dufénat de Rome 
qui leur confirme ce qui leur avoit été accordé 
par Jules-Céfar & par les Triumvirs. Ce décret 
du fénat efl rapporté par ChishuU avec la lettre 
de Marc-Antoine. 

PY RN U S. 

La DERNIERE médaille de cette planche efl 
de la ville de Pyrnus , dont on n' avoit encore 
vu aucune jufqu'à préfent. Pline & Etienne de 
Byzance font les feuls Auteurs anciens qui faP- 
fent mention de cette ville qui étoit fituée vis- 
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à-vis l'ifle de Rhodes dans la partie du conti- ===== 
nent qui appartenoit à cette Ifle. La tête d'A- ^lxvii**^ 
pollon ou du Soleil que l'on voit fur cette mé- 
daille efl repréfentée de la même manière fur 
celles de Rhodes. 

STRATON I C ÉE. 

Il y a eu plufieurs villes appellées Stratonicée 
& Stratonicea, Quoiqu'aucun des types qui fe LXVni,' 
trouvent fur les trois premières médailles de la 
planche LXVIII , ne fe voie fur les médailles 
Impériales & autonomes de Carie y qui ont été 
publiées jufqu'à préfent , il n'y a pas lieu cepen- 
dant de les attribuer à aucune des autres villes 
du même nom. Haym en a rapporté deux au- 
tonomes différentes de celles-ci ; il fait men- 
tion de ce que dit Strabon au fujet de la ville 
qui les a fait firapper. 

TABES. 

Il y avoit auffî plufieurs villes appelléesr 
Tahes ou Tahé, Etienne de Byzance en marque 
une en Carie , une autre en Lydie , & une troi- 
fieme en Syrie , au-delà du Jourdain. Il eft le 
feul qui parle d'une ville de ce nom en Lydie; 
^ il paroît qu'il a confondu la Tahs qu'il place 

Rij 
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^ dans cette contrée, avec Gabéàt la même con- 



Planche trée,dontil ne fait pas mention; ou plutôt la 
LXVIII. f^ute vient des Copifles , occafionnée par la 
reflemblance qu'il y a entre les lettres grecques 
T & r. Selon Tite-Live , la ville de Taècs en Carie , 
étoit fituée vers les confins de la Pifidie , au 
milieu des terres, fur la route de Magnéfîe du 
Méandre à Cibyre. C'eft à cette ville de Tabès 
qu'appartiennent sûrement les médailles , n°'. 
54 & 55. tUes reifemblent par leur fabrique à 
des médaillons de bronze que l'on a de Càracal- 
la& de Galliert qui ont la même légende tabhnûn, 
& pareillement la lettre b du côté de la tête de 
ces Empereurs. Ce n'efl que fur des médailles 
de Pamphylie & des villes limitrophes fituées 
dans les contrées voifînes , que l'on trouve de 
^mblables lettres numérales du côté de la tète 
des Empereurs & Impératrices , depuis B juf: 
qu'à i B. Les Antiquaires ont jugé que ces lettres 
y marquent les années de règne de ceux qui y 
îbntrepréfentés. Mais outre qu'il y a des médail- 
les où il s'en trouve qui marquent plus d'an^ 
nées que quelques-uns n'ont régné , la lettre B 
qui le voit fur ces deux-ci autonomes n e/l pas 
fufceptible de la même interprétation ,• ce qui 
feit penfer que l'on n a pas encore découvert 



Recueiv db Medaiiles, 135 

la véritable fîgnification des lettres en queflion. ■■ ' 

Planche 

TRAPEZOPOLIS. LXVIII. 

Le p. Hardouin eft le feul qui ait publié 
une médaille autonome de la ville de Trape:^- 
polis fituée fur les confins de la Phrygie. Celles 
qui font ici rapportées, n°'. ^6 y ^j Se ^S , font 
différentes ; & la dernière repréfente le dieu Lu- 
nus, comme on fa déjà obfervé. Vaillant n'en a 
connu que deux Impériales de cette ville, 

TRIPOLI S. 

Jusqu'à présent il n en a été publié qu une 
autonome de la ville de Tripolis, avec la lé- 
gende AHTo xpinoAiTûN qui fc trouvc dans cette 
colleôion. Celles qu on voit ici, n°". 5^ & <Jo, 
font également connoître que les Tripolitains 
rendoientà Latone un culte particulier, & qu'ils 
célébroient des jeux publics en fon honneur. 
Pline & les notices placent cette ville en Lydie; 
mais Ptolémée dit qu elle étoit la première de 
Carie, où Etienne de Byzance la place pareille- 
ment. Elle étoit fituée fur le Méandre , comme 
la médaille , n^ (Ji , le fait voir. On reconnoît 
par leurs types , légendes â: fabrique, celles qui 
lui appartiennent. Les médailles de Tripolis 



134 Recueil de Médailles, 

de Syrie qui feront ci-après rapportées , font 
I* !< A N c H E très-différentes. 

HY D R E LA, 

La DERNIERE de cette planche eft la feule 
que Ton connoilfe de la ville âl Hydrela , dont 
le territoire s*étendoit vers la Phrygie , fuivant 
Tite-Live. Strabon rapporte que les habitans 
y ayant manqué , ainfi qu'à Athymbra & à 
Athymbrada , celle de JVyJa fut bâtie à la place 
de ces trois villes. 



L Y C I E. 

La Lycie qui étoit fituée entre la Carie & la 
Pamphylie avoit peu d'étendue du côté de la 
jner. Elle étoit bornée dans le continent par la 
Pifidie ; & de ce côté-là fes limites ne font pas 
bien connues > parce que c'étoit un pays rempli 
de montagnes , qui n'étoit gueres fréquenté , 
& qui contenoit cependant plufieurs villes dont 
les Auteurs ont fait mention , mais dont on a 
peu de médailles autonomes. 
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ARYCAJVDA. Planché 

LXIX 

La Première de la planche LXIX , efl de 
la ville d'Arycanda , la feule qui foit 'connue 
jufqu'à préfent pour appartenir à cette ville. Le 
Père Panel en rapporte pourtant une qu'il croit 
pouvoir y avoir été frappée , & fur laquelle il 
n'y a pour légende que les lettres api. Il devroit 
y avoir APT fi elle étoit efFeûivement de la ville 
àiArycanda, 

C R A G U S. 

Il est aifé de juger que la première des deux 
médailles ici rapportées , n". a & 3 , font de 
la ville de Cragus en Lycie , par le mot entier 
ATKiftN qui précède les lettres KP AT. La féconde 
qui n'a que les deux lettres kp eft de la même 
ville , puifqu'elle reffemble d'ailleurs entiércr 
merit à la précédente. On verra ci-après quel- 
ques autres médailles de Lycie toutes fembla- 
bles ; les unes avec les lettres ma & mat , Se une 
autre avec oatm. Ce n'eft , comme on l'a déjà 
remarqué, que par la reffemblance dans les 
formes , types , fabrique & matière que l'on 
peut découvrir sûrement à quelles villes appar- 
tiennent les médailles qui font fans légende , ou 
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f qui n ont que les premières lettres du nom des 

ï^i-ANCHEijçyx où elles ont été frappées. 

MASSrCITES. 

Les deux médailles , n*". 4 & 5 refTemblent 
parfaitement à celles de la ville de Cragus , & 
à celle de la ville àiOlympus , n°. 7. Elles doi- 
vent par conféquent appartenir aux habitans 
de la montagne appellée Maa/xwwç par Ptolémée, 
& Majfycites par Pline ; n'y ayant que ce fèul 
lieu connu en Lycie, dont le nom commence 
par MAS. Il y avoit apparemment une ville por- 
tant le nom de la montagne , dont les anciens 
Ecrivains n'ont pas fait mention. 

OLYMPUS, 

Ils parlent de la ville àiOfympus portant 
le nom d'une autre montagne où elle étoit (ituée. 
<D'eft à cette ville qu'appartient indubitable- 
ment la médaille , n°. 7 , par les raifons ci-de- 
vant allégués. 

XA NT HU S, 

On estime que celle du n**. 6 y eft de la 
ville de Xanthus qui étoit fur un fleuve de 
même nom. Il n'y a pour légende que les let- 
tres 
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tre^ a an; mais toutes les autres médailles qui • 
viennent d'être rapportées des villes fituées en ^lxix"^ 
Lycie , & la fuivante , n'ont de même pour lé- 
gende que les premières lettres du nom de ces 
villes. 

PHA S E US. 

Il Y EN A dont les médailles n'ont auflî pour 
légende que les lettres «a , comme celle du 
n°. 8. On auroit pu l'attribuer au port de Pha- 
lere , à caufe du type de Minerve qui eft d'un 
côté , & du navire qui eft de l'autre côté ; mais 
une médaille de grand bronze de Gordien , 
frappée à Phafelis , avec le type de Minerve au 
revers , fait connoître que celle-ci eft de cette 
dernière ville qui étoit maritime , & qui avoit 
plufieurs ports. Mêla & Pline la placent en 
Pamphylie ; mais elle appartenoit à la Lycie , 
fuivant Strabon & Ptolémée. 



I S A U R I E. 

Ce n'est que pour remplir cette planche , 
que l'on y place le peu. de médailles autono- 
mes que l'on a àiJfaum âc de LycaonU : elles 

Peuples & yilles. IL Part, S 
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! " deVroient être rapportées après celles de Pifidie^ 

Planche d^^^ Pamphylie, 

L'Ifaurie étoit contiguë dans les terres à la 
Fiâdie & à la Cilicie ; &, félon quelques Auteurs, 
elle s'étendoit entre deux, dans un petit eipace 
jufqu'à la mer, où , félon Strabon, leslfauriens 
avoient quelques retraites fortifiées , du temps 
qu'ils exerçoient la piraterie. Du refte , toute 
cette contrée étoit fituée dans les montagnes du; 
mont Jaunis y la plupart inacceflibles ; & elle- 
contenoit par conféquent peu de villes confidé- 
lables : mais après qu elle eût été réduite fous la 
puiifance Romaine , elle fe peupla davantage 
en devenant moins barbare. Dans une nouvelle 
diviûon qui fut faite des provinces de l'Empire , 
celle d'Ifaurie futaggrandie aux dépens des pro- 
vinces voifines; de forte quelle eut pour métro- 
pole la ville de Séleucie fur le Calycadnus , qui 
étoit une des plus grandes de la Cilicie. 

L A L A S S I S. 

On ne connoît qu'une médaille autonome 
d'Ifaurie qui eft celle du n°. 9 de la ville de La- 
lajjis : elle n'a point été publiée. On n'en a point 
encore vu non plus d'Impériale ; mais le nom 
de cette ville fe trouve fur âiQs médailles de 
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Polemon&de Teucer qui ont régné en ce paysh . 
là. M. l'Abbé Belley , dans fa diflertation con- Planche 
cernant ces petits fouverains & l'étendue de ^^^* 
leurs pofTeffions, parle en particulier de l'efpece 
de triquetre qui fe voit fur leurs médailles Se 
fiir celles de la ville de Selgé en Pamphylie dont 
plufieurs feront rapportées ci-après. Le même 
emblème fe trouve fur la prélènte médaille de 
la ville de Lalaffis qui étoit fituée dans un can- 
ton appelle de fon nom Lalafjide, 

I S AU RU S. 

Au DÉFAUT d'autres médailles autonomes de 
villes d'Ilàurie , on a cru pouvoir en placer ici , 
n°. 10, une Impériale qui n'a point été publiée 
jufqu'à préfent. Elleeft de l'Empereur Elagabale^ 
& a pour légende au revers MHXPonoAEnc icATpnN. 
' Le P. Hardouin en a rapporté une de Gétà 
avec une pareille légende , laquelle , ^lon lui, 
défîgne la ville de Séleucie, métropole des Ifau- 
riëns. Mais fi l'Ifaurie ne fut aggrandie d'une 
partie de la Cilicie que long temps après les 
règnes de Septime-Sévere , & d'Elâgabale , ce 
ne peut être dans cette ville que les deux mé- 
dailles en queflion ont été j&appées : c'efl plu-v 

s ij 
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2=== tôt dans la ville d'Ifiurus, qui vraifèmblable- 
Planche ment étoit en ce temps-là capitale & métropo 
LXIX. jç d'Ifàurie. Il eft vrai que les Auteurs anciens 
n'en font point mention ; & ils ne font pas mê- 
me d'accord fur ce qu'étoit la ville âilfaurus 
ou Ifaura y lorfqu elle fut détruite à deux reprifès, 
la première fois fous Perdiccas , quand les ha- 
bitants afïiégés aimèrent mieux iè brûler tous 
avec leur ville, que de fe rendre ; & la féconde 
fois dans l'expédition que fit Servilius , général 
Romain dans cette contrée. Il paroît feulement 
qu elle fe releva toujours de fes défaftres , & 
qu'elle pouvoir être redevenue florifîante & 
métropole fous les règnes de Sévère & d'Ela- 
gabale ; d'autant plus que Strabon rapporte 
que de fon temps Amyntas à qui les Romains 
avoient donné Ifaurus , en fît une ville royale. 



LYCAONIE 

JLa Lycaonie étoit fîtuée dans une partie des 
montagnes du Taurus , au nord de l'Ifaurie & de 
la Cilicie; elle touchoitd'un côté à la Cappa- 
doce, & d'un autre côté à la Phrygie. Cette 
contrée contenoit beaucoup moins de villes 
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que rifaurie ; & Ton en a par conféquent en- ' ± 

core moins de médailles. ^ LXix" " 

ICONIVM. 

Celle 'dilconium ici rapportée, n». 11, eft 
la feule autonome de cette ville qui foit con- 
nue jufqu'à préfent. On en a quelques-unes Im- 
périales qui y furent frappées , après qu elle eut 
été faite colonie Romaine. Elles font fort rares; 
& Vaillant n'en avoit point vu. On n'en con- 
noifToit point non plus de Grecques qui eulFent 
été frappées auparavant; & l'on a eftimé qu'il 
ne feroit pâs hors de propos d'en rapporter une 
à la fin de cette planche. Elle repréfente d'un 
côté la tête de Néron , & de l'autre côté Poppée 
afiifè avec la légende KAATAEiKONiEaN. Aucun 
monument ne fait connoître que la ville d'/co- 
nium fe fut qualifiée du nom de l'empereur 
Claude. Elle avoit fuivi en cela l'exemple de - 
plufieurs autres villes des contrées voifmes qui 
avoient pris le même titre pour faire leur cour 
à cet Empereur. Du temps que cette médaille 
a été frappée , Iconium étoit peu confidérable ; 
& Strabon n'en parlé que comme d'un lîmple 
bourg fortifié : mais cette Ville s'accrut enfuite 
au point de devenir la capitale de la Lycaonie. 
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-- Elle a toujours depuis confervé fa primauté: 

^^iJOxT^ cétoit même la capitale de l'empire des Turcs 
Selgiucides , & enfuite des Caramans , dont l'état 
a été détruit par Mahomet II. Elle efl encore 
aujourd'hui, fous le nom de Cogni, le chef-lieu 
-d'un très-grand gouvernement. 



p I s I D I E. 

iA PisiDiE étoit une contrée d'aflèz grande 
^L^xx"^ étendue. Elle confinoit d'un côté àlaPamphy- 
lie (St à rifaurie , Sç d'un autre côté à la Carie 
& à la Phrygie. Quoique dans la plus grande 
partie elle mt traverfée par de hautes monta- 
gnes du Taurus , elle contenoit pludeurs villes 
conddérables; Se ces montagnes étoient habitées 
par différents peuples barbares, qui cependant £è 
civiliferent un peu avec le temps, par leur fré- 
quentation avec une colonie de Lacédémoniens 
qui avoientbâti la ville de Se/gé, où ils obfèr- 
,voient leurs ufages & leurs loix , Se établirent 
une bonne forme de gouvernement. On a des 
médailles Impériales oe la plupart des villes de 
,cette contrée ; mais on nen connoît d'autono- 
mes que de quelques-unes feulement. 
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SAGALASSUS. Vlkhch\ 

LXX 

On ne trouve point que jufquà prëfent il 

en ait été publié aucune autonome de la ville 
de Sagalaffus, Il n*y a pas lieu de pouvoir attti- 
buer à une autre ville les trois premières de la 
planche LXX, qui ont feulement pour légende 
les lettres caf & cafa. Le type de la première 
qui confîile en épis de bled avec une branche 
de vigne chargée de grappes de raifîn , défîgne 
h. fertilité du territoire de cette ville , qui étoit 
en effet abondant en toute efpece de fruits , fui- 
vant le rapport de Tite-Live. Les Auteurs an- 
ciens qui parlent de Sagalaffus difent qu elle étoit 
habitée par des Pifidiens , fans faire mention de 
leur origine. Si elle n'avoit pas reçu une colo- 
nie de Lacédémoniens , comme la ville de Selgé, 
elle avôit du moins formé des liaifons & une ef- 
pece d'union avec celle de Lacédémone, com- 
me il paroît par une médaille que l'on a de' 
Diaduménien en grand bronze > avec la légende 

AAREAAIMaNION CArAAACCIAN. 



LXX, 
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Planche SANDALI(/M. 

On eïlime que la médaille , n^ 4 , qui a pour 
légende samaaai^ eft de Sandalium en Pifidie. 
On pourroit lire d'une autre façon aa aïs am^ & 
fur ce pied-là elle feroit de la ville de Daiifan- 
^^5 en Cappadoce ; mais par la diipofition des 
lettres placées entre les cornes des quatre croif- 
Êins qui forment le type de cette médaille, &; 
par l'intervalle qu'il y a entre la lettre l , & U 
lettre 2 , celle-ci doit naturellement faire le 
commencement de la légende. De la manière 
dont Strabon parle de Sandalium , c'étoit une 
ville ou un château qui étoit iitué entre Cremna 
& Sagalajfus : Amyntas la trouva trop biçn for-» 
tifiée pour eq pouvoir faire le fiege, 

^ELGÉ ^ ASPENDUS, 

■ La ville de Selgé fituée fur les confins de 
la Pamphylie , étoit , comme on l'a déjà dit , 
une colonie de Lacédémoniens qui , félon 
Arrien , l'habitoient , mêlés avec d'autres peu^ 
pies barbares. Strabon rapporte qu'elle devint 
il peuplée & fi puifFantç qu'il y avoit jufqu'à 
vingt mille hommes. La médaille , n*'. 5 , qui 
a pouj: légende seateûn, a fait juger que la 

fuivante. 
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fuivante, n** 6, qui lui reflemble par la forme , ■ 
par la matière , par la fabrique & par les types. Planche 
appartient à la même yille. Il y en a dans cette ^^X. 
colledion douze autres femblables à celle-ci , 
qui ont la même légende barbare écrite en ca- 
raâeres grecs anciens , favoir , estfeauts, mais 
qui ne contiennent point de noms de.magif- 
trats , comme celle du n"". ^ , & qui ont feule- 
ment différentes lettres entre les deux athlètes. 
Goltzius, Beger, & quelques autres ont cru 
voir dans cette légende le nom de la ville d'£- 
gejia ou Segefia en Sicile ; & ce qui leur a encore 
fait croire que ces fortes de médailles y avoient 
été frappées , c'efl qu elles contiennent toutes 
la TriquetrCy c'efl-à-dire , une figure qui repré- 
fente trois cuilfes humaines pofées en triangle ; 
ce f^mbole étoit particulier à la Sicile , & relatif 
à fes trois protomontoires. 

On ne trouve pas que l'on ait encore expli- 
qué ce qui eft repréfenté par la figure qui eft du 
côté de la légende , ni ce que fîgnifientles lettres 
placées entre les deux lutteurs de l'autre côté. 
On a feulement jugé que ces lettres pourroient 
être le commencement de noms de magiftrats ; 
mais le nom de celui qui eft écrit en toutes let- 
tres grecques à l'exergue de la médaille , n°. d , 

feufUs & Villes. IL Part, T 
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" ! qui contient d'ailleurs d'autres lettres dans le 
Pi-^NCHE champ , femble détruire cette conjedlure. A le- 
gard de la figure qUi, félon les apparences , 
tient deux cordes tendues avec les mains éle- 
vées au-defTus de fa tête ; fans entrer dans la 
queftion de favoir ce que c'étoit que cette forte 
d'exercice , ni quel en étoit l'objet , il fuffit de 
remarquer que ce type, ainfi que celui des lut- 
teurs , défigne { de même que l'homme armé de 
toutes pièces, repréfènté furies médailles, n°*- 
7 & 8 ) , que les Selgiens s'exerçoient à la pa- 
leftre, & qu'ils étoient belliqueux ; terme dont 
Polybe fe fert en parlant de ces peuples , lef- 
quels imitoient en cela les Lacédémoniens de 
qui ils defcendoient , & avec qui on prétend 
qu'ils avoient entretenu une correfpondance, 
& une union particulière , dont on croit voir la 
preuve dans une médaille de Trajan Dece , qui 

a pour légende aakeaaimonign seaieûn omonoia. 

Les médailles. n°*. j 8i,% , qui n'ont pour 
type que la triquetre d'un côté , & de l'autre 
côté un homme nud armé d'un cafque , d'une 
épée & d'un bouclier , en attitude d'un com- 
battant , font fort épaiifes , & d'une fabrique 
groflîere & des plus anciennes. La première 
a pour légende les lettres est qui font les pre- 
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mieres de ErxFEAUYs qu'on voit fur la précé- = 

dente , n°. 5. 11 y en a d'autres femblables dans Planche 
cette colledtion, qui, au lieu de est n'ont que ^^^* 
la lettre E , & fur d'autres , il y a la lettre e com- 
me fur les médailles des n°*. p & 10 de la 
ville de Termeffus. On ne répétera point ici ce 
qui a déjà été dit au fujet de la triquetre ; mais 
on doit obferver que celle qui eft repréfentée fur 
la médaille , n°. 8 , a les jambes liées les unes 
avec les autres , d'un cordon qui les environ- 
ne. Suivant le fentiment de M. l'Abbé Belley , 
qui a penfé que la triquetre fur les médail- 
les des princes d'Olba , étoit un emblème 
qui pouvoit marquer trois provinces , favoir , 
la Pifîdie , la Pamphylie & la Trachiotide , lef- 
quelles anciennement n'étoient point diftinguées 
& ne feifoient qu'un feul corps de peuple , les 
liens que Ton voit aux jambes delà triquetre, 
fur cette médaille , défigneroient d'une façon 
plus particulière l'union étroite qui lioit, pour 
ainfi dire , ces trois contrées enfemble. 

Quoique les médailles qui ont pour légende 
E2TFEAIITS, folcttt attribuécs avcc beaucoup de 
vraifemblance à la ville de Se/gé, parleur con- 
formité avec celles qui contiennent le nom 
de cette ville seafeon » ce ne feroit cepen* 

Tij 
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dant pas fans raifon que l'on pourroit aufli les 
P Vyy " ^ référer à la ville â^Afpendus , dont les monnoies 
repréfentoient des lutteurs , fuivant Pollux : ce 
type fe trouve en effet fur une médaille de Tré- 
bonien-Galle , frappée dans cette ville. On peut 
juger qu'il arriva aux Argiens qui l'avoient bâ- 
tie & habitée anciennement , ce qui étoit arrivé 
aux Cyméens , fondateurs de Sidé , ville peu 
éloignée â^AJpendus, Arrien raconte qu'au pafla- 
ge d'Alexandre par Sidé^ les habitants de cette 
ville dirent qu'ils étoient originaires de Cymé, 
en lonie ; & que quelque temps après leur ar- 
rivée en Pifîdie , ils oublièrent leur langue , 
s'étant formé un langage particulier qui avoit 
des fons barbares, & qui cependant étoit dif- 
férent de celui des barbares leurs voifins. Les 
Afpendiens , par leur fréquentation avec ces 
barbares & avec les habitants même de Sidé , 
doivent s'être formés , comme ceux-ci,une nou- 
velle langue ; mais ils n'auront point oublié les 
anciens caraâeres grecs qu'ils avoient apportés 
de leur pays , & ils auront continué de s'en fer- 
vir , comme on le voit par les précédentes mé- 
dailles , où le nom de la ville èiAfpendus efl 
écrit de la manière qu'ils le prononçoient. Il y 
a d'ailleurs affez de reifemblance entre estfeauts 



Recueil de Médailles. 14^ 
& ÂsnENAos: OU ashenaion. On fait que les =g 

Orientaux ont toujours varié la prononciation Planche 
des voyelles ; & que n'ayant pas la lettre n , com- *-^X. 
melesTurcs ne l'ont pas encore aujourd'hui, ils 
y fubftituoient, les uns la lettre B , les autres 
la lettre F ou ♦. De-là il ell aifé de concevoir 
comment ashenaos ou ashenaion a pu êtrepror 
nonce & écrit esfeauts. 

TERMESSUS. 

Le p. Hardouin a rapporté deux médailles 
de la ville de Termejfusy qui font dans le cabi- 
net du Roi, & qui ont pour légende au revers 
soAY M02. Le P. Panel en a publié une autre pa- 
reille à celle du n°. p , au revers de laquelle il a 
lu ATTONOMOï , mais' il y a bien ATTONOMaN fur 
cette médaille, de même que fur deux autres 
de cette coUedtion^ ce qui n'a gueres d'exem- 
ples. Sur celles des n°^ 10 & 1 1 qui n'ont point 
été publiées , on lit au revers ton m ei z o non ; c« 
qui confirme le rapport d'Etienne de Byzan- 
ce , le feul qui ait dit qu'il y avoit deux villes 
du nom de Termejfus en Pifidie, l'une appellée 
la grande , & l'autre la petite. 

Le P. Panel a pris pour un bouclier rond la 
lettre qu'il a vue fous la tête de Jupiter. 
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= dans la médaille qu'il rapporte. La même let- 



Planche tre fe trouve des deux côtés fur celles-ci & fur 
des médailles de Selgé ou dUAfpendas, comme on 
l'a déjà obfervé. On ignore ce qu'elle peut y 
iignifier. 

Les trois dernières de cette planche, n°*. la, 
1 3 & 14 , qui ont pour toute légende les lettres 
T E p , étant d'une fabrique tout-à-fait différen- 
te de celle des précédentes , appartiennent 
peut-être à une autre ville. Liébe en a publié 
une pareille fur laquelle on voit les lettres K e , 
au-deflus du cheval , comme il y a À , i A & 
K A fur celle-ci ; <Sc il a cru que ces lettres KE 
étoient le commencement du nom de l'ifle de 
Céphalonie , à laquelle il a attribué fa médaille» 
ayant pris les lettres T e p pour le commence- 
ment d'un nom de magiftrat. Mais il efl évi-» 
dent que a,ja,ka&ke qui fe trouvent 
fur ces médailles , font des lettres numérales ; 
&que les lettres tep défignent J,e nom cje U 
ville qu'on ignore. ^ 



PlSIDIE 
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Planche 

PAMPHYLIE. Lxxi. 

La Pamphylie , contrée d*^(Cez médiocre 
étendue , étoit fituée du côté de la mer , entre la 
Lycie & la Cilicie, & bornée dans l'intérieur 
du continent par la Pifidie & llfaurie. Cefl 
dans cette contrée que le Taurui commence à 
s'élever à la plus grande hauteur ; & quoique 
remplie de montagnes prefque inacceflîbles 
par les précipices dont elles font entrecou- 
pées , fuivant Strabon , elle ne laiflbit pas de 
contenir plufieurs villes dont on a des médail- 
les. 

AT TA LIA. 

La PREMIERE de cette planche efl de la ville 
^Attalia qui fubfifte encore aujourd'hui fous le 
nom de Satalie, Elle avoit été bâtie par Attalus- 
Philadelphe , roi de Pergame, qui lui donna fon 
nom. Les médailles d'v4/^ffl//a de Lydie, ci- devant 
rapportées , différent par leurs types & par leur 
fabrique de celle-ci qui ne peut appartenir qu'à 
XAttalia de Pamphylie , par rapport à la tête de 
Neptune qui y efl repréfentée avec fon trident , 
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type convenable à une ville maritime comme 



^|^^î«^ellerétoit. 



ET E N IV A. 



Les suivantes , n°'. a & 3 , ne peuvent auflî 
être attribuées qu'à la ville àiEtenna, Elles font 
d'une fabrique grofliere, & fe reflentent de la 
rudelTe du pays où elles ont été frappées. On 
n'en avoit point encore vu d'autonomes de cette 
ville. Vaillant n'en avoit point vu non plus d'Im- 
périales. On en a cependant deux; l'une de Géta 
en moyen bronze , <& l'autre de Sévère- Alexan- 
dre en grand bronze. Les unes & les autres font 
venues de Satalie. Suivant Polybe , Etenna étoit 
dans les montagnes qui confinoient à la Pifîdie. 
Les notices en font aulîî mention. 

I S I N D U S, 

Il y avoit deux villes du nom âiljîndiis ou 
JJîndiy dont il n'a pas été publié non plus de 
médailles jufqu'à préfent. L'une étoit fituée en 
Famphylie. Il en eft parlé dans les notices, 
comme d'une ville épiîcopale ; S^ l'on juge que 
c'eft la même qui efl appellée IJînda par Poly- 
be. L'autre étoit fituée en lonie , fuivant Etien- 
ne de Byzance. Les deux médailles ici rap- 
portées , 
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portées , n°*4 & 5 , ne font attribuées à la pre- 
mière de ces deux villes que par rapport à leur ^ LXîâ" ^ 
fabrique & à leur reffemblance avec les médail- 
les fuivantes de Perga , fur lefquelles on voit 
la tête de Diane , & le type du carquois qui 
font fur celle-ci. 

O RO AN D A. 

On n'en avoit point encore vu de la ville 
qui a fait frapper celle du n°. 6, dont le nom 
eft écrit différemment par les Auteurs qui en 
parlent ; favoir , Oronda & Oranda par les uns , 
Oroanda par les autres. On ne voit fur cette 
médaille que les lettres qui compofent la lé- 
gende oPANAEaN. Mais comme elle n eftpas d'une 
parfaite confervation , il fe pourroit qu'il y eût 
été écrit opoanaeon. Au furplusla pofition de 
cette ville n'eil pas bien connue. Pline la place 
en Pifîdie ; & peut-être que ceux qui font attri- 
buée à la Pamphylie fur un paffage de Tite-Li- 
ve , où il en eft fait mention , n'ont pas bien 
interprété ce paffage. 



Peuples & Villes. II. Partie. 
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' P ERGA. 

Planche 
LXXI. La ville de Perga de laquelle font la médaille, 
n"*. 7, & les quatre fuivantes , étoit une des plus 
confidérables de Pamphylie ; & il y eut un temps 
où, fuivant les notices , cette province ayant été 
divifée en deux parties , l'une avoit cette ville 
pour métropole , & l'autre la ville de Sidé avec 
le même titre. Beger ayant publié une médaille 
femblable à celle qu'on rapporte ici , n°. § , & y 
ayant vu une m ou un 2 à la place de Ta qui efl fur 
celle-ci , il a penfé que cette lettre défignoit une 
époque, & qu'elle marquoit l'année 200 de l'ère 
d'Alexandrie , ou des Séleucides. On ne com- 
prend pas comment il a pu fe former cette idée , 
la ville de Perga, m aucune autre de Pamphylie, 
n'ayant jamais marqué d'époques fur leurs mon- 
noies. 

Il y avoit fur une montagne voiline un tem- 
ple très-renommé de Diane furnommé Perg<ta , 
du nom de la ville de Perga dont prefque tou- 
tes les médailles ont pour légende aptemiaos 
nEPTAïAs, Il paroît cependant par celle du n°. 
7 , que le culte de Bàcchus étoit aufîî établi 
dans cette ville. 
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SEf^EUCIE, Planche 

LXXI 

Celle de Séleucie en Pamphylie , n eft con- 
nue que par la foufcription d'un Evêque de 
cette ville au concile de Nicée , aucun Auteur 
ancien n'en ayant fait mention. On a cru devoir 
y référer les médailles ,n°*. 12,13, 14&15, 
parce qu'elles ont été trouvées avec celles d'£- 
tennay & qu'elles font de mêmes forme , matière 
& fabrique. La tête de Minerve qu'on y voit, 
ïe trouve de même fur les médailles de Sidé^ 
qui fuivent. Celle , n°. 1 5 , qui a pour type un 
cerf, fait connoître qu'elle avoit emprunté de 
Perga le culte de Diane. On ne fait de qui ell 
la tête d'homme qui eft repréfentèe en face fur 
l'autre côté de cette médaille avec des efpeces 
de rayons qui l'environnent. Ce qui peut faire 
juger que c'eft la tête d'Hercule , c'eft le bou- 
clier , & le fer de lance ou de javelot , que l'on 
voit fur les autres médailles , qui défignent par- 
là que les habitants de cette vtUe de Séleucie. 
çtoient guerriers. 



Vij 
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Planche S I D E, 

LXXI. 

La ville de Sidé qui avoit le titre de mé- 
tropole d'une partie de la Pamphylie , dans le 
temps que cette contrée étoit divifée en deux 
provinces ou gouvernements , s'étoit arrogé au- 
paravant le titre faflueux de AAMnpoxATHs enaosot, 
comme on l'a déjà obfervé ; elle avoit afFeâé la 
primauté fur les autres villes de la contrée , en 
faifant célébrer des jeux fous le titre de hp^ta 
nAM*TAnN, que l'on trouve fur une médaille 
de Gallien. Cette ville qui étoit originairement 
une colonie de Cyméens , avoit un port & un 
temple de Minerve , fa divinité principale & 
tutélaire qui ell repréfentée fur le plus grand 
. nombre de fes médailles avec une grenade. 
Elle avoit adopté ce fymbole par allufîon à 
fon nom , parce que sia^ fignifie une gre- 
nade, il n'étoit pas befoin, pour faire reconnoî- 
tre fes monnoies , d'y mettre fon nom avec 
la grenade , ni avec la figure de Minerve accom- 
pagnée de ce fymbole , comme les médailles , 
n°*. 17, 18, ip & 20, le font voir. 

Beger ayant vu un médaillon d'argent fem- 
blable à celui du n». ao , repréfentant d'un côté 
la tête de Minerve , & de l'autre côté une vie- 
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toire avec une grenade & les lettres aeïno dans le ■ ■ ■ 
champ , l'a attribué à Dinocrates , Sicilien , dont Planche 
l'hi/toire fait mention ,• mais Liébe qui avoit ' 

une médaille pareille à celle du n^ ip , a bien 
jugé par cette médaille que les deux médaillons 
de même forte qu'il rapporte , appartenoient à 
la ville de Sidé. Il y en a neuf dans cette col- 
ledion qui ne différent les uns des autres, que 
par des lettres dans le champ , qui font le com- 
mencement de différents no^ps de magiflrats. 

Il y a aufïî dans la même coUedion d'autres 
médaillons d'argent que Ton juge être de la 
ville de Sidé , repréfentant d'un côté Minerve 
debout avec une grenade dans le champ , lef- 
quels ont de^ revers différents , & font des plus 
anciens par leur fabrique. On les a rangés par- 
mi les médailles inconnues qui font à la fin de 
ce Recueil , parce qu'ils contiennent des légen- 
des en caraâeres barbares & inconnus. On verra 
dans la fuite les obfervations qui ont été faites 
fur ces médaillons. 



^i¥9^ 
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Planchb . .^ • » » ^^ , 

Lxxir. C I L I G I E. 

La Cilicie étoit une très-vafle contrée que 
l'on ài\]![oit communément en deux parties, 
dont l'une étoit appellée Trachea, parce qu'elle 
étoit remplie de montagnes ; & l'autre CampeJb-iSy 
parce que c'étoit un pays de plaine. Du côté de 
la mer, elle confinoft, d'une part à la Pamphy-». 
lie , $i de l'autre à^a Syrie. Dans le continent, 
elle étoit comme enfermée par le mont Taurus 
Se par le mont Amanus ç^uï régnoient tout au- 
tour; de forte que fes limites touchoient à 
l'ifaurie , à la Lycaonie , à la Cappadoce & à 
la Commagène. Elle çontenoit un grand nom- 
bre de villes dont plufieurs ont fait frapper des 
médailles autonomes, telles que font U$ fui- 
vantes. 

M G E S, 

Les quatre premières médailles delà plan- 
che LXXII font de la ville àiJlges qui étoit fi- 
tuée fur le bord de la mer dans la Ciliçie pro- 
prement dite. Elles font différentes, fur-tout par 
leur fabrique , de celles qui ont été ci-devant 
rapportées des autres villes du nom â^JEges 
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fîtuées en Macédoine & çn iEolie. Celle-ci étoit "' ■ 
un port très-fréquenté ; & de ce que fous les ^jyyjj"^ 
empereurs Romains , leurs flottes ou armées faa- 
vales y avoient leur ftation > elle ^k le titre de^ 
Navarçhis, Elle fe qualifia auffi du nom de plu- 
fieurs de ces Empereurs ; & for «ft grand nom- 
bre de médailles impériales qu^elk a fait frap- 
per, on trouve des époques procédant de l'an- 
née 707 de Rome , dans laquelle cette ville 
avoit obtenu fà liberté de Jules-Céikr, Il n'en a 
été publié jufqu'à préfettt que très-peu d'auto- 
nomes. Si les lettres £P que Ton voit dans le 
champ de la première , marquent une époque , 
elle a été frappée fous le règne de l'empereur 
Néron. Ce qui pourroit rendre la Signification de 
ces deux lettres incertaines, c'eft qu'elles fè trou- 
vent avec d'autres lettres différentes furplufieurs 
médailles d'autres villes de Cilicie, comme, on 
le peut voir fur celles de Ceknderis , Corycus , 
Séleucie & Tarfi, On ignore à quelle occafion 
JEges avoit pris un autre titre qui ne paroît pas 
fur £&& médailles Impériales , lavoir , celui de 
Sacrés^ qui fe trouve fur la médaille du n**. 2,. La 
chèvre qui eft repuéfentée fur cette nicdaille , & 
fur celle du n°. 4 , eft un type qui vraifembla- 
blementna de rapport qu'au nom qu'elle por- 
toit. 



Planche 
LXXII, 
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A L E XA ND R I E. 

La fabrique de la médaille du n°. y , qui a 
pour légende aaesakapeûn, & l'époque qui y 
eft marquée par les lettres numérales z p , ne 
permettent pas de douter qu'elle n'ait été frappée 
dans la ville d'Alexandrie lituée fur le golfe 
JfTique, ainfi appelle du nom de la ville â^Ijfus , 
voiiine de l'endroit où Alexandre remporta fur 
l'armée de Dariuis , une vidoire fignalée , en mé- 
moire de laquelle fut bâtie tout proche Ale- 
xandrie qui fubfifte encore préfentement fous le 
nom êH Akxandretu, Les Auteurs anciens qui en 
parlent , la nomment ordinairement aaesanapeia 
KATAI2SON, Alexandrie prés àiljfus, pour la dii^ 
tinguer des autres villes portant le même nom. 
Elle efl appellée de même fur deux médailles 
Impériales publiées par Vaillant, l'une de Tra^ 
jan & l'autre de Caracalla. On en a une troifie^ 
me d'Hadrien. jSi l'ère de cette ville d'où pro- 
cèdent les datés marquées fiir ces médailles Im- 
Çériales , eft de l'année 1587 de Rome , comme 
aillant le p»rétend , la préfente médaille conte- 
nant l'époque z P, doit avoir été frappée fous 
le régné de Caligula. On ignore à quoi peuvent 
fe rapporter les lettres N £ inçufes qui font du 
côté de la tête, ' * ANEMURIUM, 
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ANEMURIVM. ^77^ 

Il en est à peu près de même de la médail- ^^^^^ï» 
le àiAnemurium du n°. d, comme de la précé- 
dente ai Alexandrie , dont aucune autonome n'a 
été publiée jufqu à préfent. Il y en a feulement 
quelques-unes Impériales de cette ville quiétoit 
fituée dans la Trachiotide au pied d'un cap , ou 
promontoire de même nom. 

A N T I O C H E. 

On ne trouve point non plus quil en ait 
été publié d'autonome de la ville d'Antioche 
en Cilicie. Vaillant en a rapporté une Impériale 
de Marc-Aurele qui contient à peu près la même 
légende que la médaille du n°. 7. Cet Antiquaire, 
en parlant de cette médaille de Marc-Aurele, en a 
cité une autre d'Antiochus IV, roi de Syrie , frap- 
pée dans la même ville, fans lavoir fait connoître 
autrement.Etienne de Byzance eft le feul Auteur 
qui falfe mention d'une ville d'Antioche en Ci- 
licie. Il la place fur le fleuve Pyramusy en quoi 
il y a faute de fa part , ou de celle des Copilles; 
car les médailles font voir que cette ville étoit 
fituée fur le fleuve Sarus, Au furplus celle-ci 
reffemble par fa fabrique à celles de Séleucie fur 

Peuples & yilles. IL Partie. X 
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le Cglycadmis , qui feront ci-après rapportées. 
Planche 

LXXII. AU GU S T A, 

La ville appeliée Augufla , du nom de l'em- 
pereur Augufle, laquelle a fait frapper la mé- 
daille dun°. 8 , étoit fituée vers le nord àiAdana, 
au midi du mont Taurus. Spanheim en a rap- 
porté une femblable , fur laquelle ayant lu 
AroTSTANiiN au Heu d'AïroTSTANflN , il l'a at- 
tribuée conféquemment à la ville âiAgoJla en 
Sicile. Vaillant n'en avoit vu que trois Impé- 
riales àiAugufta qu'il a publiées. M. l'Abbé Bel- 
ley a donné la defcription de toutes les autres 
qui font connues à la fuite d'une differtation 
curieufe & favante fur l'ère de cette ville , qui 
eft imprimée dans le xxvi*' vol. des Mémoires 
de l'Académie des Infcriptions & Belles-Lettres. 

ZEPHYRIUM, 

C'est à la ville de Zephyrium fituée dans la 
Trachiotide fur un cap ou promontoire du mê- 
me nom , qu'appartiennent les deux médailles, 
n°. 9 <& lo. Dans celle de ce dernier numéro, 
il n'y a que les lettres e*t qui paroiffent : le z 
qui devoit les précéder , èfl effacé. On eftime 
qu'elle eft de Zephyrium de Cilicie , tant parce 
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qu elle reffemble à celles de Celenderis qui fui- a 

vent, non-feulement par la forme, parla ma-^^jJlJcH» 
tiere & par la fabrique , mais encore par le ty- 
pe iîngulier d'un homme nud afïîs de côté fur 
un cheval. 

Il y a dans le cabinet de Fembrock une 
médaille femblable fur laquelle on a lu epto. 
Goltzius en a publié deux , comme étant de 
Zephyrium , lefquelles relFemblent entièrement 
aux médailles d'argent de Mégalopolis en Arca- 
die, ainii qu'on l'a déjà obfèrvé. 

H I E RO PO L IS. 

Il Y EN A une dans le Tefiro Britannico , fem- 
blable à celle qu'on voit , n**. 1 1. Haym n'a fu à 
quelle ville l'attribuer , n'en connoiffant aucune 
fous le nom de Hieropolis en Cilicie ; mais Vail- 
lant en a rapporté une de Diaduménien , & une 
autre d'Elagabale , qui ont toutes les deux pour 
légende lEpono xaztaba; ce qui fait connoître 
que la ville de CaflabaLa étoit aufli appellée Hie- 
ropolis ; & qu ainfi c'efl à cette ville qu'appartient 
la préfente médaille qui reffemble d'ailleurs par 
fa légende A; par fon type à la médaille dont 
on parlera ci-après, de la ville de Megarfus , là- 
quelle étoit pareillement fituée fur le fleuve Py- 
ramus. Xij 
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Planche C E L E N D E R I S, 

LXXIII. L^ p. Hardouin a publié une médaille de la 
ville de Ceknderis, différente de celles qui font ici 
rapportées , n°\ 1 2 , 1 3 , 1 4 «Se 1 5 ( P/. LXXIII), 
& le P. Panel , une autre fèmblable à peu-près à 
celle du n°. 13. Il a jugé que la figure qui y eft 
repréfentée à cheval , efl, félon les apparences, 
celle de Sandocus , petit fils de Phaëton qui avoit 
fondé cette ville , mais fans marquer que cettei 
figure y efl afïîfe de côté ; ce qui efl un type in- 
folite qu'on ne trouve que fur les préfentes mé- 
dailles de Celenderis , & fur celle de Zephyrium^ 
dont il a été ci-devant fait mention. Quoique 
celle du n°. 14 n'ait point de légende, le mê- 
me type qu elle contient & £k fabrique ne laif- 
fent pas lieu de douter qu'elle ne foit de Celen- 
deris , d'autant plus qu'elle a été trouvée com- 
me les autres, dans la province appellée aujour- 
d'hui Caramanie qui comprend les anciennes 
contrées de Lycie, de Pifidie, dePamphylie & 
de Cilicie. Cette médaille efl d'ailleurs remar- 
quable par fon antiquité qu'on reconnoît au 
champ creux du revers, partagé en quatre par- 
ties. 

Si les lettres, qui fe trouvent derrière la tête 
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fepréferitée fur les médailles de la ville de Co/y- . 
eus , dont il va être parlé , défignent des épô- ^jy^jx? ^ 
ques , comme le P. Froelich l'a penfé , ce doit 
être auflî une époque qui eft marquée par les 
lettres, iz que l'on voit derrière la tête de fem- 
me tourelée delà médaille du n**. 1 5 ; mais aucun 
autre monument ne fait connoître que la ville 
de Cdenderis eût une ère , & il ne feroit pas aifé 
de juger quand elle auroit commencé. 

C O KY C U S. 

Il y avoit anciennement plulieurs lieux ap- 
pelles Corycus, Ce qui fait connoître que les 
médailles ici rapportées font de la ville de Co- 
rycus en Cilicie , c'eft leur fabrique , & encore 
plus particulièrement les lettres qui font dans le 
champ placées les unes au-defTus des autres > 
comme fur plufieurs médailles des villes de Ci- 
licie, & entre autres fur celles d'iEges & de Tarlè 
du même pays. 

Le P. Frœlich en a publié une pareille à celle 
du n°. 1 5 ; & il n'a point douté que les lettres 
AT qui font derrière la tête de la médaille dont 
il parle , ne marquaient une époque ou date 
d'année. Les lettres as qui font fur celle du 
n°. 17 , fembleroient confirmer fon fentiment ^ 
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^ mais il n'y a abfolument que la lettre A fur la 

^LXXIII ^ médaille dun°. i8 , & il eft douteux que cette 
lettre y foit une date. Ce n'étoit pas l'ufàge de 
marquer fur les médailles de villes , la première 
année de leur ère; & ces trois-ci étant toutes 
pareilles , il n eft gueres vraifemblable que leur 
forme & leur fabrique n euffent pas changé dans 
Telpace de plus de trois cents ans. 

Le P. Frœlich a cru auffi que les lettres qui 
font dans le champ de la médaille du n°. i6 ; 
favoir, HP, tap, défignent une alliance de 
Corycus avec une ville du nom d'Héraclée & 
avec celle de Tarfe. Il feroit difficile de don- 
ner de pareilles iîgnifications aux lettres qui 
fe trouvent fur les deux autres. 

La ville de Corycus étoit , comme celle de 
Celenderis , dans la Trachiotide , & portoit le 
nom d'un promontoire auprès duquel elle étoit 
fituée , fur le bord de la mer. Il n'eft point dit 
dans les Auteurs anciens que ce fut un port con- 
iidérable ; cependant on a des médailles par lef^ 
quelles il paroît qu'elle avoit pris le titre de 
Navarchide , &, qu'elle jouiflbit des droits d'a- 
fyle & d'autonomie. Le promontoire appelle 
Corycus > terminoit la Trachiotide du côté de 
la Cilicie proprement dite. Il y o» avoit au- 
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de/Tus , à vingt ftades de diftance , un antre ■; 

renommé qui produifoit d'excellent fafran. ^l'tyTjr^ 
Strabon & d'autres Auteurs en font une ample 
defcription. 

LACANATES. 

Les Lacanatesy dont on voit le nom fur la 
médaille du n°. ip,étoient des peuples quihabi- 
toient un canton de la Cilicie , appelle Lacana- 
tide de leur nom , vers les confins de la Comma- 
gène. Il n'y a que Ptolémée qui en fafle men- 
tion. Cette médaille eft la feule autonome de 
ces peuples que Ton connoifle. Le P. Panel en a 
rapporté une qui n'étoit apparemment pas bien 
confervée. Il paroît par la defcription qu'il en 
donne que les deux jeunes têtes qui d'un côté 
font repréfentées fur deux cornes d'abondance , 
font celles d'Epiphanes & de Callinicus , tous 
deux fils d'Antiochus IV , roi de Commagène. 
Il de voit y avoir pour légende BAciAEac noiau 
tour de la tiare qui eft de l'autre côté, laquelle 
a été prife pour un carquois par le P. Panel. 
On connoît plufieurs médailles de ces Princes 
& d'Antiochus leur père qui ont la même lé- 
gende AAKANATON. 
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Planche M A L L U S. 

LXXIII. j^^ MÉDAILLE du n°. ao, eft due à la com- 
plaifance du P. Béraud , de la Compagnie de Jé- 
fus, qui en étoit poflefTeur , & qui a bien voulu 
la céder. Il n'en a été publié jufqu'à préiènt 
aucune de 'la ville de Mallus , à laquelle il n y 
a pas lieu de douter que celle-ci n'appartien- 
ne. Elle eft de même fabrique & matière que les 
précédentes de Zéphyrium & de Celenderis ; la 
contre-marque qu'elle contient fe trouve iur 
des médailles de Sidé' & autres venues de Ca- 
ramanie, dont il fera fait mention ci-après en 
parlant des médailles inconnues. On ne voit à 
la vérité fur celle qu'on rapporte ici que les 
lettres aaaot n; mais on ne trouve point de 
ville dont le nom puifFe être compofé des let- 
tres qui reftent , fi ce n'eft celle de Mallus ; & 
il eft évident que la légende étoit maaaûton. Si 
la lettre m ne paroît pas , c'eft que le coin con- 
tenant cette légende n'a pas porté fur toute la 
furface du flan. A l'égard du fécond oméga qui 
manque , on réconnoît aifément que le poin- 
çon contenant la contre-marque, a porté préci- 
fément fur la place qu'il occupoit. Ce qui aug- 
mente la fingularité de cette médaille , c'eft la 

tête 
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tète qui efl du côté de la légende , laquelle '.' ■ 

repréfente vraifemblablement Amphiloque , ^i^yy^?* 
fondateur de la ville de Malins , où il avoit un 
temple , & rendoit des oracles par les fonges ; 
oracles qui étoient , dit Paufanias , moins trom- 
peurs que les autres. Il étoit d'ufage que les 
villes fiÔent repréfenter fur leurs mo.nnoies ceux 
par qui elles avoient été fondées , & qu'elles 
leur rendilTent des honneurs comme à des héros 
ou demi-dieux. En cette qualité ils y étoient or- 
dinairement figurés avec un bandeau ou cordon 
qui leur entouroit la tête en forme de diadème. 
Telle efl celle d' Amphiloque fur cette médaille. 
Elle y efl d'ailleurs coëfFée d'une efpece de bé- 
guin ou bonnet à mentonnière , coëfïure tout- 
à-fait extraordinaire & fans exemple fur des mé- 
dailles. C'étoit peut-être une des marques ca- 
radérifliques de la divination. On n'eft point 
informé de toutes les pratiques myflérieufès que 
lès Prêtres avoient imaginées, & qu'ils faifôient 
obferver pour rendre leur miniftere plus ref^ 
pe<ftable ; & l'on peut penfer qu'ils avoient im- 
pofé la nécefTité de cette coëfFure pour ceux qui 
dévoient paffer la nuit dans ce temple > où ce 
qu'ils fongeoient en dormant , leur apprenoit ce 
qu'ils vouloient favoir. 

Peupks & yUks, IL Partie, Y 
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I On rendoit dans cette ville un culte impur 

VxytÎt"^ & obfcene à Vénus, fuivantle type qui fe trou- 
ve fur une médaille qu'on a d'Antonin en moyen 
bronze , laquelle avec la légende maaaûton , 
repréfente cette déefle entourée de phalli votifs^ 
de même qu elle eft repréfentée fur une médaille 
d'argent de Démétrius II , roi de Syrie , qui a 
été publiée par Haym&parleP. Frœlich. Ils 
ont jugé que la lettre M qui eft derrière la tête 
de Démétrius , déiignoit la ville de Marathon ; 
mais c'eft plutôt celle de Mallus, puifque c'eft 
dans cette ville qu a été fi'appée la médaille d'An- 
tonin qui contient le même type extraordinaire,, 
qu'on ne trouve que fiir ces deux médailles. 

ME GARS U S, 

La ville de Megarjhs qui a fait frapper celle 
du n°. ai , étoit fîtuée à l'embouchure du fleuve 
Pyramus , & portoit le nom d'une colline , au 
bas de laquelle elle avoit été bâtie à peu de dif- 
tance de la ville de Mallus. Il y avoit à Megar- 
fus un temple conlacré à Minerve fumommée 
Megarjîdey du nom de cette ville, qui eft écrit 
udpyaaa par Strabon , Mâyaçaoç par d'autres Au- 
teurs , & Miyaptnç par Lycophrou , comme il eft 
fur cette médaille. 
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MOPSOS ou MQPSUESTIA. planche 

LXXIII. 
Les deux fuivantés, n". 22 & 23 ,font de 

la ville de Mopfos ou MopfueJHà qui étoit auffi 
fîtuée fur le fleuve Pyramus, mais à quelque 
diflance de la mer.. Elle portoit le nom de fon 
fondateur, qui étoit le devin Mopfusy fils d'Apol- 
lon & de Manto , dont il eftfait grande mention 
dans rhifloire fkbuleufe. On l'appelloit moins 
communément Mopfos que Mopfueftia , c eft-à 
dire , autel de Mopfus. Le terme grec EVri* a 
plufieurs fignifications , ce qui avoit fait don- 
ner différentes interprétations au mot compofé 
Mo4v<r/a ; mais ce qui en doit déterminer ici 
la lignification , c eft l'autel qui eft repréfenté 
fur ces deux médailles dont la féconde a été 
publiée par Beger & par le P. Hardouin. Cette 
ville , ainfi que beaucoup d'autres , fe qualifioit 
de plufieurs titres honorifiques. En reconnoif- 
fance de ce que l'Empereur Hadrien l'avôit or- 
née de divers édifices , elle prit le fumom àiHan 
arienne , Se accumula tous les autres dont elle fe 
décoroit dans une infcription rapportée par 
Grutér dans laquelle on lit ce qui fuit : aapiamhc 

MO*OÏBCTIAC T«C KIAIKIAC lEPAC KAI fiAETSEPAC 
KAI ACtAOT KAI ATTONOMOT KAI «lAHC KAI ÇTM- 
MAXOr POMAIOM. 
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Planche. S JE L E U C 1 E, 

On compte jufqu à dix villes qui portoient 
anciennement le nom de Séleucie ; mais jufqu à 
préfent on n'a connu de médailles que de qua- 
tre de ces villes ; favoir , de Séleucie (ituée dans 
la partie de la Syrie appellée Pieria ; de Séleucie 
de Pamphylie ; de Séleucie qui étoit fituée fur 
le Tigre en Méfopotamie ; & de Séleucie qui étoit 
fur le Calycadnus en Cilicie. C'eft de cette der- 
nière ville que font les médailles ici rapportées i 
planche LXXIV , n°*. 24 à 30. 

Le P. Hardouin en a publié une a peu-près 
femblable à la première de cette planche, fur la- 
quelle il a lu A0H A© H qu'il a rendu par*A6m 
'A6»miû>F , Minerva Athenienjîum, Mais il paroît 
par les fuivantes , que ces fortes de lettres dans 
le champ font le commencement de différents 
noms de magiftrats. 

Suivant le P. Frœlich qui a cru que les lettres 
AT qui font derrière la tête d'une médaille frap- 
pée à Corycus , marquoient une époque , il fàu- 
droit que la lettre 2 & les lettres sa qui fe 
trouvent derrière les têtes d'autres médailles 
femblables aux trois premières de cette planche, 
marquaffent pareillement des dates d'année. Sans 
rejetter abfolument cette conjecture , on ne 
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penfe pas que ces médailles , ni celle de Qlende- \ 

ris ci -devant rapportée , foient fuffifantes pour Planche 
faire connoître que ces trois villes avôient cha- 
cune une ère , dont elles datoieht quelquefois 
fur leurs monnoies. 

La ville de Séleucie étoit la plus confidéra- 
ble de toutes celles de la Trachiotide; & elle 
eut le titre de métropole , comme on l'a déjà 
marqué , dans le temps qu'une partie de cette 
contrée fiit annexée à la province d'Ifaurie. Sur 
les médailles Impériales qu'elle a fait frapper , 
elle n'en a point pris d'autre que celui d'E'A««6»V«ç» 

Il paroît par les autonomes comprifes dans 
cette planche , que les divinités qu'elle révéroit, 
étoient Minerve , Apollon & Hercule. Elle avoit 
été bâtie par Séleucus-Nicator, roi de Syrie, 
qui la peupla des habitans de la ville d'Holmus, 
& de quelques autres villes voifines. 

SOLL 

Il y en avoit deux appellées Soli ou Solx , 
l'une en Cilicie , l'autre en Chypre. Les mé- 
dailles des n°*. 3 1 & 3 2 , font attribuées à la ville 
de Solî en Cilicie , parce qu'elles reffemblent 
plus par leur fabrique aux autres médailles de 
Cilicie , qu'à celles de l'ifle de Chypre. Cette 
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= ville qui avoit été bâtie par des Achéens , ainfî 



P i- ^^S^ ^ que celles de Lindus dans Tifle de Rhodes , fat 
* dans la fuite appellée Pompeiopolis , du nom 
de Pompée qui, trouvant qu'elle avoit été dé- 
vaflée par Tigrane , roi d'Arménie & de Syrie , 
la repeupla d'une partie des pirates qu'il avoit 
fubjugiiés , & qu'il jugea dignes de pardon pour 
n'avoir exercé la piraterie que par nécelïité & 
par contrainte. Elle étoit maritime, & l'on peut 
juger de l'état Horiffant où elle avoit été, par la 
contribution de deux cents talents qu'Alexandre 
en exigea à fon paffage en Cilicie. Il y a dans 
cette colledtion une médaille de cette ville , 
avec la légende noMnHionoAEiTAN , & la date 
BKc , femblable à celle qui a été publiée par le 
p. Hardouin. 

TARSU S. 

La ville de Tarfe tenoit le premier rang 
dans toute cette contrée. Si l'on ne peut s'en 
rapporter aux traditions fabuleufes lur fon ori- 
gine , elles font du moins connoître fon anti- 
quité. Strabon dit que dans la fuite des temps 
elle reçut une colonie d'Argiens ; & que par lés 
établifiements qui s'y formèrent pour l'étude de 
tous les arts & de toutes les fciences , elle devint 
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illuftre à tel point qu'il lui donne en cela la , ■ 

préférence, même fur Athènes & fur Alexan- Planche 
drie. Elle étoit également renommée pour fa ^^^^^• 
puilïànce, & pour la multitude de fes habi- 
tants. On voit par les médailles Impériales 
qu elle a fait frapper , qu'outre le titre de mé- 
tropole qu'elle poffédoit , elle s'étoit auflî qua- 
lifiée du nom de cinq ou fix empereurs Romains. 
On en a beaucoup moins d'autonomes. 

Il y en a une dans le cabinet de Theupolo y 
femblable à celle du n°. 34 , quia pour légende 
au revers opxïroeHPA. Mais elle eft fans doute 
mal confervée , puifqu'on n'y a lu que ro©HPA 
& feulement tapsean de l'autre côté. Selon les 
apparences , la colline fur laquelle la figure de 
femme eft affife , étoit appellée Ortygothera , 
de ce qu'on y faifoit la chafTe aux cailles , com- 
me ce mot le défîgne. A l'égard de masinikpa 
qu'on lit de l'autre côté , c'eft vraifemblable- 
ment un nom de magiftrat. 

Beger a publié deux médailles qui font à 
peu-près pareilles à celles des n'". 3 5, 37 & 
38. On ne diftingue pas fur celles-ci tout ce 
qu'il dit avoir vu ou cru voir fur les fiennes. Il 
prétend que c'eft la figure de Sardanapale qui 
y eft repréfentée debout fur un loup-cervier,. 
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■ Vaillant , de fon côté , a cru reconnoître un lion 

Planche dans cet animal repréfenté fur une médaille de 
LXXIV. Gordien , qui a un pareil type. Celui qui a rédi- 
gé le catalogue des médailles du cabinet de 
Theupolo , a jugé que c'étoit une panthère. Maf^ 
féi penfe que c'eft un cheval ; & que ce qui eft 
repréfenté fur ces médailles , eft une efpece de 
jeu ou de combat appelle aoA/xoç qui confiftoit 
dans la courfe , ôc qui fe faifoit par des hommes 
qui étoient debout fur des chevaux. 

Beger a aufli rapporté une autre médaille de 
Tarfe , ayant pour type d'un côté Jupiter afTis , 
& de l'autre côté une malFue avec les lettres 
H N p dans une couronne. Il a jugé que ces let- 
tres marquent l'année 158 de l'ère des Séleuci- 
des. Mais jufqu'à préfent on n'a connu aucunes 
médailles de cette ville qui continfTent des épo- 
ques ; & il y a bien de l'apparence que les pré- 
tendues lettres H N p de cette médaille , font le 
monogramme S Yo qui fe trouve fur la dernière 
médaille de cette planche, n°. 39, laquelle eft 
d'aiUeurs toute lèmblable à celle de Beger. Le 
monogramme Jj Pô eft l'abrégé ou plutôt le 
commencement deMHTPonoAEax. 

Le nom du fleuve Cydnus qu'on voit fur la 
médaille du n". 38 , ne fe trouve que fur une 

Impériale 
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impériale rapportée par Vaillant. Ce fleuve qui 
prend ià fource dans la partie du mont Tau- Planche 
rus au-deffus du lieu ou étoit fituée la ville ^^*^^^^- 
de Tarfe, couloit parle milieu de cette ville. 
Ses eaux font d'une extrême froideur : peu s'en 
fallut qu'elles ne caufaflent la mort à Alexan- 
dre pour s'y être baigné. 



SYRIE. 

La plupart des anciens Auteurs qui ont = 

parlé de la Syrie, lui ont donné des limites ^^^^^^ 



L.XXV 

différentes. Il feroit trop long de rapporter ici 

leurs opinions à cet égard; & ce n'eft pas le 
lieu de faire mention de toutes les diverfes 
parties dont elle étoit compofée. On s'en tien- 
dra à ceux qui lui ont donné le plus d'étendue ; 
favoir , du nord au fud, depuis les monts Tau- 
rus & Amanus jufqu à l'Egypte , & de l'ouefl à 
l'eft jufqu'à l'Euphrate&à l'Arabie déferte. En 
rapportant les médailles autonomes que l'on a 
de plufieurs des villes qui fe trouvent dans tou- 
te cette étendue, on les rangera feulement fous 
les titres de quatre contrées principales ; favoir, 
la Commagène, la Séleucide , la Fhœnicie & la 

PeupUs & f^tlks. Il Part, Z 
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' la Palefline : à l'égard de celles qui appartiens 

P L A Nc H E nent à des villes d'autres contrées , on les joindra 

Ï^XaV. ^ celles-là pour éviter la multiplicité des titres; 

& l'on marquera les lieux où ces villes étoient 

fituées. 



COMMAGENE. 

V^ETTE contrée étoit bornée par les monts 
Taurus & Amanus , par l'Euphrate & par la Séleu- 
cide & la Cyrreftique. Quoiqu'elle fût de peu 
d'étendue, elle forma un royaume particulier ; 
& l'on a des médailles des Rois qui y régnèrent 
en diflferents temps , jufqu'à ce qu'elle fut ré- 
duite par l'empereur Vefpafien en province 
Romaine. 

COMMAGENE. 

La PREMIERE de la planche LXXV qui> 
avec la légende kommaphnon , a pour type d'un 
côté une tiare , & de l'autre côté un capricor- 
ne , a été vraifemblablement firappée fous le 
règne d'Antiochus IV , dernier roi de cette 
contrée , qui pofTédoit en même temps une 
partie de l'Arménie. Dans le Recueil demédail- 
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les de Rois , nouvellement imprimé , il a été rs==^= 
remarqué que c eft par cette raifon que la tiare \j^^ ^ 
Arménienne fe trouve fur plufîeurs médailles 
de ce Prince & de fes enfants. On peut ajouter 
à cette remarque que la tiare repréfentée furies 
moruioies , étoit un fymbole qui défîgnoit par^ 
ticuliérement TArménie. On la voit fur plu- 
fîeurs médailles de Marc-Antoine qu'il fît frap- 
per après la conquête de cette province ; & on 
la trouve pareillement fur des médailles d'Au- 
gufte, avec la légende armenia capta. 

A regard du capricorne qui efl repréfenté au 
revers de la préfente médaille , il eft à pt opôs 
d*obferver que les fuivantes Ont un lion paf- 
(ant pour type, & qu'il y a un fcorpion fur le 
plus grand nombre des médailles des rois de 
Commagène ; ce qui feit connoître qu'outre 
le Soleil &, la Lune qui étoient les principales 
divinités des Orientaux > il y avôit parmi eux 
des peuples qui portaient l'idolâtrie envers les 
afbres, jufqu'à une elpece dé vénération pour 
les lignés du Zodiaque. C'eft pourquoi l'on en 
trouve trois différents fur les médailles de Com- 
magène: on en voit aixfK deux ; favoir, la ba- 
lance di le capTïCorm , fttr celles àePyehedern, 
reine de Fom , ^ tous les autres leparémem , 

Zij 
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& enfemble fur des médailles Impériales , frap- 



^ LXXV ^ ^^^^ ®" Egypte. 



S A MO S AT E. 

. La ville de Samofate fituée fur l'Euphrate , 
étoit la capitale de la Commagène , & la de- 
meure des Rois qui ont régné dans cette par- 
tie de la Syrie. Les Hiftoriens n'en ont point 
parlé comme d'une ville fort ancienne ,' & ils 
n'en ont point marqué l'origine ; mais comme 
il y a eu un Roi appelle Samès ou Samus , dont 
on a quelques médailles femblables par leur fa- 
brique à celles des rois de Syrie , on a lieu de 
penfer que c'eft de fon nom qu'elle a été appel- 
ïée Samofate, Cette conjedture efl de M. l'Abbé 
Belley quia donné deux diflertations remplies 
de recherches curieufes & favantes à Toccaiion 
d'une médaille de ce roi Samus , dont l'hiftoire 
ne fait point mention. 

Les deux premières ici rapportées fous les 
n". a & 3 de la ville àt Samofate y Se plufieurs 
autres pareilles de cette coUedion , fe reffem- 
blent par les types; mais la plupart font d'une 
fabrique grpffiere. La légende de celle du n^ 5, 
efl écrite de droite à gauche avec des caraâeres 
aifez mal formés, de manière qu'on y avoitlii 
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srNorr norsas , au lieu de samosa noAEOs; & s 

comme on prehoit le premier mot pour un nom Planche 
de ville, & le fécond pour un nom de magif- ^--^--^v. 
trat , on Tavoit attribué à un lieu de Laconie 
appelle Cynofàre, fitué au pied d'un promontoi' 
re de même nom. 

La 5* & dernière de cette planche eft finguliere 
en ce que la plante qu'elle repréfente, & qui tt£- 
jèmble au Lotus d'Egypte , peut bien être l'her- 
be appellée G)m;n<z^^«e, du nom du pays qui 
la produit : cette plante étoit d'un grand ufage 
dans la médecine. C'eft une obfervatiorî faite 
par Spanheim , à l'occafion de quelques autres 
médailles qui ont le même type. 

Dans les Impériales qui ont été frappées à 
Samofate en affez grand nombre, on voit que, 
pour faire fa cour à Vefpafien , elle avoit pris 
le titre de Flavia. Elle s'y qualifie aufïï des ti- 
tres de facrée & de métropole , & y en prend 
encore d'autres qui font connoître qu'elle jouif^ 
foit des droits d'afyle & d'autonomie. 
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Flanchb 

Lxxvi. SELEUCIDE. 



AMPHIPOLIS. 

iK CONTRÉE appellée Séleacide par Strabon , 
de AnÙQchèm par Pline , & étendoit du. côté de la 
mer^ depuis la Commagène jufqiià la Phœni- 
cie» ^ contenait dans les terres plufieurs villes 
conitdérables y du. nombre desquelles étaient 
Anehche , Apumée Ôc Laodicée^ Comme on a peu 
de médailles autonomes des contrées voifînes, 
telles que font la Cyrreftiqite , la Chcdcidène. , Id 
Ccsii'Syrie , &c , on a cru pouvoir les joindre 
fous ce tioîe par la raifon ci-devant marquée. 
Ainû dans la plàncbe LXXVI ^ on commence 
par en rapporter une qui eu communément at- 
tribuée à AmphipotisàG la Falmyrme., laquelle 
s'appellok auparavant 7/^^^/â<:2ij. 

C'eft à cette ville que Vaillant &:les autres 
Antiquaires, à l'exception du P. Hardouin, ont 
référé les médailles Impériales qui ont pour lé- 
gende AM*inoAiTnN, & pour type Europe en- 
levée par un taureau. Leur opinion en cela étoit 
fondée fans doute fur ce que c'eft de Phœnicie 
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qu*Europe fille d'Agenor , roi de ce pays - là , '! 

avoit été enlevée , & fur ce que cet enlèvement Planche 
eft repréfenté fur beaucoup de médailles de Si- 
don Se de TripoUs de Syrie ; mais outre qu'il eft 
auiÏÏ repréfenté fur des médailles de Crète où 
Europe avoit été tranfportée , on trouve le même 
type fur d'autres médailles de villes, favoir, fur 
celles de Byn^ce , ^Amifus , &c. Rien par con- 
féquent ne doit empêcher de croire que la ville 
àiAmphipolis de Macédoine ne l'ait pareillement 
employé fur fes monnoies ; & il faut convenir 
que les médailles en queftion , tant Impériales 
qu'autonomes reffemblent plus par leur matière, 
leur forme & leur fabrique , à celles qui font 
reconnues pour être àiAmphipolis éQ Macédoine, 
qu'à celles de Sidon & des autres villes de Sy- 
rie ; d'où il y a lieu de juger , malgré ce que dit 
Spanheim pour foutenir le fentiment de Vail- 
lant , que celui du P. Hardouin eft mieux fon- 
dé , & doit prévaloir ; d'autant plus que VAm- 
phipolis de Macédoine étoit une ville très-con- 
fidérable , au lieu qu'à peine eft-il fait mention 
par les anciens Auteurs de Thapjàcus fous le nom 
^ Amphipolis, D'ailleurs cette ville quiétoitfituée 
fur l'Euphrate au-delà du défert de la Palmyre- 
ne, n étoit fréquentée que par ceux qui avoient 
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r" à pafTer d'Arabie & de Cœlè-Syrie en Méfopota- 

^/vYx?!*^ mie, ou àrepaffer TEuphrate de ce côté-là; & 
par conlequent il n y a pas d apparence qu on 
y ait fabriqué la grande quantité de médailles 
Impériales que l'on trouve avec la légende 
AMtinoAixnN, depuis Augufle jufqu à Valérien. 

AN T J O C HE. 

La ville àiAntioche fituée fur l'Oronte , eft 
connue pour avoir été non-feulement la capi- 
tale de Syrie , mais pendant long-temps la plus 
puiflante de toutes les villes de l'Orient. Il n eft 
pas étonnant, par conféquent, que l'on trouve 
une très-grande quantité de fes médailles Impé- 
riales & autonomes. Elle faifoit marquer ordi- 
nairement fur celles-ci l'année où elles étoient 
frappées. On les arrange en conféquence par or- 
dre de date dans les cabinets ; mais comme elle 
avoit adopté différentes ères en différents temps, 
ces années doivent être comptées du commen- 
cement de l'ère qu elle fuivoit lors de leur fa- 
brication. C'efl ce que Vaillant à tâché d'expli- 
quer pour les dates qui fe trouvent fur les mé- 
dailles Impériales. Des foixante-feize médailles 
autonomes qui font dans cette colledHon avec 
des dates.ou époque^ , on s'eft contenté de rap- 
porter 
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porter ici , fous les n". 2 & 3 , la première datée. === 
de l'année troifîeme , & la dernière datée de l'an- ^lxxvÏ ' 
née 272. On y en a joint quelques autres fous 
les n°*. 10, II, 12 & 13 , qui n'ont point été 
publiées : plufieurs des autres l'ont été. 

Parmi celles qui contiennent des époques, 
il y en a fur lefquelles on voit des lettres fépa- 
rées & ifolées , favoir, a,b & r, telles font entre 
autres là quatrième & les cinq fuivantes. Vail- 
lant a cru que de pareilles lettres féparées qui 
fè trouvent fur des médailles d'Hadrien frappées 
dans la ville de Ga^ , étoient des marques d'une 
féconde ère ; en quoi il paroît qu'il s'efl mépris, 
comme on l'obfervera plus particulièrement ci- 
après , en rapportant les médailles de Ga^^ Ce 
n eft pas que la ville àîAntioche , ainfi que quel- 
ques autres de Syrie, n'ait marqué quelquefois 
fur £ds monnoies deux dates procédant de deux 
ères différentes. On a le même médaillon d'Au- 
gufle publié par le P. Baldini, lequel contient 
les dates ç-A, &an; & l'on rapportera ci-après 
une autre médaille frappée à Afialon , qui con- 
tient pareillement deux époques ; mais il efl 
évident que fur celles-ci ^Anùpche , les lettres 
A,B,r ne forment point des époques , puifque la 
lettre A efl jointe aux années eip zop&zc; 

Peuples & ViUes, IL Partie. A a 
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' la lettre b à l'année z o p , & la lettre r aux 

tXXVL* années eip & Aqp. 

On obferve qu'il ne fe trouve gueres de 
médailles des villes de Syrie, qui contiennent 
des noms de magiftrats. Il n'y a que fur celles 
diAntioche où l'on voie les noms des confulaires 
Romains qui y avoient été envoyés-par les 
premiers Empereurs pour gouverner cette pro- 
vince. Sur neuf de ces fortes de médailles qui 
font dans cette coUedion , les années où elles 
ont été frappées , font marquées ;^ mais dans les 
unes , ces années fuivent l'ère Julienne , & dans 
les autres , l'ère d' Augufle , ainfi que le cardi- 
nal Noris l'a remarqué.* Il ne connoiflbit point 
celle qui contient le nom de Saturnin, n°. 15; 
& il n'a rien affirmé par rapport aux deux qu'il 
cite , marquant l'année b M y parce que ces deux 
médailles n'étoient pas bien confèrvées. On pen- 
foit qu'elles pouvoient contenir le nom d'un 
autre gouverneur de Syrie que Saturnin , auquel 
les Antiquaires & les Hiftoriens font ordinai- 
rement fuccéder Silanus. Il paroît par la mé- 
daille ici rapportée , n°. 14 , avec la date B m, 
qu'elle ne contient que la légende antioxeon 
MHTPonoAEfls , & il y a tout lieu de croire que 
les deux dont parle le cardinal Noris, conte- 
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noient la même légende fans nom demagiftrat. ' 1 

ANTIOCHÉENS établis à DAPHNÉ. LXXVI.* 

On rapporte ici feulement une des médail- 
les qui ont pour légende antioxeûn thn npoa 
AA»NHi; c'ell celle du n°, id , fur laquelle on 
voit de plus les lettres a a qu'on pourroit pren- 
dre pour une époque ; mais fur les autres , au 
lieu de ces lettres , il y a dans les unes ab à 
la même place ; & dans les autres , des mono- 
grammes , ce qui ne permet pas de croire que 
ces lettres a a forment fur celles-ci une date , 
d'autant moins que cette date , fi c'en étoit une, 
ne pourroit procéder de l'ère des Sélencides , 
qui étoit la feule qui fut en ufage dans la Syrie, 
lorfqu'elle a été frappée , puifque la tête qui y 
efl repréfentée , eft reconnue pour être celle 
d'Antiochus IV. 

Perfonne n'ignore la célébrité du lieu appelle 
Daphné lequel , quoiqu'éloigné d'Antioche de 
plus d'une lieue , en étoit regardé comme le faux- 
bourg, & cenfé faire une partie de cette ville. 
On penfe que ceux qui ont fait frapper les mon- 
noies en queftion, étoient des marchands Antio- 
chéens qui s'y étoient établis en fociété par for- 
me de compagnie , -& qui faifoient un corn- 

Aa ij 
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^ssss==. merce aflez confidérable pour avoir eu befoin 
^T vvvT ^ de ces fortes de monnoies à leur ufage. D'autres 
marchands âiAnnoche s'étoient établis de mê- 
me à Ptolémaïs & à Callirhoéy & avoient pareil- 
lement des monnoies particulières, comme on 
le verra ci-après. On peut juger aifément que 
les uns & les autres n'en faifoient frapper ainfî 
en leurs noms , qu'en vertu d'une permifïîon 
que les rois de Syrie leur en avoient accordée, 

A PA M É E. 

Les médailles de la ville â^ApaméCy con- 
tiennent pour la plupart des époques , ainfi que 
celles des viUes àiAntïoche , de Laodicée Se de 
Séleucie qui avoient été bâties toutes quatre par 
Séleucus-Nicator , lequel appella l'une deîbn 
nom, & les trois autres des noms d'Antiochusfon 
père, de Laodicé fa mère , & d'Apamé fa femme; 
ce qui fit qu'on donna enfuite à ces quatre vil- 
les le nom de Sœurs , & en conféquence il fut 
£:appé des médailles avec la légende AAEA*aN ahmqn, 
qui feront ci-après rapportées avec celles de 
la ville de Séleucie. 

Le cardinal Noris ayant publié une médaille 



^XXVII^ de Laodicée qui, comme celle du n°. 17 de la 
LXXVIP planche , contient dans le champ les 
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lettres a k qu'il a jugé être une marque de mo- ===== 
nétaire, prétendant que celles zm qui font à^LX^™^ 
l'exergue de la médaille qu'il a vue, défignent 
une époque ; on pourroit en inférer que les 
lettres a n qui font à l'exergue de celles-ci , 
laquelle a pareillement a k dans le champ , mar- 
queroient une époque ; mais la médaille , n*". 
21, qui a les mêmes lettres an à l'exergue, 
avec E02 dans le champ , fait connoître que les 
époques marquées fur ces deux médailles , con- 
liflent dans les lettres du champ ak & eos ; & 
que celles de l'exerque A N font plutôt des mar- 
ques de monétaires. Les médailles , n°'. 2 a & 
23 en fournilTent encore une preuve plus com- 
plêtte , ayant toutes les deux les lettres M H à 
l'exergue , tandis que l'une a dans le champ la 
date E02, & l'autre la date Bns. 

Il paroît par les époques , que toutes ces mé- 
dailles contiennent , que la ville àiApamée a tou- 
jours fuivi l'ère des Séleucides. Les dates n Se 
AT des deuxn°*. 24 & 25, procédant de cette 
ère, tombent dans les années 22 & 23 du rè- 
gne d'Augufte. Cependant Vaillant rapporte 
deux. médailles Impériales de cette ville , ( & ce 
font les feules qu'il ait connues ) , fuivant leA 
quelles elle avoit adopté l'ère d'Augufle ; ces 
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g, deux médailles qui font de cet Empereur, font 

Planche datées des années tk & hk, 2^ & a8 de fon 

T YY"\7TT 

'^^ ' règne, & ont pour légende ahameias ths iepas. 
Sur toutes les médailles Impériales que l'on a 
àiApamée de Syrie, & ^Apamée de Phrygie, la 
légende, en ce qui concerne le nom de ces 
villes, efl ahameûn. 

Après les détails dans lefquels le cardinal 
Noris efl entré au fujet de ÏApamée de Syrie , 
il y auroit de la témérité à vouloir y rien ajou- 
ter. Il en a parlé avec la fupériorité qui lui eft 
propre , d'une manière qui ne laiife rien à dé- 
lirer fur tout ce qui peut avoir rapport à cette 
ville. 

B A LA NÉ E. 

Vaillant n'a connu qu'une médaille Im- 
périale de la ville de Ba/anée, qu'il rapporte fous 
Augufte, & qui eft de Marc- Antoine. Cette mé- 
daille de Marc- Antoine qui fe trouve dans cette 
colledion mieux confervée que celle de Vail- 
lant , & celle qui efl ici rapportée , n°. 26 , ont 
fourni à M. l'Abbé Belley matière à faire une 
diiTertatioxitrès-curieufe qui doit être imprimée 
dans le volume xxx des Mémoires de l'Acadé- 
mie des infcriptions ôc Belles-Lettres. On ne 
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peut que s'en rapporter aufli à tout ce qu'il dit t 

èoncernant la ville de Ba/anée, Planche 

LXXVn. 

G A B A LA. 

Il y en avoit plusieurs du nom de Gabala en 
Syrie. La plus renommée étoit maritime & fî- 
tuée près de Laodicée. C'eft dans cette ville de 
Gahala que la dernière médaille de cette plan- 
che a été frappée , & c'efl la feule autonome 
que l'on connoifTe. Vaillant, le cardinal Noris 
& d'autres Antiquaires en ont publié pludeurs 
Impériales dont la plupart contiennent des> 
époques. 

DAMAS, 

Les dix premières médailles de la planche ' 
LXXVIII, n°' . 2 8 à 3 7> font de la ville de Damas^ Planche 
dont il n'a été publié jufqu'à préfent que trois, ^^XVIIL 
autonomes; favoir, une par Triftan , & deux 
par le cardinal Noris qui a fait mention de celle 
de Triflah par rapport au fentiment erroné du 
P. Hardouin, touchant l'époque quelle con- 
tient. Des quatre ici rapportées avec des épo- 
ques , la troifieme efl l'une des deux qui ont 
été publiées par le cardinal Noris; les autres^ 
ne l'ont point été. Il ne refte rien à dire fur la 
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' ville de Damas, ni fur l'ère d'où procèdent les 

Planche les époques marquées fur fes monnoies , après 
LXXVIII, 1^ diifertation de cet illuftre Antiquaire, la- 
quelle eft remplie de recherches & de remarques 
les plus curieuses Se les plus favantes. 

On voit par les types dés préfentes médailles 
que les divinités révérées à Damas, étoient Mi- 
nerve & Diane , Bacchus , le Soleil & la Lune. 
Sur celle du n°. 37 , il n'y a point de légende, 
mais feulement la lettre a qui jointe au type 
du palmier , ne lailfe pas lieu de douter qu'elle 
n'appartienne à cette ville. 

ÉPIPHANÉE. 

La médaille de la ville àiEpiphanée de Sy- 
rie , n°. 38 , eft la feule autonome de cette ville 
qui foit connue. Cette coUedion contient l'Im- 
périale frappée fous Elagabale qui a été publiée 
par Vaillant , & qui eft regardée auffi comme 
unique. M. l'Abbé Belley a donné une differ- 
tation ( * ) au fujet des époques marquées fur 
ces deux médailles , & fur une autre de la ville 
d'Epiphanée de Cilicie également rare qui fe 
trouve pareillement dans cette colledion. 

(♦) Mémoires de l'Acad. des Infc. & Belles-Lettres, tom. xxvi; 

HIERAPOLIS, 
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HIERAPOLIS. Planch. 

La ville de HierapoUs ou Hieropolis de Sy- 
rie > étoit fituée dans la contrée appellée Cyrrhef 
tique y du nom de la ville de Cyrrhus qui en étoit 
la capitale. Elle étoit très-ancienne , &. avoit 
porté en différents temps , fuivant différents 
Auteurs, les noms de Bambyce, Magogy Édejfe 
Se Ninus, 

Les trois médailles ici rapportées , n°*. 39 , 
40 & 41 , font de fabrique Syrienne , & par con- 
féquent ne peuvent appartenir à aucune des au- 
tres villes appellées HierapoUs, Il paroît même 
que la tête repréfentée fur celle du n**. 35^, eft 
de quelqu'un des rois de Syrie. Haym qui en a 
publié une à peu-près pareille, efîime qu'elle 
efl ai Alexandre- Bala, 

Quoiqu'elles ne reffemblent en aucune façon 
aux Impériales qui ont pour légende mkz stpias 
lEPonoAiTON, comme il n'y a point eu en Sy- 
rie deux villes portant le nom de HierapoUs > 
elles doivent appartenir à la même ville , d'au- 
tant plus qu elles ont une parfaite reffemblance 
avec les médailles autonomes ai Amiochcynon-ÇeM- 
lement , par la forme , la matière & la fabrique , 
xnais encore par les types & par les lettres A. 

Peuples & failles, IL Partie, > B b 
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m & r qui s y trouvent ifolées, & féparées de cel- 

^"L ANCHE les qui y forment des époques ou dates dan- 
* nées j de la même manière que ces lettres & cel- 
les des époques font placées fur les médailles 
^Anùoche ; de forte qu on lèroit prefque tenté 
de croire qu* elles y auroient été fabriquées , & 
que cette ville auroit pendant un temps porté 
le. nom de Hierapolis, 

Beger en a publié une pareille pour la forme 
& pour le type à la dernière de cette planche, 
qu'il dit être extrêmement rare >& fur laquelle 
il a lu ETOY A ZMT ; & de-là il a jugé que zmt 
étoit pour zMYPNAinN, & que cette médaille 
avoit été frappée pour marquer l'alliance qu'il 
y avoit entre Smyrne & Hierapolis de Phrygie. 
A l'infpeâiion du delTein qu'il en a donné , il y 
avoit bien lieu de penfer qu'il s'étoit trompé ; 
mais les médailles, n°^ 40 <^ 41 , ici rapportées 
le confirment. Les lettres numérales znt &aot 
qui s'y trouvent , forment des dates d'années , 
comme les lettres zmt en forment une fur la 
médaille de Beger , lequel, au lieu de rapporter 
le mot ETOT à ces lettres , l'a rapporté à la let- 
tre A , ifolée au-deffus de la lyre. On a déjà 
obfervé que ces lettres A,B,r ifolées fur les mé- 
dailles de villes de Syrie , ne marquent point des 
époques. 
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LAODICÉE. Planche 

LXXIX 
Il Y A V o I T plufieurs villes du nom de 

Laodicée , & entre autres deux en Syrie ; lu- 
ne fituée dans le mont Liban , & l'autre fur le 
bord de la mer dans la Séleucide. On n'a vu jus- 
qu'à préfent que des médailles Impériales de 
la Laodicée du Liban. Cefl à Laodicée maritime » 
qu'appartiennent les autonomes qui font rappor- 
tées dans la planche LXXIX. Le cardinal No- 
ris f dans fa troiiieme differtation fur les époques 
des Syromacédoniens , n a rien omis de tout ce 
qu'il y avoit à dire fur ce qui regarde cette ville, 
qui fubfifle encore à préfent fous le nom de La- 
takié. 

La première médaille de cette planche , eft 
un médaillon d'argent dont aucun pareil n'a 
encore été publié. Selon toutes les apparences, 
la grande lettre I quieft dans le champ, défigne 
une date , c'eft-à-dire . l'année dixième ; & les 
lettres qu'on voit fous le fiege de Jupiter & à 
l'exergue , font des marques de monétaires , n'y 
ayant pas lieu d'inférer de ces différentes lettres 
fur la préfente médaille , & fur celles qui fui- 
vent qu elles marquent deux ères. On ne trouve 
point que cette ville en ait eu d'autre que celle 

Bbij 
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■ du temps où elle fut mife en liberté par Jiiles- 

Pi- ANCHE Céfar, l'an de Rome joô. En reconnoiflance 
' de ce bienfait , elle fe qualifia de fon nom, 
comme on le voit par les médailles ci-après. Le 
P. Hardouin a prétendu que celles qui con- 
tiennent ce titre , c'efl-à-dire , qui ont pour lé- 
gende lOTAIEftN TON KAI AAOAI KEflN, étoicnt dC 

la ville de Laodicée du Liban. Le cardinal Noris 
a combattu , par de bonnes raifons , le fenti- 
ment erroné de cet Antiquaire. On peut y ajou-^ 
ter que les trois médailles, n". 43 , 44, & 4^, 
dont la première a pour légende AAOAiKEfiN th2 

IEPA2 KAI AYTONOMOT ; la fècOndC, lOÏAIEÛN TÛN 
KAI AAOAIKEnN;& la troifieme, A AOAIKEON TON 

npor ©AAAS2H, font abfolument de la mémo. 
ville, puifqu elles ont le même type de la vic- 
toire repréfentée de la même manière, & quel- 
les font toutes trois de même forme & fabrique. 
Les deux fui vantes , n°\ 4^ & 47 , qui ont le 
même type de la chouette avec, la tête de Mi- 
nerve de l'autre côté , en fourniffent une autre 
preuve: elles ont pour légende, l'une aaoaikeon 

THS IEPA2 KAI ATTONOMOT , & l'aUtrC , IOTAIEÛN TON KAI 
AAOAIKEON. 

Le cardinal Noris, en rapportant la médaille 
déjà citée, quia dans le champ les lettres ak , 
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t^ à l'exergue les lettres z M , a jugé que ces 
dernières marquoient une époque, & que les Pi- anche 
lettres A K etoientunemarquedemonetaire.il -^^^X, 
eft vrai que les époques font quelquefois à l'e- 
xergue ; mais on les trouve bien plus ordinaire- 
ment dans le champ des médailles. Outre ce 
qui a été. déjà obfervé au fujet de ces lettres a k 
fiir une médaille â^Apamée , on en rapporte ici 
deux autres , n°*. 48 & 4^ , qui contiennent les 
mêmes lettres dans le champ , & fur lefquelles 
on voit à l'exergue me dans l'une, & mn dans 
l'autre : ces deux dernières lettres M N ne pou- 
vant former une date , il en réfulte que les lettres 
AK dans ces médailles marquent l'année où el- 
les ont été frappées ; & que les autres lettres qui 
font à l'exergue , font des marques de monétai- 
res, de même que les lettres me, ah & a px qu'on 
voit à l'exergue des trois fuivantes , n°*. 50 , 
51 & 52. 

La médaille , n®. 411 efl: la feule des médail- 
les de Laodicée où Jupiter foit repréfenté tel 
qu'on le voit fur celles àiAmioche. Il y a lieu 
de penfer qu'elle avoit adopté le culte de Ju- 
piter Antiochéen dans un temps où ces deux 
villes étoient unies. La difcorde & les divifions 
jqu il y eut enfuite entre elles , & qui fubfîfterent 
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I très-long-temps , ont été apparemment la caufe 

Flanche de ce qu'on ne trouve plus ce type fur les au- 
LXXIX. jj.gg naédailles de cette ville. On voit fur celles- 
ci Minerve , la Fortune , Diane & Sérapis avec 
leurs attributs. 

Il paroît par le type du fcorpion repréfenté 
fur la médaille n°. 53 , ainfi que fur celles des 
rois de Commagène , qu'elle avoit aufli une 
efpece de culte ou de vénération pour les fignes 
du Zodiaque. 

La tête de fanglier repréfentée fur la médaille 
n°. 54, efl un type qui n'efl pas commun avec 
la tête de Diane au revers. 

Si les lettres ko M placées fous celles de 
Minerve , dans la médaille n°. 5 5 , ne font pas 
une marque de monétaire , on ignore ce qu el- 
les fignifient. 

La médaille , n°. 5^, qui n'a que la fîmple 
légende aaoaikeon pourroit appartenir à quel- 
qu'une des autres villes du ncmi de Laodicée , 
d'autant plus qu elle eft d'une matière & d'une 
fabrique affez différentes des précédentes. Ce- 
pendant la corne d'abondance convient à Lao- 
dicée de la Séleucide , tant parce que l'on voit 
des cornes d'abondance fur des médailles d'au- 
tres villes de Syrie, & particulièrement fur cel- 
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les d'Apam/e , que parce que fon territoire , " ' 
fuivant le rapport des Hiftoriens étoit très- ^lxxty^ 
fertile. C'eft ce qui efl défigné par ce type. Le 
caducée qui y efl joint, défîgne pareillement 
la paix compagne de l'abondance. 

LEU C A D E. 

On a pluiieurs médailles Impériales de la 
ville de Leucade de Syrie , mais il n'en avoit 
point encore été publié d'autonomes , telles 
quo celles des n°*. 57 , 58 , & 59. La médaille 
qu'on rapporte ici, n°. 58 , a fervi à M. l'Abbé 
Belley pour déterminer la vraie pofition de cette 
ville dans une diiïertation où il traite aufli des 
deux ères différentes qu elle fuivoit. Il n'y arien 
à ajouter à tout ce que contient cette difTerta- 
tion , tant fiir le fleuve Chryforrhoas que fur le 
titre que la ville de Leucade avoit pris en l'hon- 
neur de l'empereur Claude. 

Confcquemmenf à l'une des deux ères qu'elle 
fuivoit, il y a lieu d'inférer de la date H F mar- 
quée fur la dernière médaille de cette planche » 
avec la légende H p h , que la tête de femme qui 
y efl repréfentée, efl celle de Faufline, femme 
de Marc-Aurele y fous l'image de Junon. 
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PtANCHE MARATHUS. 

' Dans une lettre adrefTée en 17^0, aux Au- 
teurs du Journal des Savants , M. l'Abbé Bar- 
thélémy a publié pliifieurs médailles Fhœni- 
ciennes , & entre autres deux de la ville de Aia- 
rathus , ÇembldhlQS à deux des cinq premières 
. de la planche LXXX. Il a expliqué avec autant 
de clarté que de précifion , les légendes qu elles 
contiennent , & qu'aucun Savant n'avoit en- 
trepris jufqu'à préfent d'interpréter. 11 faut ef- 
pérer qu'au moyen de l'étude particulière qu'il 
a faite des langues anciennes y & avec les foins 
qu'il fe donne pour raffembler toutes les inf- 
criptions & autres monumens Phœniciens qu'on 
peut trouver , il achèvera d'éclaircir cette litté- 
rature qu'il a commencé à dévoiler. En atten- 
dant , on a cru pouvoir donner ici ces cinq mé- 
dailles de Marathus , n°*. 60 à ^4 , pour fervit 
à ceux qui voudront courir la même carrière, 
& entreprendre d'expliquer ce que fignifient les 
lettres féparées qui font dans le champ, dont M. 
l'Abbé Barthélémy a laiifé pour le préfent l'in- 
terprétation indécife. 

Faute de connoilTance fuffifante dans la lan- 
gue Syriaque , on ne bazardera point d'expli- 
quer 
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quer aucune légende des autres médailles Phœ- .j 

niciennes qui font dans cette coUedion au nom- ^ t i^ y" ^ 
bre de plus de quarante. On donne feulement * 

les remarques fuivantes fur la différence qu'il y 
a dans les caraâeres qu'elles contiennent. 

Il paroît ique les Phœniciens en avoient de 
deux fortes; favoir, des lettres majufcules. Se 
des lettres curfives, comme ont pratiqué prefque 
toutes les nations. Les unes font formées plus 
ou moins différemment des autres. Telles font 
celles qui fe voy ent fur les médailles ici rappor- 
tées : les quatre qui font à gauche , & qui for- 
ment le nom de la ville , font des majufcules ; 
les autres qui font à droite & dans le champ , 
font de fefpece de celles qu'on appelle curfives. 
Sur quelques autres médailles de cette collec- 
tion , on trouve des majufcules encore mieux 
marquées , comme on le verra dans la planche 
CXIX , qui en contient Une partie à la fuite des 
médailles incertaines. 

On remarque auffi que la plupart des carac- 
tères Phœniciens ont été empruntés des Sama- 
ritains , & formés à leur imitation. Le premier , 
le fécond & le quatrième de ceux qui forment 
le nom de la ville de Marathus fur les préfen- 
tes médailles ; favoir , le Mçm , le Refih & VAïn^ 

Peuples & yiUes, IL Partie, C C 
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en font une preuve i n*y ayant aucune difFérem 
Planche ce entre ces trois caraâeres , & les Samaritains 
LXXX. qy£ Qjjj 1^ même valeur , fi ce n'eft que les Phœ- 
liiciens ont ajouté quelquefois une petite queue 
à leur Aïjiy comme dans les médailles , n". 6x 
êcô^ ; de cela peut-être à l'imitation de ÏAïn 
Hébraique qui a une pareille queue. Quant au 
troifieme caradere, il cft tout femblable au thau 
Hébraïque , excepté feulement que la jambe 
gauche perpendiculaire de celui-ci a été prolon-; 
gée par les Fhœniciens au-deffus de la barre 
tranfverfale. Au furplus la lettre Aïn qui avoit 
Un fon dur <& obtus > fe trouve comme ici à la 
an de plufieursnoms propres dans la Bible. Elle 
ië prononçoit ordinairement comme un â , & 
quelquefois comme un ô , de forte que les Juifs. 
& les Phœniciens appelloient, félon les appa- 
rences , la ville en queftion , Marathâ ou Ma- 
ratkà , d*où les Grecs l'ont pareillement appel- 
lée uâ&tBoç. 

La différence entre les lettres curfîves Phœ- 
niciennes , & les lettres Hébraïques , eft bien 
plus grande. Ce n'eft point ici le lieu d'entrer 
dans ce détail. On remarquera feulement en 
paffant, que les Phœniciens employ oient quel- 
quefois dans leur écriture des lettres purement 
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Samaritaines. Telle efl la lettre )^ qui efl em- a - 

ployéepour un A dans le mot ma de la mé- ^lyvv"^ 
daille , n°. <îi , au lieu que dans le même mot 
de la précédente médaille , c efl la lettre Phœ- 
nicienne ^ qui s'y trouve. 

Au furplus, û l'on n'a point de médailles 
Grecques de la ville de Marathus qui étoit fituée 
vis-à-vis rifle d'Arade , c'efl qu'elle ne fut point 
habitée par des Grecs tant qu'elle fubfifla, 
Diodore de Sicile rapporte que fous le règne 
d'Alexandre-Bala > 14^ ans avant l'ère chrétien- 
ne , les Aradiens s'en emparèrent par trahifon , 
& qu'après l'avoir détruite entièrement , ils par^ 
tagerent fon territoire entre eux. 

P A LMY RE. 

La médaille, n^ 55, efl la feule que l'on 
connoiffe de la ville de Palmyre ; on la regarde 
comme unique. L'Hiflorien Jofephe rapporte 
qu'elle fut bâtie par Salomon qui lui donna 
alors le nom de Thadmora, lequel en Hébreu, 
fignifie un palmier ; d'où , félon les apparences , 
«lie fut dans la fuite appellée Palmyre par les 
Latins. Elle étoit à deux jours de chemin de la 
haute Syrie , & à un jour de l'Euphrate , fituée 
au milieu d'un défert^ mais dans un lieu que les 

C c ij 
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eaux & la fertilité du terrein rendoient très-agréa^ 
Planche J^Je. 
LXXX. Suivant Etienne de Byzance , elle s'appella 
auflî Hadrianopolis ; elle prit apparemment ce 
nom en reconnoifTance de quelques réparations 
& èmbellifTements que l'empereur Hadrien y fît 
faire. Elle étoit fort renommée , tant par rapport 
à fa pofition entre l'empire de^ Romains & l'em- 
pire des Parthes , que par rapport à fon opulen- 
ce & à fa magnificence. Il en eflfur-tout fait men- 
tion dans l'hifloire d'Odenath & de la reine Zé- 
nobie qui ont régné dans laPalmyrène, L'em- 
pereur Aurelien qui l'avoit confervée après la 
vidloire qu'il remporta fur cette Reine qu'il fit 
prifonniere , en ordonna enfuite la deflruâion , 
à caufe que fes habitants s'étoient révoltés , & 
avoient élu un nouveau Roi. 
: Des Anglois , amateurs de l'Antiquité, qui ont 
voyagé au Levant pour y recueillir tous les mo- 
numents anciens, qu'ils pourroient y trouver , 
ont publié, à leur retour en Angleterre, des det- 
feins qu'ils ont rapportés de ce qui refle des fu- 
perbes édifices que cette ville contehoit. Il y 
avoit entre autres un magnifique temple du So- 
leil , qu' Aurelien avoit voulu faire rétablir. Il 
paroît cependant par la préfente médaille que 
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le Soleil n'étoit pas la principale divinité des ===== 
Palmyréniens , puifque des trois têtes qui y ^Vxxx"^ 
font repréfentées, celle du Soleil efl au côté gau- 
che, tandis que celles de deux divinités Egyp- 
tiennes occupe le milieu & le côté droit. Celles- 
ci repréfentent vraifemblablement Ofiris & Ifis. 
A l'égard du type qui eft au revers & qui confif- 
te en une vidoire debout , tenant une balance 
au-deiTus d'une haute borne , il femble que cet 
emblème défîgne que la ville de Palmyre bor- 
nant & tenant, comme en équilibre, l'empire 
des Romains & celui dés Parthes , étoit proté- 
gée par la via: oire prête àfe déclarer contre ceux 
qui voudroient rompre cet équilibre , & atta- 
quer fa propre liberté. 

Les mêmes Anglois ont aufîi rapporté & pu- 
blié des infcriptions Palmyréniennes qui Ta- 
voient été déjà, mais fi peu correûement que 
plufieurs Savants avoient travaillé vainement à 
les expliquer. Ces nouvelles copies ayant été 
prifes avec beaucoup d'exadtitude , M. l'Abbé 
Barthélémy a été le premier, qui non-feulement 
en a donné une traduâion jufte & certaine , 
mais qui a formé aulïî fur ces copies un vrai al- 
phabet Palmyrénien ; de forte que par ce moyen 
on fera en état de pouvoir interpréter tous les 
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r' monuments que Ton découvrira dans la fuite eft 

i*»- ANCHE langue Palmyrénienne , qui dans le fond eft la 
* même que la langue Syriaque. 

S ÉLEU C I E. 

C'est du nom de la ville de Séieucie que la 
contrée où elle étoit fituée fut appellée Séleacidi, 
Quelques Auteurs rappellent aufïï Antiochène^ 
du nom de la ville àiAntioche ; mais Strabon que 
Ton fuit par préférence , la nomme toujours Se' 
leucide» Cette ville de Séieucie étoit furnommée 
Pieria , comme on le voit par plufîeurs de fes 
médailles. Ce furnom lui avoit été donné , fe* 
Ion quelques-uns , de ce qu elle étoit proche du 
mont Pierius, Selon d'autres, c'étoit dune forêt 
qui portoit le nom de Pieria , & même tout le 
territoire qui en dépendoit, étoit appelle Pieria; 
c'eft pourquoi quelques médailles ont pour lé- 
gende SEAETKBaN EN niEPIÀI. On R déjà dit 

qu elle avoit été bâtie par Séleucus Nicator , 
qui prit l'augure du foudre , & le fît confacrer 
& révérer , comme un dieu , par des hymnes & 
des cérémonies particulières. Conféquemment 
le foudre étoit la divinité tutélaire & principale 
de cette ville , qui le faifoit repréfenter fur prelr 
que toutes fes monnoies , ainfi qu'on le voit par 
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les médailles qui font ici rapportées , fous les _ 
n°'. 66 à 6^. Elle ne bornoit cependant pas fon P^^Ç.^"^ 
culte à cette feule divinité prétendue. Il paroît ^ 
par la médaille , n°. 70 , & par plulieurs Impé- 
riales femblables , qu'elle en rendoit un particur 
lier à Jupiter Cafius qui y efl repréfènté fous la 
forme d'une grolTe pierre au milieu d'un tem-? 
pie. C'efldu nom d'un mont voiiîn de Séleucie , 
où ce temple étoit, que Jupiter étoitfurnommé 
Cajîus, 

Cette ville révéroit auflî Apollon , comme 
le font connoître les médailles > n°'y^ySc/^, 
dont il fera parlé ci-après. 

Quelques autres médailles contiennent des 
lettres numérales qui marquent les années où 
elles ont été frappées , relativement aux eres: 
différentes qu'elle fuivoit dans le temps de leur 
fabrication. On trouve qu elle en a eu quatre ; 
favoir , celle des Séleucides , à commencer de 
l'année 44a de Rome ; celle de fbn autonomie 
qu'elle avoit obtenue, ou qu'elle s'étoit arro- 
gée dans l'année ^45 , fous le règne d'Antio- 
chus VIII ; celle de Pompée en l'année 6^0 , 
& celle d'Augufle en l'année 723. Vaillant a 
rapporté feulement deux médailles Impériales 
frappées dans cette ville,avec des époques ; l'uno; 

PeupUs & utiles. II', Partie,. 
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■ de Tibère , avec la date de Tannée 47, procédant 

Planche de l'ère d'Augufte, & l'autre de Sévere-Alexan- 
LXXX. jj.g jg Tannée 28^ , procédant de ïtre de Pom- 
pée. On en a une autre de Caracalla , de Tan- 
née 230, procédant de Tere d'Augufte, 

On voit la date de Tannée 1 88 , fur la mé- 
daille autonome, n*. 71 ; mais elle ne contient 
rien d'ailleurs qui fàfTe connoître de quelle 
ère procède cette date , qui peut être égale- 
ment Tere de fon autonomie, ou celle de Pom- 
pée ou d'Augufle. Cette médaille efl (inguliere 
tant par rapport à fa fabrique & à la manière 
dont les lettres o des légendes y font figurées 
de forme quarrée , de même que fur quelques 
médailles de rois des Parthes, que par rapport 
au nom de magiftrat qu elle contient. On ne 
trouve point que d'autres villes de Syrie ayent 
marqué fur leurs monnoies le nom d'aucun de 
leurs magiftrats particuliers , fi ce n'eft la ville 
de Taha dont il fera parlé ci-aprèa. 

Le cardinal Noris a publié un médaillon 
d'argent autonome pareil aux trois qui font ici 
rapportés ; n*. 66 , 67 & 68 , fur lequel il y a 
^ ^ un A entre les pieds de la table couverte d'un 
foudre ; & il a jugé que cette lettre marquoit 
la quatrième année depuis que la wiVLq étoit 

devenue 
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iievenue libre & autonome. Il y a fur ces trois- " 

ci les lettres Ç , z , & bi , qui , fur ce pied-là. Planche 
marqueroient les années , fixieme , feptieme & *-^^^- 
douzième. La lettre e que Ton voit après le 
mot z€Tc, fur la médaille , n*. 70, devroit par 
la même raifon iignifier la cinquième année de 
l'autonomie de la ville de Séleucie , mais on a 
plufieurs médailles de Trajan frappées dans cette 
ville avec le même type d'un temple , &la mê- 
me légende, où l'on voit pareillement les let- 
tres A»A,E & PC. 11 n'efl pas poflible qu'elles y 
aient la fîgnificatiôn prétendue par ce célèbre 
Auteur. Il en efl de ces fortes de lettres fur les 
médailles de Séleucie , comme de celles qui fe 
trouvent fur celles d'Antioche , d'Apamée , &c, 
dont la vraie fîgnificatiôn n'a pas encore été 
découverte. 

Les deux médailles , n**. 74 & 75, ici rap- 
portées avec la légende AAEA*aN ahmqn , ne 
îbnt point du nombre de celles qui ont été pu- 
bliées dans le Tefiro Britannico , avec les dates 
ASP & ç-sp , lefquelles fe trouvent pareillement 
dans cette coUeâion. Dans une remarque que 
Haym y a jointe de Maifon , on voit que celui- 
ci a très-bien reconnu que ces fortes de médail- 
les appartenoient à des villes de Syrie , & c'efl 
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Planche 

Lxxxi, P H (E N I C I E. 

v2uoiQUE la Phœnicie fituée entre la Séleu- 
cide & la Palefline , eût peu d'étendue du côté 
de la mer, & que fes limites dans les terres fuf- 
fent encore plus reiTerrées , elle a été cependant 
une des contrées les plus renommées dans l'hif- 
toire. Il y eft dit que les Phœniciens furent les 
premiers peuples qui firent un grand commerce, 
non-feulement dans la méditerranée , mais auflî 
dans l'océan , où ils entreprirent de pafler d'un 
côté par là mer rouge , & d'un autre côté par 
le détroit de Gibraltar ; qu'ils établirent des 
colonies enplufieurs pays différents. Se qu'ils 
devinrent fi puiffants par leurs richeffes & par 
leurs forces maritimes , qu'ils poffédoient , pour 
ainfidire, l'empire de la mer. Les villes de Si- 
don & de Tyr fiirent celles qui contribuèrent 
le 'plus à cette puilfance , laquelle déchut & 
s'annéantit fucceflîvement fous celle des Aiïy- 
riens , des Perfes , des Grecs , & des Romains , 
qui tour à tour s'emparèrent de la Syrie, 

On ne fait point quand ils commencèrent 
à faire fabriquer des monnoies. Il paroît feu- 
lement qu'ils en avoient du temps qu'ils 
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étoientfous la domination desPerfes, puifquil === 
s'en trouve dont les types évidemment Fer- Vyxxi" 
làns , font accompagnés de caraderes Phœni- 
ciens, & d'autres d'Alexandre le Grand, qui 
furent frappées à Acre lors de fon paffage en 
Syrie , dont les légendes font en pareils carac- 
tères. Il y en a auflî d'autonomes purement 
Phœniciennes , de quelques villes qui , comme 
celles de la ville de Marathus , ci-devant rap- 
portées , contiennent des époques dont il ne pa- 
roît pas que l'origine ait été encore découverte. 
Mais il ne s'agira ici que des médailles dont les 
légendes en caraôrees grecs défignent le temps 
de leur fabrication , après que la Syrie fut tom- 
bée en la pojÛTeflion des fucceffeurs d'Alexan- 
dre. 

B E Rrr E. 

La PREMIERE médaille de la planche LXXXI, 
qui eft d'or & fans légende , comparée avec la 
féconde , doit appartenir à la ville de Béryte , 
à caufe de la tête de Caflor ou de Pollux qui 
fe trouve repréfentée de même fur l'une & fur 
l'autre ; ce qui ne fè voit fur aucune autre mé- 
daille que l'on connoifle. Il n'efl: pas douteux 
<^ue le culte des Diofcures ne fut établi dans 
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cette ville. On ignore quelle peut être la lête 
Planche de femme qui eft de l'autre côté de cette pre- 
LXXXL miere médaille. 

La maflue qui fe voit au revers de la féconde, 
défigne le culte d'Hercule qui étoit la divinité 
générale de toute la Phœnicie. Quant à la lé- 
gende BiPT , écrite avec un i au lieu d'un H, 
c'eft une fingularité , mais elle n'efl pas fans 
exemple. 

La troifieme défigne également le culte des 
Diofcures , par leurs bonnets qui y font repré- 
fentés ; & celui de Neptune , par le trident & le 
dauphin qu'elle contient conjointement. Il y 
a tout lieu de préfumer que Neptune étoit la 
divinité tutélaire & principale de Béryte , parce 
qu'on croyoit que c'étoit lui qui avoir bâti cette 
ville , dont on faifoit par conféquent remonter 
l'origine à la plus haute antiquité. 

C'eft Neptune lui-même qui , fur la médaille 
du n°. 4 & fur les trois fuivantes , eft repré- 
fenté fur un char tiré par des chevaux marins. 

Sur celle du n°. 5 , avçc les lettres B H qui 
font le commencement de B»/ot>rî«r ; on voit la let- 
tre * qu'on peut juger être l'initiale de <i>ûmxiof ; 
mais fur la médaille du n°. 6 , outre les lettres 
BH&«,ilyade plus les lettres aa ; & fur 
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celles du n°. 7 & 8 , aa*, feulement fans les let- '■ 

très B H. On ne comprend pas pourquoi il fe Vvvvf ^ 
trouve autant de différence * dans les légendes * 

de ces médailles , & d'autres pareilles de cette 
collection , qui, par leur fabrique & leur type^ 
doivent être de la même ville. On ignore ce 
que peuvent fignifier les lettres aa , qu'elles 
contiennent : on laiflb à ceux qui font plus 
verfés dans les connoiffances numifmatiques , 
à en donner l'explication. Il eft à obferver que 
fiir le côté droit de celles desn°*. 5 , 5 & 7 , on 
découvre des vertiges de lettres dont la plupart 
font effacées. Il n'y a que dans la légende de 
la médaille , n°. 8 , où elles font plus apparen- 
tes , & telles qu'on les voit dans le deffein. 

Licbc en a publié deux avec des époques 
ou dates d'années , comme il y en a fur celles 
des n°*. p & 10. Le Marquis Mafféi en a auffi 
publié une , en difant que c'étoit la feule qu'il 
eût connue. Dans celles de Liébe, les dates 
font K, (ao),& TN (53) qu'il fait procéder 
de l'année 115, de l'ère des Séleucides , dans 
laquelle la Phœnicie qui étoit fous la domina- 
tion des rois d'Egypte , paffa fous celle d'An- 
tiochus III , roi de Syrie. Oïl ne trouve point 
qu'aucune ère des autres villes de ce royaume 
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fsssssssss ait eu cet événement pour origine. Si Ton doit 

Planche fuivre le fentiment de Liébe à cet égard , la 

LXXXI. ^^jg ^p (loi) de la médaille , n°. 9 , qui n a 

point été publiée , tomberoit dans la dernière 

année du règne d'Antiochus VIII. 

On a beaucoup de médailles Impériales de 
la ville de Béryte , du temps qu elle fut colo- 
nie Romaine. Celle du n°. 1 1 efl la feule auto- 
nome de ce temps-là que Ton connoiffe. 

Cette ville étoit maritime & avoit un port : 
après avoir été faite colonie par Jules-Célàr , 
elle prit les titres de Julia Fdix , à^ enfuite 
ceux de Julia Augujia Félix, 

DORA. 

La ville de Dora , dont font les médailles 
des n*". 12 & 13 , étoit auffî fur le bord de la 
mer dans une prefque ifle , qui rendoit fa iîtua- 
tion forte & avantageufe par la difficulté qu il 
y avoit à Tattaquer du côté de la terre. Elle 
prétendoit avoir eu pour fondateur Dorus , fils 
de Neptune, qui lui donna fon nom. Sur les feu- 
les médailles Impériales deTrajanéc d'Hadrien 
frappées dans cette ville , qui ont été rapportées 
par Vaillant & par le cardinal Noris , elle prend 
les titres de Sacrée & de Navarchida , jouiffant 

des 
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êit& droits d afyle & d'autonomie. Il n'en a été î=== 
publié qu'une autonome jufqu'à préfent par le Pi^anchi 
P. Panel, laquelle eft femblable à celle du n^ ^XXXI. 
12, qui contient la date pkh (128). La fé- 
conde ici rapportée , n°. 13 , contient la date 
AAP (131); ces deux dates procédant de l'ère 
de Pompée qui. Tan de Rome 690, donna la 
liberté à Dora & à plufieurs autres villes de Sy- 
rie , tombent l'une dans l'année neuvième , & 
l'autre dans l'année douzième du règne de Né- 
ron. 

Le P. Panel a lu AopiHxnN fur la médaille 
qu'il a publiée. Les légendes de celles-ci font 
écrites a^piteitû»» & a«peitû»n. Il y en a une 
autre dans cette colleâion femblable à celle du 
n°. 12 , fur laquelle on lit An fit on. Le Père 
Har douin dit qu'il y a a a p i e a n fur une médaille 
de Vefpafien. On trouve ^àpav dans la plupart 
des auteurs Grecs , & Dorienjîum dans Pline. 

O R T HO S I A DE. 

Les trois médailles des n**'. 14, 15 & i5, 
qui terminent cette planche , font reconnoilFa- 
bles pour être de la ville àiOrthofiade de Phoe- 
nicie , tant par leur fabrique qui diffère de celle 
iies médailles de XOrthoJîade de Carie, que par 

Peuples & yUUs, IL Paru E e 
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«Il ■ I les époques qu elles contiennent. Il n'en a été 
I^ï^ANc HE publié aucune autonome de cette ville jufqu'à 
* préfent. Vaillant n'en a connu qu'une Impé-. 
riale avec une époque. Elle eft d'Antonin avec 
la date bht ( 462 ) , procédant de l'ère des Sé^ 
leucides. On en a d'autres de Sévere-Alexandre 
avec les dates ba» (^32),& ta* (^533) :fur cel- 
les-ci , l'on voit les dates hst ( 3 6^) , & ç- t( 40^) , 
dont la première tombe dans la fécondé an- 
née du règne de Néron, & la féconde dans la 
treizième du règne de Domitien : la dernière 
qui èfl fans époque , repréfénte une tête cou- 
ronnée de laurier , laquelle reffemble afîez à 
Domitien. 

S I D O N. 



==- ' Si l'on a peu de médailles de la ville d'Or- 
Planche thojîâdey il y en a une très-grande quantité de 
LXXXII. çgiig ^g Sidon , tant Impériales qu'autonomes. 
Cette ville dont il eft parlé dans la Genefe , 
étoit des plus anciennes. Auflî eft-il rapporté 
qu'elle avoit été bâtie par Sidon , arrière petit- 
fils de Noé. Elle étoit confidérable dès le temps 
de Jofué, qui l'appelle 5i</o«-la-grande. Lorf- 
qu'elle fut devenue très-puifïante par fon com- 
merce & par fon opulence , elle eut la primauté 
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fur toutes les autres villes de Syrie. Mais dans 
la fuite celle de Tyr, qu elle avoit fondée , lui Pj-^ n c h p 
diiputa cette primauté , comme on le voit dans 
l'hiftoire qui fait fouvent mention de ces deux 
villes. Sidôn fubfifte encore aujourd'hui fous 
le nom de Seyde , où il fe fait toujours un grand 
commerce par les négociants Européens qui y 
font établis. 

Quoiqu'il y ait dan$ cette coUeâion plus de 
cinquante médailles autonomes de Sidon , on 
n'en rapporte ici que quelques-unes feulement 
parce que leurs types font communs pour la 
plupart , & qu elles ne différent ordinairement 
les unes des autres que par les époques qu'elles 
contiennent. La première, n°. 17, de la plan- 
che LXXXII, eft de Tannée cinquième; & la 
dernière , n». 27 » de l'année 128. 

On croit devoir obfervc* , par rapport aux 
médailles de Syrie , que les époques qui y font 
marquées par un petit nombre, comme i > a « 
3,4, &c > ne procèdent point de l'ère des Se* 
leucides , parce que les premiers Rois occupés 
à fè maintenir dans les autres parties de ÏAÛe, 
qu'ils dévoient aufft pofieder , fuivant le parta- 
ge fait entre les fucceffeurs d'Alexandre, ne 
purent s'aflfermir d'abord dan&lapoffeffionentie- 

E e ij 
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; re de la Syrie. Ce ne fut même que plus de cent 
Planche ans après le commencement de cette monar- 
:chie, quAntiochus III parvint à recouvrer la 
Cœlè-Syrie , dont les rois d'Egypte s'étoient 
emparés. Ses médailles font les premières fur 
. lefquelles on trouve des époques , favoir , des 
années no , 112 & 115. On n'en trouve point 
d'antérieures à ces années fur les médailles des 
villes qui n'avoient point d'ères particulières. 
Mais les villes qui obtinrent , ou qui s'arroge- 
lent l'autonomie , eurent grand foin d'en faire 
-mention fur leurs monnoies , & d'y en marquer 
les dates , dès les premières années qu elles en 
jouirent. Il paroît même qu elles afFeâerent de 
^ire frapper à cette occafion des médaillons 
d'argent pour mieux fignaler l'illuftration & les 
avantages que ce privilège leur procurait. On a 
déjà vu q"^ o'e^A Tui Jcs médaillons d'argent que 
la ville de 5^/ettcze a marqué les premières années 
de fon autonomie. Les Sidoniens qui l'avoient 
obtenue deux ans auparavant , c'eft-à-dire. Tan 
^43 de Rome , en uferent de même, comme 
le fait connoître le premier médaillon de cette 
planche daté de l'année cinqtiieme de leur au- 
tonomie. 

Après que Séleucus Nicator & fès fucceffeurs 
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eurent régné quelque temps en Syrie , la langue . 
grecque s'y étant conféquemment introduite, ^lxxxh^ 
Iqs villes qui auparavant n'avoient que des mon- 
noies Phœniciennes , en firent frapper avec des 
légendes grecques ; mais comme tout le peuple 
ne parloir pas encore cette langue , & n'en con- 
noiflbitpas les caraâ:eres , elles crurent appa- 
remment que pour lui faire connoître celles 
qui leur appartenoient , il étoit néceffaire de 
marquer fur ces nouvelles monnoies leur nom 
en Grec & en Phœnicien. Telles font les mé- 
dailles, n°*. ip, ao , 21 & a 2 , fur lefquelles 
on voit le nom de Sidon en ces deux langues. 
Il eft à propos de remarquer la variété qu'il 
y a dans la forme des caractères Phœniciens 
qui compofent le nom des Sidoniens dans ces 
quatre médailles qu'on rapporte feulement ici 
pour exemple. Les caraâ:«rps de la médaille, 
n*. 19 , font conformes à ceux que l'on voit dans 
les alphabets Phœniciens qui ont été publiés. 
Sur les trois autres fuivantes , ils font variés 
comme le font ordinairement les lettres curfî- 
ves dans toutes les langues , ainfi qu'on l'a dé- 
jà obfèrvé ; mais ces fortes de lettres fe trou- 
vant fur des médailles , il femble qu'on ne 
doit pas négliger de les comprendre dans les 
alphabets. 



222 Recueil de Médailles. 
■■ On fait qu Aftarté étoit la divinité principale 

^LXXXn ^ ^^ ^^ ^^^^^ ^^ Sidon. C*eft elle qui eft repréfen- 
tée fur la médaille , n° 21 , & fur plufieurs au- 
tres de cette coUedion. Celle dun*». 2.6, repré- 
fente auiïî fon fîmulacre dans un petit temple 
pofé fur une elpece de char qui étoit conduit 
avec grande pompe & cérémonie dans les fêtes 
qui fe çélébroient en fon honneur. Les médail- 
les , n**. 22 & 25, défîgnent pareillement le culte 
de Bacchus , qui eft repréfenté en habit long 
fur la féconde avec fon pot ^ fon thyrfe. On 
ignore qui eft l'homme en habit court qui eft 
repréfertté debout dans celle du n°i 23 , fur la 
proue d'un navire dans la même attitude où l'on 
voit Aftarté fur la médaille, n°. 2 1, U tient d'une 
main une eipece de fceptre terminé en forme 
de croix , & de l'autre main une couronne. Sel* 
den a raflemblé dans im traite touchant les dieux 
des Syriens , tout ce qui s'en trouve épars dans 
les différents Ecrivains, 

La médaille, n°. 24 , contient tous les titres 
réunis dont la ville de Sidon £e décoroit, à l'ex- 
ception de celui d'autonotrie qu'on trouve fur 
d'ftuues méd?kiUeç de cette ville. 
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TRIPOLI S. „ 

PtANCHE 

Les huit dernières de cette planche, n". a 8 ^-^^XII, 
à 3 5 , font de Tripolis de Phœnicie qui porte 
encore aôuellement le même nom, lequel lui 
fut donné originairement > parce que cette ville 
étoit compofée de trois parties qui avoient été 
conflruites proche les unes des autres; Tune 
par les Aradiens , l'autre par les Sidoniens , àc 
la troifîeme par les Tyriens , dans une pénin- 
liile où il y avoit un port très-propre au com- 
merce que ces trois peuples y faifoient alors, 
& qui s'y fait préfentement par des négociants 
Européens , comme à Seyde. 

Le plus grand nombre des médailles Impé- 
riales & autonomes qui nous refient de cette 
ville de Tripolis, contiennent des époques , & 
diffèrent par-là, ainiiquo par leurs types & leur 
fabrique , de celles de Tripolis de Carie. 

Le cardinal Noris n'a reconnu que l'ère des 
Séleucides dans les dates àts médailles dont il 
avoit connoiffance. 

Vaillant en a reconnu une autre; lavoir, celle 
de Pompée de l'année 6^o ou dpi , dans une 
médaille repréfentant les têtes de Marc-Antoine 
& de Gléopatre avec la légende TpinoAiTxiN, &la.. 
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■■'■ date TK, 23 , laquelle tomboit dans l'année 

Planche yi^ de Rome. Il marque que la ville de Tri- 
' polis avoit pris cette ère en reconnoiflance de 
ce que Pompée l'avoit délivrée de la tyrannie 
d'un nommé Denys qui l'opprimoit; mais qu'elle 
reprit enfuite fous Augufle l'ère des Séleucides. 
Le P. Hardouin a prétendu de fon côté que 
la date 33 marquée fur la médaille de Marc- 
Antoine & de Cléopatre , fuivoit l'ère de Jules- 
Céfar de l'année 705 ; & fur ce pied-là paroif- 
fant par cette médaille que Marc-Antoine étoit 
vivant 23 ans après, il en avoit inféré que la ba- 
taille d'Adlium ne s'étoit donné que l'an de 
Rome 727 , contre le témoignage unanime de 
tous les Ecrivains qui ont fixé cet événement 
mémorable à l'année 723. Le P. Frœlich qui a 
réfuté pleinement l'opinion extraordinaire du 
P. Hardouin fur ce fui*»*» « 1 apporté en même 
temps une médaille autonome.de Tripolis , avec 
la date de l'année h , ( huitième ) qu'il a jugé 
avec raifon devoir procéder de l'ère de Pom- 
pée. 

La même médaille £e trouve dans cette col- 
leâion avec dix autres dont les dates ne peuvent 
auflî avoir que cette ère pour origine. De cenom- . 
bre font les médaillons d'argent , n**. 28 & 25) , & 

les 



Recueil de Médailles, %i^ 

\q% trois médailles fuivantes. Celle du n°. 30» « 

datée de la première année de l'ère de Pompée, Planche 

¥ "VVVTT 

n'efl ici rapportée qu à caufe de fa fingularité , ^^*^^*^>^* 
la date de la première année d'une ère fe 
trouvant très-rarement fur les médailles. 

Si les lettres a & b a qui font à l'exergue des 
deux médaillons d'argent, font des époques , 
comme il le paroît , elles procèdent pareille- 
ment de la même ère ; mais on ignore ce que 
peuvent fîgnifier les lettres es, oeo & ni qui fe 
trouvent dans le champ de ces deux médail- 
lons. 

La médaille, n^ 32, dont la date ma (44) 
tombe fous la onzième année du règne d'Au* 
gufte, détruit l'affertion de Vaillant qui a avan- 
cé que la ville de Tripolis avoit repris l'ère des 
Séleucides fous le règne de cet Empereur. 

On n'en a point depuis cette année 44 jufqu à 
l'année 2S0. Il s'en trouve d'autres dans cette 
colledion des années aSd, 1%^ , 308 , avec 
celle de l'année 37^ qui eft ici rapportée , n*. 
33. Cette* dernière ne pouvant procéder de l'ère 
de Pompée, parce que, fuivant cette ère, la 
date 37P tomberoit fous le règne de Conftan- 
tin , il efl à préfumer que les autres dont les 

VeufUi & Vilki, IL Partie, F f 
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'■■' ' ' i dates contiennent de grands nombres, procé- 

Planche dent aufïi de l'ère des Séleucides. 

Toutes les villes maritimes qui faifoient le 
commerce par mer, avoienten vénération Ca/lor 
&Pollux,parceque les navigateurs croy oient que 
l'apparition des aftres qui portoient leurs noms , 
leur étoit propice ,* mais la ville de Tripolis 
leur rendoit un culte particulier ; & comme elle 
les a fait repréfenter fur un très-grand nombre 
de fes monnoies , l'on peut en conclure qu'elle 
les regardoit comme fes dieux tutélaires & prin- 
cipaux. 

Les types des autres médailles défignent le 
culte qu'elle rendoit auffi à la Fortune , à Dia- 
ne & à Europe qui , fuivant quelques Auteurs, 
étoit la même divinité que les Phœniciens ré- 
véroient fous le nom d'Aftarté. 

La branche de palmier que contient la mé- 
daille , n". 3 1 , y a été vraisemblablement re- 
préfentée comme une. produdion notable du 
pays qui étoit en effet rempli de palmiers ; Se 
c'efl par la même raifon que le palmier eft 
auflî repréfenté fur beaucoup de médailles de 
la ville de Tyr. 11 y a des Auteurs qui diiènt 
^ue c'efl du nom de cet arbre appelle. *o7»i| 
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en grec, que cette partie de la Syrie a étéap- ' \ 

pellée Phœnicie. D'autres prétendent que c'eft Planche 
Phœnix frère de Cadmus,qui lui donna fon nom. ^^^^ *• 

On ne peut diflinguer quelles font les divi- 
nités repréfentées par les idoles que tient dans, 
iès mains le dieu Terme dans la dernière médail- 
le de cette planche. 

T Y R. 

Toutes celles qui font contenues dans la - =^ 

planche LXXXIII, n««. 3(^ à 53 , font de la ville ^^^"J^j^ 
de Tyr. Il efl fait une fi grande mention de 
cette ville dans Thifloire , qu'il feroit fuperflu 
d'en faire ici un long récit. Chacun fait que 
quoique moins ancienne que Sidon qui l'a- 
voit bâtie , elle fubfiftoit néanmoins avant la 
conftrudion du temple de Salomon ; qu'elle 
acquit des richeffes immcnfcs par fon commer- 
ce , & qu'elle eût des Rois particuliers jufqu'au 
temps où elle fut détruite par Alexandre le 
Grand , après avoir foutenu un long fîege con- 
tre toutes fes forces ; mais qu'elle fe releva en- 
fuite de fes ruines ; & qu'après avoir été alter- 
nativement fous la domination des rois d'Egyp- 
te & de Syrie , pendant l'efpace de près de deux 
cents ans , elle acquit fa liberté ôc le privilège 

Ffij 
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de fe gouverner par fes propres loix. 
Planche c'eft de ce temps -là que font les médail- 
lons d'argent ici rapportés. Ils contiennent tous 
des dates qui marquent les années où elle les 
a fait frapper , à compter de celle où elle avoit 
obtenu fon autonomie. De lavants Antiquaires 
ont été d'avis diiFérents fur l'année où cette ère 
avoit commencé. Vaillant l'avoit ÇixéQ à l'an 
6i^ de Rome. Spanheim à l'an (^24, & le P. 
Hardouin à l'an 62^. he cardinal Noris a dé- 
montré qu'elle a commencé à l'année 628, qui 
étoit là 1 87* de l'ère des Séleucides , la troifie- 
me du règne d'Alexandre-Zébina. Il ne con- 
noiffoit que neuf médaillons d'argent de cette 
ville , & il n'en avoit point vu qui continflent 
des dates antérieures à l'année 25. 11 y en a 
vingt-neuf dans cette collection qui ont des dates 
depuis l'année lojn^u'à l'année 182. Ces mé- 
daillons font plus remarquables par ces dates 
que par leur matière. 11 n'eft pas extraordinaire 
que les Tyriens qui jouiflbient encore d'une 
partie de leur ancienne opulence, ayent fait frap- 
per une grande quantité de monnoies d'argent. 
Ils font connoître aufïi combien l'autonomie 
leur étoit chère & précieufe, puifquils ont 
daté toutes ces fortes de monnoies de leur ère 
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propre ; tandis que plufîeurs de leurs monnoies "b 

de bronze du même temps font datées de l'ère ^^xxiil 
des Séleucides. On ne rapporte ici pluiieurs des 
médaillons en queftion , que parce qu'indépen- 
damment des dates , ils contiennent déplus d'au* 
très lettres qu'on pourroit regarder comme nu- 
mérales ; telles que font kp & ep qui fe voient 
fur celles des n*'. 37,38, 39 , 40 & 41 > mais 
qui doivent avoir d'autres lignifications qu'on 
ignore. 

A l'égard des médailles de bronze , toutes 
celles qui contiennent des nombres au-deiïbus 
de 1 10 , ne peuvent avoir été datées de l'ère des 
Séleucides , puifque les rois d'Egypte poflede- 
rentla Phœnicie jufqu'à ce temps-là, &même 
encore quelques années après. Il n eft pas fî 
aifé de reconnoître de quelle ère procèdent les 
dates poflérieures depuis no jufquà aoo; 
mais il paroit que c'eflavec fondement que Span- 
heim & le P. Frœlich ont jugé que les dates qui 
excédent le nombre de 200 , fuivent l'ère des 
Séleucides. Leur fabrique & la forme des ca- 
raderesque plufieurs contiennent, font con- 
noître en effet le temps à peu-près où elles 
t)nt été frappées. Sur celles des n***. 4^ & 
47 , l'on voit la lettre c employée au lieu de 
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■■ la lettre s; & les dates qu'elles contiennent 

^x^vm^ d'ailleurs, tombent précifément dans le temps 
où cette' forte de lettre commença à être ordi- 
nairement employée fur lés médailles , favoir , 
fous les règnes de Vefpafîen , de Domitien & • 
de Trajan. On obferve auffi que dans les carac- 
tères Phœniciens qui compofent le nom de la 
ville de Tyr fur ces médailles , le refch eft figu- 
ré de deux façons extraordinaires , favoir , com- 
me un \ incliné fans tête fur toutes les médail- 
les qui ont pour type une maflue au milieu 
d'une couronne; & dans celles des n*'^ 45 & 
4^, avec une efpece de crochet au-deffous de 
la tête. C'eft , félon les apparences fuivant la 
forme de ce dernier caraâere que l'ancien rho 
grec P avoitété figuré avec un petit jambage, 
tel qu'on le trouve fur plufieurs médailles & 
ihfcriptions anciennes. Ces. deux caraderes Phœ- 
niciens mériteroient d'être inférés dans les al- 
phabets où ils manquent. 

La médaille , n**. 43 , n'a été rapportée ici que 
par rapport aux têtes des Diofcures qui y font 
repréfèntées , & qu'on n'avoit point encore 
vues fur aucune de celles de. la ville de Tyr , 
dont Hercule étoit , comme l'on fait , la divi^- 
nité tutélaire & principalç. 
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Sans doute , c efl fon temple qui étoit très-re- 



nommé, que l'on voit repréfenté fur la médaille. Planche 
n°. 53 de cette planche. Le P. Hardouin qui I^^^^^^^' 
en a publié unefemblable, y a lu koinon *oinikh2 
AKTi qu'il a rendu par commune Phœnices aclia 
certamina. Mais fa médaille n'étoit apparemment 
pas bien confervée. Il y a fur celle-ci koinot 
TH2 «oiNiKHs AKT. Ccs trois demiercs lettres for- 
ment une époque , & marquent l'année 321 
qui, fuivant* l'ère des Séleucides, tombe dans 
la quarantième du règne d'AuguHe. 

Vaillant n'a rapporté qu'une médaille Impé- 
riale grecque de la ville de Tyr : on n'en con- 
noît point d'autre. Elle efl d'Elagabale , de 
l'année 532 , procédant de l'ère des Séleu- 
cides. Il paroît extraordinaire qu'on n'en trouve 
point d'autres des Empereurs précédents , frap- 
pées dans cette ville , tandis qu'on en a un 
grand nombre de Sidon & de Tnpolis, Il n'efl 
pas moins lîngulier qu'elle en ait fait frapper 
une Grecque pour Elagabale, dans un temps 
où ayant été faite colonie par Septime-Sévere , 
elle n'en faifoit frapper que de latines, & même 
en très-grande quantité pour Elagabale , ainfi 
que pour les autres Empereurs. On laiiTe à d'au- 
tres le foin de rechercher la caufe de ces fingu- 
larités. 
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Planche ^ , ^ ««r*,»^, « 

Lxxxiv. PALESTINE. 

J^ A Palestine fut airilî appellée du nom dt^ 
Philiftins qui s'étoient établis fur le bord de la 
mer entre la Phœnicie & l'Egypte , après en 
avoir chalTé les Hévéens qui en étoient les pre- 
miers habitants. Ils y poflederent plufîeurs villes 
confîdérables , entre autres Gaiça Se Afcalon, Dans 
la fuite , les Juifs ayant pris poiTeffion d'une par- 
tie du continent de cette contrée , la Judée fut 
cenfée en faire partie ; & il y a eu un temps 
où l'on y comprenoit même la Cœlè-Syrie , 
& une partie de l'Arabie. C'eft fur le pied de 
la plus grande étendue donnée à la Pale/line 
qu'on rapporte fous ce titre quelques médailles 
de villes qui étoient fituées au-delà du Jour- 
dain. 

AGRIPPIADE. 

La PREMIERE de la planche LXXXIV , eft 
de la ville àLAgrippiadc qui étoit auparavant 
appellée Anthedon, Le roi Hérode, après lavoir 
prife , en changea le nom en celui ai Agrippiade, 
qui ne fubfifta pas long-temps , cette ville ayant 
enfuite repris celui ^Anthedon, Elle étoit fituée 

près 
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près de celle de Ga:^ , & avôit été rétablie par Hé- ====! 
rode qui y ajouta des embelliflements. C'efl vrai- Planche 
femblablement de ce temps-là qu elle s etoit for- ^^^^V* 
mée une ère , d'où procède la date marquée fur 
cette médaille. Peut-être auffi marque-t-elle les 
années du règne d'Hérode. Haym en a publié 
une femblable , mais fans époque. . 

A C É. 

La ville appellée -^c<^par les Grecs, quia 
fait frapper la médaille du no. 2 , étoit très- 
grande , & fituée avantageufement fur le bord 
de la mer. Elle portoit auparavant le nom 
àîAco y comme on le voit par des médailles d'or 
& d'argent d'Alexandre le Grand, qui y ont été 
frappées avec des légendes Phœniciennes. Elle 
fut enfuite appellée Ptolémaïs par un roi Ptolé- 
mée, du tctnpç que la Phœnicie &la Paleftine 
étoient fous la puiflance des La^idos. I>epuis 
que la Syrie eut paffé fous celle des Romains, 
elle fut faite colonie par l'empereur Claude , & 
l'on en a beaucoup de médailles Impériales la- 
tines; mais on n'en connoît qu'une Grecque 
du même Empereur , qui a été publiée par Vail- 
lant. Celle-ci , autonome , eft aufïi la feule qu'on 
ait vue jufqu'à préfent. Le type qu elle contient 

fcufki & mies. IL Part, G g 
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m rappelle uu trait de Thiftoire fabuleufe , qui a 

Planche fait voyager Herculéen Paleftine, par une ré- 
* ponfe de l'oracle , pour fe guérir d'une blefTure 

que lui avoit faite l'hydre de Lente, Ceft à Acè 

qu'il trouva l'herbe qui devoit lui procurer ùl 

guérifbn ; & il paroît que c'eft une herbe qu'il 

tient de la main droite. 

La ville qui porte aujourd'hui le nom ai Acre ^ 

efl celle qui étoit anciennement appellée Acé^ & 

enfuite Ptolémaïs, 

ANTIOCHÉENS établis à PTOLÉMAÏS, 

Plusieurs Antiquaires ont publié des mé- 
dailles avec des légendes pareilles à celles des 
médailles ici rapportées , n°*. 3 à ^. Vaillant a 
penfé qu'elles avoient été frappées dans une 
ville du nom dAntioche qui devoit être fituçe 
près de Ptolémaïs , mais dont au^un Auteur n a 
fait txMJxition. ijc Y, Hardouin les avoit d'abord 
attribuées à des Négociants d'Antioche établis à 
Ptolémaïs, & Spanheim ainfi que Beger ont 
adhéré à cet avis. Depuis il a jugé qu'il j&lloit 
plutôt les référer à des habitants de Ptolémaïs 
qui avoient obtenu le droit de citoyens ^An- 
tioche , ce qui leur avoit fait prendre le nom 
^ ai Antiochéens, 
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Liébe & le P. Froelich fe font rangés de ce 



dernier avis. Il paroît cependant que le premier Lxxîav* 
efl préférable ; & qu ïl doit en être de ces mé- 
dailles ^ comme dé celles des Antiochéens éta- 
blis à Daphné & à Callirrhoé, On comprend ai- 
fément que des compagnies de Négociants qui 
avoient obtenu des rois de Syrie le privilège de 
former des établiiFements en différentes villes 
de leur royaume , ont pu faire ^briquer des 
monnoies , foit pour leur payer des tributs , foit 
pour leur propre commerce ; mais on ne voit 
pas pourquoi ni à quelle fin il en auroit été 
frappé une aufli grande quantité en diflPérents 
temps par des habitants de Ptolémaxs , pour avoir 
obtenu le droit de citoyens èiAntioche. 

AS CALO N. 

Les Mii>xxLT_B^ fuivantes font de la ville 
^Afcalon dont l'hifloire fabuleulb fait icmontc r 
l'origine à la plus haute antiquité ; il e(l aufli 
parlé de cette ville dans Jofué & dans le pre- 
mier livre des Rois ; & il .efl confiant qu elle 
fubfîfloit I joo ans au moins avant l'ère chré- 
tienne. C'étoit une des cinq Satrapies des Fhilif- 
tins. On ne fait point s'ils avoient des monnoies 
particulières avant que la langue grecque fût 
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■■ devenue la dominante en Paleftine. Peut-être 

Planche en découvrira-t-on quelques-unes dans la fuite 
*" V . p3j.jjj| igj médailles Phœniciennes qui n'ont pas 

encore été interprétées. Mais jufqu'à préfent il n*a 
été publié aucune médaille Grecque autonome 
à'AJca/on , fi ce n'eft celle du n°. 1 1 qui a été 
mal lue par Haym, comme il fera marqué ci- 
après. Il y en a dix dans cette coUedion , dont 
fept feulement font ici rapportées , les autres 
n'en différent que par les époques. 
. La première, n°. 7, n'eft remarquable que 
parce qu'elle eft d'argent ; & qu'on n'en connoît 
point d'autre de cette ville en ce métal. 

Il eft à obferver que la plupart de celles qu'elle 
a fait frapper , n'ont pour légendes que les deur 
premières lettres de fon nom,qu'elle y faifoit mar- 
quer ordinairement les années où elles avoient 
été fabriquées; & qu'elle avoi> fuivi deux ères 
différ&nt«o , «</tiime il paroît par la médaille 
d'Augufte, n°. 10, qu'on rapporte ici à caufe 
de fa fingularité. L'une de ces ères eft de l'année 
6^0 , de Rome ; & l'autre de l'année 6^6, Le& 
époques contenues dans les autres médailles 
procèdent de la première de ces deux ères , 
ainfi que celles qui font marquées fur les médail- 
les Impériales dont on trouve un grand novor 
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bre depuis le règne d'Augufte jufqu'à celui de ' 
Sévere-Alexandre. ^ LXXXW^ 

Haym qui , comme on l'a déjà dit , en a publié 
une femblabk à celle du n°. 1 1 , a joint les 
deux lettres as initiales du nom de la ville qui 
font au milieu de la médaille , aux deux lettres 
numériques np , qui font au-deffus, & confé- 
quemment lifant nPAs, il l'a attribué à la ville 
dé Prafîum en Laconie. 

Celle du n°. 13 fait connoître c^Afcalon 
avoit pris le titre de l'tpa & celui d'A''(rwAo«; ce 
qu'on ne voit fur aucune autre médaille de cette 
ville. 

GAZA. 

La ville de Gai^a s'étoit décorée des mêmes 
titres ,• comme on le voit par la médaille , n°^ 
1 5 , c'eft la fWL» autonome de cette ville qui 
ait été publiée jufqu'à préfent. Vailhiiu atlc P. 
Hardouin qui l'ont rapportée , y ont vu ou 
cru voir les lettres numérales ir. Il y a bien 
lur celle-ci & fur la précédente, n°. 14 , les let- 
tres i[ qui marquent l'année a 10, de Tere de 
Cai^y laquelle avoit commencé Tan 6^^ de 
Rome , ainiî qu'il a été démontré par le cardi- 
nal Noris. Cette date a 10 > répondoit à Tannée 
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f po3 de Rome , la onzième du règne d'Anto* 

Planche nin. 

tXXXlV. Suivant Vaillant, la médaille, n*», 16, con- 
tiendroit deux dates différentes, marqués Tune 
par la lettre r , & l'autre par les lettres b çd, 
11 en a rapporté d'Hadrien , fur lefquelles les 
mêmes lettres fe trouvent ; & il a jugé que les 
habitants de Ga^a avoient établi une nouvelle 
ère fous cet Empereur pour quelques bienfaits 
qu'ils en avoient vraifemblablement reçus , Se 
qu'après fa mort» ils n'avoient plus fuivi que 
l'ère ancienne. On ne trouve en effet aucune mér 
daille de Ces fucceffeurs frappées à Ga:^ay qui 
contienne les deux ères prétendues par Vaillant. 
D'autres Antiquaires ont penfé fur cela autre- 
ment que lui. Le cardinal Noris qui a rapporté 
le fentiment des uns& des autres, a auffi propo- 
fé le fien ; fàvoir, que cette feconrleeie (fî c'en 
étoit u»d «ffî><a;vcment ) pouvoit avoir eu pouc 
origine l'arrivée d'Hadrien à Ga:(a , l'an de Ro- 
me 883 ; mais que ce n'étoit qu'une conjcdu- 
re de fa part qu'il foumettoit au jugement des 
Savants. Il a été ci-devant obfervé qu'il fe trou- 
ve fur des médailles de plufieurs autres villes 
de pareilles lettres féparées de celles qui y for- 
ment des époques , ^ particuliéremeiit fur le$ 
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médailles de la ville d'Antioche de Syrie, où • \i 
l'on voit la lettre A , avec les années eip, zop ?iA?yTv^ 
& zc; la lettre B, avec l'année zop , & la let- 
tre r avec les années eip & ^qp ; d'où il pa- 
roît évident que ces lettres , A,B,r. ne font 
point là des époques , de qu'ainii la (ignification 
en efl encore incertaine. 

On a plufieurs médailles Impériales avec les 
légendes faza eio, sctaza mapna. Onn'en avoit 
point encore vu avec le nom meina», qui fe 
trouve fur la médaille autonome, n°. 16, Cette 
ville prit le fumom àilona , en mémoire de 
ce que lo y avoit abordé , & qu elle y avoit 
demeuré quelque temps avant que de paiTer 
en Egypte. Celui de Marna venoit de ce que la 
principale divinité du lieu étoit Jupiter Cretcuis 
zETs KPHTArENHs qu'cllc appelloit Marnas , mot 
Syriaque qu'on rend en latin par Dominas ho- 
minum , fuivant le cardmal Noric_ a l'égard de 
MEiNû», c'eft le nom de Minos , roi de l'ifle de 
Crète , dont elle avoit reçu le culte de Jupiter; 
& il paroît que c'eft ce Roi qui eftrepréfenté fur 
la médaille en habit de Héros , tenant un fcep- 
tre. Etienne de Byzance , parlant de la ville de 
Ga:^y dit qu'outre le fumom àilona qui lui 
avoit été donné, elle fut auifi fumommée Mi- 
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■ noa, de ce que Minos y avoit été avec fès fre- 

^ Vyytv'^ res iEacus & Rhadamanthe. 

Les titres & les furnoms honorifiques, ne font 
pas les feules marques de didinâion que Ton 
trouve fur fes monnoies. Il n'y en a aucune qui 
ne contienne le monogramme particulier de 
cette ville, qui eft même repréfenté en grand fur 
la médaille , n". 14, où il tient lieu de type , ce 
qui n'a gueres d'exemple. Au furplus , il eft 
parlé de Ga:^ dans laGenefe, dans Jofué, &c. 
ainfi fon antiquité n eft pas douteufe : c'étoit 
une des premières Satrapies des Philiftins. LUe 
eft très-renommée dans l'hiftoire , qui fait men- 
tion de la part qu'elle a eue aux événements les 
plus mémorables arrivés dans le pays où elle 
étoit fituée , & des révolutions particulières qui 
lui font furvenues. 
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===== Joppé ou Joppa étoit, fuivant la fable , une des 
^LXXXV^ plus anciennes villes du monde. On la difoit 
bâtie avant le déluge : c'étoit où Céphée père 
d'Andromède avoit régné ; & l'on y montroit 
le rocher fur lequel elle avoit été expofée , les 
liens qui avoient fervi à l'y attacher , & les cô- 
tes du monftre marin qui avoit été tué par 

Perfée. 



BiLESlINK 
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Perfeé. La figure de Neptune repréfenté fur la r 

médaille ici rapportée , n°. 17 de la planche ^lxxxv^ 
LXXXV , fembleroit déifigner que cette ville 
étoit maritime. Elle n étoit pas cependant fur 
le bord de la mér ; mais elle avoit un port 
qui n'en étoit pas éloigné. Son nom eft écrit 
Joppé par quelques Auteurs , & par d'autres 
Jopé , comme on le voit fur cette médaille qui 
efi réputée unique. 

JULI A D E, 

De la manière dont l'hiftorien Jofeplie fait 
mention de Julia ou Julias , comme ville , des 
Savants ont prétendu qu'il y en a eu deux de 
ce nom; l'une dans la Galilée, bâtie ou aug- 
mentée par Hérode Antipas;ÔL l'autre conftruite . 
ou aggrandie par Philippe fon frère , dans la 
Per/ij au-delà du Jourdain. D'autres Auteurs 
ibutiennent qu il n*y a wt* ^*«tui:«i/> ville du nam 
de Juliade que cette dernière , laquelle étoit ap- 
pellée auparavant Bethfaïde , & dont le nom fut 
changé en celui de Julia , en l'honneur de Ju- 
lie, fille d'Augufle. Quoi qu'il en foit , la mé- 
daille ici rapportée, n°. 18, eft bien de fabri- 
que Syrienne; fon type le défigne pareillement; 
& l'on a des médailles de Tibériade où le nom 

Peuples & TtlUs. IL Partie, H h 
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■ de la ville efl écrit de même au milieu d'une 
P L A N c HE couronne. Cependant il; y a des Antiquaires; 
LXXXV. (|ui mettent cette médaille au nombre des Impé- 
riales : ils l'attribuent à Julie fille d'Augufte, & 
elle pourrait bien en efFet lui appartenir. 

C A N AT A, 

- Celle, n**. jp, fur laquelle il n'y a pour* 
légende que les lettres kan, eft attribuée à la 
ville de Canatha ou Canata de Palefline , parce 
qu'elle efTde même forme qu'une médaille de 
Domitien, où Vaillant dit avoir. lu kanûs , avec 
l'époque ou date d'année z n p. Il y a fur celle-: 
ci Eos. Tous les Ecrivains qui ont parlé de cette, 
ville, l'ont appelle Canathy Canatha , & Cano- 
tha. Cependant on a une médaille de l'empe- 
reur Claude avec la légende entière kanathnûn 
&la date bip. C'eft , félon les apparences, fur 
unft pnrpiïlA tr»*^/4aiii« «Mal confervéc que Vail- 
lant avoit lupAMASHNo BIP, & il fe peut que 
celle de Domitien qu'il a rapportée avec la lé- 
gende K A Noe , fût aufïi mal confervée. M. l'Ab- 
bé Belley a fait ufage de ces différentes médail- 
les , & traité de la fituation & de l'ère de Canata 
dans une differtation remplie de recherches & 
d'obfervations également curieufes & favantesL 
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qui fe trouve dans le tome xxviii des Mémoi- a 

res de rAcadémie Royale des Infcriptions & ^lxxxv^ 
JBelles-Lettres. 

T A B A. 

Quoique la ville de Taha ou Tahe de Palefti- 
ne foit peu connue , on penfe que les médailles 
■des n***. 20 à 24 , peuvent lui être attribuées. De 
tous les Auteurs anciens qui nous reftent, il 
ny a quEtienne de Byzance qui parle de cette 
ville. Il dit feulement qu'elle étoit fituée au-de- 
là du Jourdain» & qu'Alexandre l'hiftorien ^ 
interprétant fon nom , l'appelloit Bonne* En ef^ 
fet Taba en Hébreu naû dérive de a>ft , Tolf^ 
qui fignifie Bon. Dans le livre des Juges , chap. 
VII , il efl dit que Gédéon fît pourfuivre les 
Madianites au-delà du Jourdain jufqu'en nato, 
Tahathy ce qui défîgne une contrée où étoit 
fituée vraifemblabiemeni la y-ui« «jl^ m^mc^ noiâL 
dont Eti^ane de Byzance fait mention. On peut 
}uger par les dates qui font fur ces médailles , 
qu'ayant obtenu fa liberté de Pompée dans 
Tannée 6^0 de Rome, dile s'étoit formée une 
ère de cette année , comme avoient 6it les vil* 
les de Gadara^^AntiocheT^xè^ dei'Hippus, & de 
Canota, qui étoient pareillement £tuées au-delà 

Hhij 
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du Jourdain. Au refte en propofant , comme 
Vxxxv ^ ^^" fait, d'attribuer les préfèntes médailles à la 
ville de Taba en queftion , on ne prétend pas 
donner pour certain qu'elles font de cette ville ; 
& l'on convient même que la propofition eft fu- 
jette à des difficultés & à plufieurs objedtions. 
La première que l'on peut faire, eft que le 
P. Hardouin a lu tashnon fur une médaille pa- 
reille à celle des n°'. 20 & m , qui ont pour 
type les bonnets des Diofcures , Se qu'il l'a con- 
féquemmeiit référée à la ville de Gaèa , fituée 
entré Cœjaree Se Ptolémaïs ; mais outre qu'il ne 
dit point qu'il y eût une époque, comme il y 
ena furtoutes-celles-ci, ce qui donne lieu de 
penfer que celle qu'il a vue n'étoit pas bien 
confervée, il paroît que dans celle du n°. ai , la 
première lettre de la légende eft un T très-bien 
formé, ainfi que dans celles des n^*. '»a & ^3* 
de fnrf^ qn'^»^ ii* Ji/iiiicxcment TABHWfiN fiir 
ces trois4à. Dans celle du n°. ao , cette pre- 
mière lettre a été emportée par le bifèau , moyen- 
nant quoi il n'y refte que abhnon. On ne la 
diftingue qu'avec peine dans la médaille, n°. 24; 
mais 3 n'y a pas à douter que ces deux der- 
nières médailles ne foient de la même ville 
que celles du n°. 21, parce qu elles fe reflem- 
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,blent par leur fabrique & par leurs types. i. 

La re/Temblance qu'il y a entre la médaille Planche 
d'argent du n^ 23 , & la médaille d'Hadrien ^^^^^V, 
frappée à Goba qui a été publiée par Vaillant, 
peut donner lieu à une autre objedion. Elle a 
pour légende K A ATAi tabhnon zop,& pour type 
une vidoire qui tient d une main une couronne, 
& de l'autre main une branche de palmier. C'eft 
aulïi une Vidoire toute pareille que l'on voitiur 
cette médaille-ci, avec la légende xABHNnNrop. 
Une fi grande conformité entre ces deux mé- 
dailles fembleroit devoir faire juger qu'elles 
font de la même ville. Mais fi la légende rABHNnN 
de la médaille d'Hadrien qui fe trouve dans le 
cabinet du Roi, eft inconteftable , comme elle 
l'eft en effet , il n'efl pas moins certain qu'il y 
a tXbhnon fur celle en queftion; & il n'y a pas 
lieu de préfumer que le Graveur monétaire y 
auroit formé par i»^j^«iCa „n t . àla place d'un 
r ; puifqu'il faudroit fuppofer que la même mé- 
prife auroit été faite dans les médailles des n°*. 
ai & a 2, frappées dans des années différentes, 
ce qui n'efl pas vraifemblable. Il efl plus pro- 
bable que les villes de Taha & de Gaba ont fait 
frapper l'une & l'autre des médailles dans le 
même temps , & qu'elles les ont datées de la 
même ère qu'elles fuivoient. 
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'" La légende A HM os tabhnan de la médaille. 

Planche n°. 22, préfente aufïî une difficulté , & femble- 
XXXXV. j.^|j devoir faire référer cette médaille à la ville 
de TaSé en Carie , plutôt qu à une ville de Sy*- 
rie , où Ton n'en trouve aucune dont le gou- 
vernement fut démocratique. A cela il eft aifé 
de répondre que fi cette forme de gouverne- 
ment n'avoitpas lieu en général pour les villes 
de Syrie , il y a au moins un exemple qu il s'étoit 
introduit pendant un temps dans celle de Ga^^a 
en Paleftine , puifqu on a une médaille de cette 
ville ci-devant rapportée avec la légende AWMor 
rA2 AifiN. C'efl aufïî fans doute parce que le gou- 
vernement de la ville de Ta6a étoit démocrati- 
que, que la médaille, n°, 24 , contient un nom 
de magiftrat. On ne trouve point que les autres 
villes de Syrie filTent marquer fur leurs mon- 
noies le nom de leurs magiftrats particuliers ; 
& jufqu'ici l'on n^ /=>«-.«.^i/K>ft que la médaille 
de SéleucU , ci-devant rapportée , qui fît excep- 
tion. On ne peut au furplus référer celle-ci de 
Taba , ni les quatre autres à la ville de ce nom, 
qui étoit fituée en Carie lèlon les uns , & eit 
Lydie félon les autres. Non -feulement leur 
fabrique qui eft totalement différente <le celle 
des médailles de cette ville » s'y oppofe , xnai« 
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encore plus , les époques qu'elles contiennent, j 

ny ayant point d'exemple que des villes de Pi* anche 
Garie & de Lydie ayent marqué des époques 
fur leurs monnoies. 

Une autre difficulté naît de Tinfcription qui 
eft au revers de cette même médaille , n**. a 2, 
On y voit les lettres numérales n au-defTus du 
capricorne , & aiaop au-deifous. Ce n'efl pas 
fans défiance qu'on propofe l'explication qui 
va en être donnée , & qu'on trouve cependant 
conforme à la manière dont les Grecs s'expri- 
moient quand ils avoient à énoncer un petit 
nombre après un grand. Il paroît feulement 
qu'en pareille occafion ils fe fervoient de la pré- 
pofition n^oç plutôt que de àia. On penfe donc 
que les lettres numérales n marquent l'année 
16^», le mot E'Tva fous -entendu à l'ordinaire; 
& que de aiaop il faut disjoindre les trois pre- 
mières AI A, prépOlïtîOir -al%:rx»-^t*i_-fientfifL pqfi 

en latin , après en françois : les lettres o]p qui 
fuivent, marquent l'année 170. Or l'année 16 
après l'année 170, eft l'année 18^. C'eft com- 
me s'il y avoit ^ l'*} ^"^ ^^^^ ^^^^ ^^^^^ ^®^" 
quelles procèdent l'une de l'ère de Jules-Céfar 
de l'année 705 de Rome , & l'autre de l'ère de 
Pompée de l'année 6^0 : elles tombent toutes 
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r les deux précifément dans l'année de Rome 

Pi-^NCHE g^^^ la fixieme du règne d'Hadrien. C'eft pa- 
' reiliement fous fon règne qu'ont été frappées 
les médailles des n°*. 23 & 24 qui contiennent 
les dates rop ( 173 ) , & poa ( 174 ) de Tere de 
Pompée. Ce qu'il y a encore de remarquable 
fur celle du n°. 22 , dont il eft principalement 
queflion dans cet article , c'eft que la tête de 
cet Empereur eft repréfentée d'une façon qui le 
rend très-reconnoiÔable. 

PHILADELPHIE. 

Il Y A EU plufîeurs villes du nom de PÂi- 
lade/p/iie; & il a été ci-devant rapporté dés mé- 
dailles de Philadelphie de Lydie. Celle de cqvlQ' 
planche, n°. 25 , eft d'une fabrique tout-à-feit 
différente ; elle contient d'ailleurs une époque 
qui ne permet pas de pouvoir l'attribuera au- 
cune Hp« anfrA>c -.r;!!*» Jv/ vc nom qu à celle de 
Paleftine y qui y étoit fituée fur les confins de 
la Cœlè-5yrie vers l'Arabie. £lle s'appelloit au- 
paravant Rahbath , dont le nom fut changé en 
celui de Philadelphie , par Ptolémée Philadel- 
phe , dans le temps que cette contrée étoit fous 
la domination des rois d'Egypte. La préfente 
médaille eft la feule autonome que l'on connoiiïe 

de 
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de cette ville. La daterMP qui y eft marquée, " 
procède de lerede Pompée. Cette même date Planche 
fe trouve fur des médailles deTite &de Do- ^XXXV, 
mitien qui ont été publiées par Vaillant, & par 
le cardinal Noris. 



MESOPOTAMIE. 

On entend ici par Méfopotamie tout le pays 
qui étoit divifé en plufieurs contrées entre TEu- 
phrate &le Tigre. Il y avoit des villes confi- 
dérables fituées fur ces deux fleuves , & d'au- 
tres dans le continent , dont on a des médailles 
Impériales ; mais il y en a très-peu d'autono- 
mes. On en connoît une de la ville de Séleu- 
cie fur le Tigre qui eft dans le cabinet du Roi. 

C A R R H E S. 

Celle qu'on rapporte ici, n*'. a5, eft delà 
ville de Carrhes, dont aucune autonome n'a été 
publiée jufqu'à préfent , fi ce n'eft celles que 
Haym lui a référées , & qui font de la ville de 
Carthaàdx\s l'ifledeCéos, comme il fera mar- 
qué ci-après, lorfqu on rapportera les médailles 
de cette ifle. 

Peuples &. ailles. IL Paru I i 
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La ville de Carrhes étoit très-ancienne. Plu-» 
Ç I. A N c HE fieurs Auteurs prétendent que c'eft la même que 
1-XaXV, qqWq jje ffaran ou Choron , célèbre par la demeu- 
re qu y fit Abraham avec Tharé fon père qui 
y mourut. Carrhes eft aufïï renommée dans rhjjP- 
toire des temps poflérieurs par le malheur ar- 
rivé à Tarmée Romaine commandée par Craf- 
fus qui fut entièrement défaite à quelque dif- 
tance de cette ville. Dans la fuite elle refla at- 
tachée aux Romains > ainû qu'on le voit par 
une médaille de Marc-Aurele qui a pour légen- 
de au revers kapphkoh «lAopaMAïQN^ àc elle fut 
feite colonie fous le règne de cet Empereur; 
en conféquence elle prit le furnom ai Aurélia 
fur fes monnoies qui font connoître qu elle fut 
faite auffi métropole. 

. On y voit pareillement, comme fur la pré- 
fente médaille , que là divinité tutélaire& prin- 
cipale de cette vill*^ Uf^lt lo Jieu Lunus. 

\fiNTIOCHÉENS étoblis à CALLIRHOÉ. 
La MiDAiLi<E dun**. 37, qui a pourlégen- 

4^! ANTIOXEON TtXN EU,1 KA AAIPOH I, cft aflCZ COm- 

munç. On en.aplufieurs qui différent feulement 
par le mxîdule ou par les lettres & monogram- 
mes qu'elles contiennent dans le champ. On 
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ne rapporte ici cette médaille que parce que la 
plupart des Antiquaires en attribuent les pareil- lxxXV^ 
les à la ville ctEdeJfe en Méfopotamie qui avoit 
été appellée anciennement Antioche ; & ils fon- 
dent leur opinion en cela , principalement fur 
ce que cette ville étoit (îtuée dans un lieu où 
étoit une fontaine appellée Callirhoé , dont elle 
avoit pris fon furnom pour fe diftinguer des 
autres villes portant le nom d' Antioche. Ils 
prétendent auflî que c'eft de cette ancienne ville 
d'Antioc/ie qu'Etienne de Byzance a entendu 
parler quand , faifant l'énumération de toutes 
celles qui portoient ce nom , il a dit que la 
huitième étoit fur le lac Callirhoé « «ar) m KaMjppo'w 
Ai/ii-ifç. Vaillant penfant fur ce fujet difFérem-* 
ment des autres , a cru que cette ville âl Antio- 
che fur le lac Callirhoé , étoit iîtuée au-delà du 
Jourdain , où il. y avoit une autre fontaine ap- 
pellée Callirhoé; & il a attrit)ti€^-ii -cctto-préten- 
due ville d* Antioche les médailles en quellion. 
Ce qui l'avoit engagé à s'écarter en cela de l'o- 
pinion générale, c'eft fans doute leur forme & 
leur fabrique purement Syriennes , & leur ref- 
femblance avec les médailles qui ont pour lé- 
gende antioxeûn TnN npo2 A A «N H I, Il eft éton- 
nant que des Antiquaires auffi éclairés que Vé- 

Il 1) 
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••' l'étoient Spanheim , le Père Hardouin , le 

Planche Pere Frœlich & autres , n'ayent pas remar- 
• que que ces deux fortes de médailles qui font 

non - feulement de même forme & fabrique , 
mais qui repréfèntent les unes & les autres 
la tête radiée d'Antiochus IV , d'un côté , & 
Jupiter debout de l'autre côté , dévoient être 
conféquemment du même pays. D'ailleurs 
ils auroient dû faire attention à ce qu'on n'a 
jamais vu de médailles à'EdeJfje fous le nom 
é^Antioche; & que toutes celles que l'on a de 
la ville à^EdejJe ne relfemblent en rien à celles 
dont il s'agit. Mais ils étoient tous prévenus 
que la légende antioxeon ton ehi kaaaipohi 
défignoit une ville ^Antioche où elles avoient 
été frappées ; & la prévention étoit fi grande , 
que Vaillant a été obligé d'en flippofer une 
abfolument inconnue près de Pro/f/72/7i>, pour 

les médaillpç îKrxrM: 1«» IsiTgciide eft antioxeûn tûm 

EN nTOAEMAïAi: eu pareil cas l'interprétation la 
plus fimple eft ordinairement la meilleure. Les 
légendes de ces fortes de médailles fignifient, 
à la lettre , que des Antiochéens demeurant 
dans les lieux qui y font marqués , les avoient 
fait frapper ; & par conféquent celle ici rap- 
portée > & les autres femblables l'ont été dans 
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la ville de Callirrhoé y fituée au-delà du Jour- 
dain , laquelle étoit ainflappellëe du nom d'une Lxxxvf 
fontaine , dont les eaux chaudes étoient égale- 
ment fàlutaires & agréables à boire. Le con- 
cours des malades qui s'y rendoient, donna 
lieu vraifemblablement à des Marchands An- 
tiochéens d'y former un établiflement j & peut- 
être que le lieu où ils avoient bâti des maifons 
& des magafins , fut d'abord appelle Amioche 
de leur nom ; mais celui de Callirhoé préva- 
lut dans la fuite. Ptolémée fait mention de 
cette ville ; & l'hiftorien Jofephe rapporte 
qu'Hérode , dans fa dernière maladie , y fut 
prendre les eaux. Au relie les médailles que 
Vaillant avoit vus , étoient apparemment mal 
confervées, y ayant lu npos kaaaipoh. Il y a 
fur celles-ci , & fur toutes celles que l'on con- 
noît, Eniau lieu de npos, & un iota à la fin 
du mot KAAAipOHi, cuiiijnAo il y en_-a jin.à la 
fin du mot aa*nhi ; ce qui eft encore ime con- 
formité qui fait connoître que les unes & les 
autres font du même pays. 



* 
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Planche / 

Lxxxv. ARMENIE. 



A RX AT A. 

On n'a point encore vu de médailles grec- 
ques frappées en Arménie avec des noms de 
villes. C'efl à celle àiArxata qu on a attribué 
la médaille de cette planche , n°. 28 , dont la 
fabrique eft élégante & très-ancienne. Cepen- 
dant , après les trois premières lettres de la lé- 
gende, iîy en a d'autres que l'on ne peut bien 
reconnoître, de forte qu'il n'efl point fîir qu'elle 
foit de la ville ctArxata, 

Quelques Auteurs , comme le P. Frœlich , ont 
prétendu qu'il n'y a point eu de médailles grec- 
ques frappées en Arménie. 11 en a éf<^ cependant 
publia rlô«« «M*«<^(> «uires ; lavoir , l'une de Xerxès , 
& l'autre d'Artavafde, qui ont régné en ce pays- 
là , outre celle ê^Adinrùgao réputé roi d'Armé- 
nie, & celles de Samus ou Samés que M. l'Abbé 
Barthélémy juge avoir auflî régné à Arfamofa- 
te. Les médailles de ces Rois avec des légen- 
des grecques , ne pouvant avoir été frappées 
que dans des villes de leur domination , il ne 
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fèroit pas extraordinaire qu on en trouvât d'au- î== 
très avec les noms de ces villes , où la langue ^xxxv^ 
grecque s'étoit vraifemblablement introduite , ' 

ainfî que dans prefque tout l'Orient , après le 
règne d'Alexandre. 

Fin de la seconde Partie. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 

DU TOME SECOND. 

^ AGE 2^j lig. 17, KAiCAPÊnN. KlBTPATaN; ajoute^: Maïs 
ces deux mots ne défignent point les villes de Céfarée & de Cibyre , 
comme il l'a penfé. Il fera marqué ci-après pag« 112 , en parlant des 
médailles de la ville de Tralles , que dans toutes celles où le mot K A i c a-- 
p en N précède des noms de villes , ce mot n'eft qu'un titre dont ces 
villes fe qualifioient. 

Page 2,$ , lig. ij , Bourfe ; life^ : Broufe, 

Page 2S ,lig. 10 y qu'il en ait été; lifii : qu'il ait été. 

Page ^Sylig.ii , bâti ; lifej : bâtie. 

Page $2 y lig. 1 8 , n^ 23 ; lifei : n^ 27. 

P^g^ 5 8 , lig* 13 > eft fituée ; lifii : étoit fituéc. 

Page 6^ y lig. 14 , premières ; ajoute^ : médailles.' 

Page y^y âla marge , Planche LVI ; lifei : Planche LVII. 

— Ibidem , lig. 13 , n°*. 33 & 37; life^ : n°*. 34 & 36. 
Page j^ /àla marge , Planche LVI ; life^ : Planche LVIL 

— Ibidem , lig. 22 , particulière ; lifej : particulier. 
Page 77 9 liff. i^y au lieu de , même ; lift^ : encore. 

Page 101,%. 12 , traces des lettres ; life^ : traces de lettres. 

Page 120, lig. 23 , n^ 13 , qui eft; lifej : n^ 13 ^ eft. 

Page 130 , lig. p , à^AphodiJias ; lifez : i^AphrodiJtas. 

Page 141 9 Zig. 10 » qui euflent ; lifej : qui y euflent. 

Page 143 , ligne dernière; ajoute^ .- On verra, Tom. III, pag. 221 1 que 
l'on penfe qu'il n'eft pas que(Hon de la ville de Lacédémone fur cette 
médaille de Diaduménien , mais de Lacédémoniens qui s'étoient éta- 
blis anciennement à SagalaiTus avec des peuples du pays. 

Page 146 , tig. ip ; o m on o i A ; ajoute^ : On a obfervé ( Tom. III, pag. 
221), que l'on doit entendre par le mot omonoia, fur cette mé- 
daille de Trajan-Dece , non une alliance ou correfpondance entre les 
villes de Lacédémone & de Selgé^ mais l'union qu'il y avoit entre les 
habitants de cette dernière ville qui étoient compofés de Lacédémor 
niens & de peuples originaires du pays. 

Page 166 y ligne dernière , il y en avoit ; Ufe^ •* il y avoit. 

Page 170, lig. 24, comme il eft; lifej .• comme il l'eft. 

Page 181 , /ig. 4, attribué ; life^ .• attribuée. 

Page 248 , lig. p , eft repréfentée j lifej : y eft repréfentéc. 

Page 2$ I , lig. 2 y les pareilles ; lifii : de pareilles. 

Tome IL 
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